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AU TRES -HEUREUX • 

PRINCE 

DES APOTRES 

S- PIERRE , 

PREMIER VICAIRE 
de Jésus Christ a & pre- 
mier Pafteur Souverain, c- 
tabiy par fon Authorité fur | 
toute FEglife. / 

. . . 

■ * i 

PRES avoir humble j 
^^^^g ment en efprit baifé vos j 
W^^^È péds , Ô très- Saint Pere . ! 

& Paftew des Fidèles 9 
& vous avoir demandé votre Be* 
nedtttion pur ce petit ouvrage , 
. dédié à la gloire de Jesus-Christ 
*. la defftnfe de l'Authorité 
Souveraine fuil a mife en "youfy 
. par yotts tranfmife * tom. yps 
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Succeffeurs en 'Votre Chaire A» 
pojlo lique. 

Permette^que pour inviter "Vo- 
tre bonté d'être favorable à mon 
dejjeiny je "Vous repre fente une pa- 
role , que Trou* nous avt^ laifiée 
comme un gage affeuré de votre 
chanté paternelle envers tom "Vos 
enfans» Vom ave^ dit , çfr fb- 
iennellement promis 3 qu après yô « 
tre départ de ce monde , "Vous ne 
nous mettriez^ pas en oubly : Que 
la grandeur & la gloire de ce 
Royaume auquel Jesus-Christ 
"Vous a élevé & affocié , ne y vus 
empêcherait pas de jetter fouvent 
' les yeux fur cette baffe & fombre 
y allée , que nous traverfons du- 
rant notre ptlertnage : ^* que le 
. torrent des yolupte^ divines , dans 
lequel "Vo tre bien-heureufe ame efl 
plongée , ne diminuroit en rien 
"Votre affeSiion ny yos foins 3 pour 
les affaires & neceffite^ de ÏE- 
glife , qui combat deffus la terre 
contre des ennemis ires-yiolens 3 
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très -danger eux. 

Et pour une plm grande ef 
perance dé cette promeffe 3 ^om 
Ca ve%^ yom . m cm e en regiflr ée 
dans le Livre de la Vérité r afin 
queparmy les plus fdcbeufès ren- 
contres de cette guerre , en la* 
quelle nous femmes engage^ , £7* 
an milieu des plus rudes attaques 
<le nos ennemis , nom puijjions 
nom confoler dans cette penfee , 
que nous avons au Ciel un Pa- 
fleur & un P ère quipenfe k nomi 
qui nom porte dans fon cœur , 
qui nom procure incejjam ment au- 
près de Jesus-Chrïst Seigneur 
& Sauveur de tout le monde i 
les ajjifiances & les forces necef* 
faires , non feulement pour com~ 
battre , mais aujji pour yaincre 
& furmonter tom les ennemis de 
fa gloire & de notre falut. 

il eft l>ray que l' Eglife a fou* 
yent reffenty les effets de ce fotn, 
& de cet amour Paternel que yom 
avez pour fon l>ray bien : Et 

A H}. 



le 

comme c'eft & "Vous que Jesus^ 
Christ a promis que les fortes 
d'Enfer ne prévaudraient point a, 
X encontre d'elle ,* Ju[fi eft ce par 
yous , comme fon premier & 
principal Lieutenant 3 qu'il luy 
donne les fecours qui luy font ne- 
çeftaires m toutes occa fions. 

Nom en avons des preuves tôt*' 
tes récentes en l# perfonne de ce? 
luy qui remplit .au jour d'huy très? 
dignement y otre. -Chaire \4poJlçli^ 
que j .par la bouche duquel yom a* 
ye^ condamné -une hère fie très? 
perniciettfe , & par cette condam- 
nation remédié a un mal très- 
contagieux , qui commençoit dîin r 
fetter plu fleurs de y os ouailles , 
& . qui eut pu produire des effets 
tncore t plus, funefles , s'il n'y eut 
été fromtement pourvu par cette 
puiffance T> a florale , que yous a- 
ye^ receuë de Jesus-ChriST , 
&* que yous avc*i laifjée , corn* 
me m héritage facré ? & votre 
Succeffeur, 
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■ Jtdais , q tres-Saint JPere > le 
mal rie fis pas encore guery , quoy 
que yotts nous aye^ procure' un fi 
fouverain remède : il refie d'en 
faire l'application , de prépa- 
rer les efprits pour le recevoir » 
&* pour coopérer aux falutaires' 
effets qu'il doit produire, Ceftpour* 
quoy fûivant lidtre charitable fré* 

me ff e * i e y*™ demande que voé$ 
empUvez^*cj0t* -vno* pouvez au» 
prés du Trône de la Divine Mi- 
fericorde , pour impetrer un nou* 
lyedu fecottrs des grâces fur tout 
les Fidèles -, afin qu'ils embràffené 
Çxncerement , &* quils profeffent 
conftamment la Mérité que votts. 
leur enfeigne^par H Oracle de ''vo- 
tre Chaire .Apoflolique , & quils 
rejettent & deteflent toutes les er- 
reurs contraires. ' 

Et particulièrement que "Vous 
étendiez^ y os foins Paternels fur 
ces âmes , lefquelles^ dans ce clair 
miroir de la "Divine Ejienee qui 
"Vawi manifesle tout , yous *Voye^ 

A m i 



rfçtre pas dans les difprfitions tel- 
les qu'il feroit à defirer : elles peu* 
vent bien fe. couvrir &t dégui? 
fer aux yeux des hommes y m ais 
dans ce grand Jour de la gloire'^ 
rien nerlfous peut e&re\cacké. *n 
' Jmpetre^rLeur donc quelque lu- 
mière particulier* , qui éclaire 
leurs entendemens : faites ' par \os 
intercédions que ce Sang qui a été 
répandu pour i leur J&V -, toucha 
f fortement leurs yolonte^ > qu'ils 

donnent gloire à la Divine Ma- 
je fit par d'humble .moànQiffmçe 
& confeffion de leur faute ; & 
yuen regrettant d'avoir refifléàu 
/Saint Efprit , ils rendent les ar- 
mes de leur objlmation 3 &* fe 
foumettent fmcerement À la ve- 
ttte* 

C*efh là fin que je me fuU 
propofée en cet Ouvrage ,* lequel 
néanmoins- je confeffk netre pafi 
capable de p'gduire un tel fruit , 
fans un regard favorable , une- 
bénédiction particulière de votrt 

> 
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•Sainteté* Que fi âHttefoU vforc 
feule ombre a guery tes malades 
les plus defefpere^ : Ss les chaî- 
nes qui vous ont rend» prifonnier 
de. Jfcs u s*C h K t s t , mt de» 

foré les - corps qui ét oient captifs 
&* poffède^ du Diable : fay 
fujet d'efyerer que les vefiiges de 
yotre.^ythorite' , & les mar- 
ques de votre Dignité gravées 
en ce Livre , auront la même 
efficace fur les efprits 5 que 
par la Xfîhiiïque DÎetf 'a mife en 
vous 5 g*» qui de vous rejallit fur 
tout ceqin vohs appartient , ceux 
qui voudront s 9 en faire /' 'applica- 
tion telle qu'il convient , en ref- 
Çentiront les effets falutaircs, pour 
fe délivrer des mauvaifes difp op- 
tions qui rendent leurs ames in- 
firmes en la loy , en rompant les 
fers de l'erreur qui les captive , 
&*ife mettre dans la franchife 
de la yerité. Le tout à la plus 
grande gloire de Jésus-Christ, 
qui efi notre Voye , notre Vert- 



IO 

té » & notre Vie vjxufçl dve% 
le Pere & le Saint èfprit fok 
rendue louange 9 bénédiction , 
a 6iion de grâces , honneur , I 
amour , dans toute L'Eternité des * 
pecles. Àinfi foit-il. ■ • , 
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AU LECTEUR 

Catholique. 

Vefirettx de la Paix &de la Vérité 

MO N cher Lecteur. Ce - 
n'eft point icy un trai- 
té de Gontrovcrfes » contre 

les adverfaires de f Eglife * c'eft 
un fitnpîe mémorial pour 1er* 

vir à ceux qui font profelïion 
d'être fes enfans. Son fujec 

„ w 

principal eft une vérité fon» x , 
damemale de, nôtre Religion ; 
laquelle depuis quelque temps 
paroît aucunement obfcurcie 
dans fefprit de quelques Ca- 
tholiques : lefquels , ou par 
deffaut d'attention aux obliga- 
tions de la qualité d'enfans de 
fEglife , qu'ils ont receue par 
le Baptême j ou par quelque 
\ autre difpofition plus crirai- 

\ 
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neile, femblent ne fe pas bien 
" fouvenir de fun des principaux 
articles de nôtre Foy , qui fert 
d'appuy & daffermifTement à 
tous les autres -, puifqu'il nous 
unit & attache à cette Pierre 
Myftique que Jesus-Christ a 
voulu pofer pour le fondement 
de fon Eglife. 

Il eft vray que cette obfctt- 
rite peut avoir été caufée par 

les vapeurs malignes , fortics 
du puy de fabîme, qui ie font 

élevées depuis quelques années 

en ce Royaume' : Ceque f A- 

pôtre S. Jean a prédit autre- 

fois devoir arriver aux derniers 

temps. 

• Mais celuy qui fur la terre 
tient la place du Soleil de Ju- 
ftice , par fun de fes rayons a 
diffipé tous ces brouillards , & 
nous afaitrevoir la vérité dans 
fon plus beau jour : de telle for- 
te qu il ne refte plus , finon de 
guérir quelques yeux malades, 
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qui ont peine de fupporter la 
fplendeur de cette lumière j fie 
leur donner un collyre qui re- 
médie à leurs raau vaifes difpoô- 
tions. . , 

C'cfl: ccqui leur eft préparé 
dans ce Livre , lequel leur four- 
nira un médicament tres-fou- 
verain 5 qui fera utile , non feu- 
lement pour foulager & guérir 
ceux qui font infirmes en la 
Foy, mais aufli pour affermir le 
encourager les autres qui font 
faine & entière. 

L'authorité des Stes. Ectitu* 
res , la définition des Conciles , 
le témoignage des Ss. Pères , 
la voix & Fexemple des plus il- 
lnftres Prélats qui ont jamais 
paru dans FEglife , & particuliè- 
rement dans nôtre ,France. Le 
confentement & la reconnoif- 
fance de tous les Chrétiens » 6C 
enfin Fufage Se la pratique de 
fEglife univerfelle en tous les 
fiecles , font des argumens fi 
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forts pour convaincre un ef.» 
prit fidèle de l'obeuTance èc 
founuffion qu'il doit rendre au 
Pàfteur Souverain de fEglife 
en cequi regarde les choCes de 
3a Foy -. 'qu'après la réponfe 
rendue par tous ces Gracies , 
il ne luy doit plus refter au- 
cun fuj<et de douter , ny au- 
cun prétexte de diflimuler en 
un point qui eft d'une telle im- 
portance pour fon falut. 

Plufieurs perfonnes touchez 
d'un bon' zele ont Couvent 
defiré , ôc défirent encore de 
'.voir la fin des divisons paf- 
<Cées , èc une réunion parfaire 
<ies efprits. Voicy un moyen 
tres-Couverain très -efficace 
poux procurer cette paix , ôc 
' faire cefTer tout cequi luy eft 
' contraire : C'eft que tous les 
:Fidelles reconnoiflent & con- 
fèrent de cœur & de bouche 
■ les veritez qui nous font pro- 
|>oCées : car 1* véritable Paix 
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ne peut fubfiftcr avec la dit- 
fimulation > ny avec le nien- 
fonge. Que tous fe tiennent 
avec humilité dans fordre que 
Jesus-Christ a étably en la 
Hiérarchie de (on Eglife , car 
la paix n'eft autre chofe que 
la tranquilité de Tordre : Que 
tous écoutent avec une fou- 
miflîon {incere la voix de ce- 
luy que ce Divin Sauveur a 
étably Chef , Juge , Paftcur ' • 
& Docteur Souverain de fon 
Eglife ; car c'eft le moyen de 
connoître avec certitude la vé- 
rité , Se de vivre avec afTeu- 
rance dans l'union de la cha- 
rité.' ! ■ - • . 

Le prefent Livre leur four* 
nira dequoy s'établir & affer- 
mir dans ces bonnes difpo/t- 
tions , Vils veulent fe donner 
la patience de le lire , fans * 
aucune préoccupation & avec 
* un efprit Chrétien 5 c'eft à 

dire , qui ait un fine ère defir 

> • • ; 
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de la paix & de la vérité. - r 
Mais pour avoir, cet efprit , 
il le faut -domander. au <Perç, 
des efpcics , par les mérites 
de celiiy qui nous a donné 
efperance & affeuranee j, que 
foh Perc Celefte donneroit un 
bon efprtt à ceux qui le luy 
demanderoient. 
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AVIS 

X>« Libraire au Lettcur, 

CE Livre ayant été imprime 
pour la première fois il y x 
plus de 30. ans > des Fannée 16^4. 
& ne s'en "trouvant plus aucune 
exemplaire, quelques perfonnes ver- 
tueufes & zelces pour la gloire de 
Dieu 8c pour le iervicc de fon E- 
glife, ont juge qu'il feroit tres-uti- 
le d'en faire une féconde édition 3 

•s - * * 

laquelle pourroit fervir pour éclar- 
cir un des principaux articles de la 
Profeflion de Foy des Catholiques^ 
& pour donner a çonnoître quelle 
eft fobligationque contraient ceux 
qui font cette Profeflion>c'eft à dire 
tous les CatholiqucSjpar ces paroles 
qu elle contient , ( fe jure & pro- 
mets une vraye obeijjance an Ton* 
tife de Rome Vicaire de J e su s- 
Christ & Succejfeur du Prince 
des ^paires ) afin qu'ils fe rendent 
foigneux d'accomplir fidellemcnt 
ce à quoy les oblige la Religion 

qu'ils profeflentt 

♦ 



APPROBATION. 

C'Efl aflcz pour approuver d'autres 
Livres, de dire qu'ils ne contiennent 
îicn qui foit conrraire à fa Foy \ mais ce 
feroit faire injufticc à celuy-ey qui porte 
pour titre [ DeVobeiffante & ScumiJfîon> 
qui eft due h S. S. 't. le Pape en ceqaire* 
garde les ebofes dé U Poy. 7 *r M. Louys 
Ahelly > Prêtre t Dciïeur en Thtologiï ] de 
fe tenir dans ces termes généraux : il 
mérite un témoignage d'autant plus fin- 
£uiier > que fon deflein eft d'établir la 
ïoy en I un de Tes poims plus impor- 
tants , & dejuftifïer le procédé de ce* 
luy que Dieu a donné à fon Eglife pour 
premier Père , Doâcnr , & Juge en ces 
matières : J'eiHme donc qu/il mérite 
l'Approbation même de ce grand nom- 
bre de Prélats de la France f qui ont. 
témoigné le zcîe de leur Religion en ce 
rencontre > fi l'humilité & fincerité de 
l'Authcur ne luy avoit fait préférer la 
\oye commune aux extraordinahes , qui 
fe fervent de plus grandes précautions. 

. Le Leftcur connoitça Vèquitê de 
ce fentiment que fay cru être obli- 
gé de rendre au mérite de l'Ouvrage 
& de VAutkeur. fait a Parti , le 
\%. de Mars 1654. 

\ Charles Evêque de Cefajée > Coad- 
Juteur deSoiffoas. 

. S*auu* 9 Théologal de Paris. 
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DE 

L'OBEISSANCE 

ET 

S O U M I S S I ON 

Q^U I EST DUE ( 

A NOTRE S. P. LE PAPE, 

i 5 * v 

En ccqui regarde les ehofes'de la Foy. î 
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^ C hapi t r e L 

/<« /^r/» cCObeijfance ifi h 
Caractère du véritable Chrétien*' ■ 

Apotre Saint Paul ^ 

parlant de Jesus-Chri$t aJ*f% 
nôtre Sauveur , dit que k*»d»M 
l dés fa première entrée 
dans ce monde , il s'etoit èfatjgjJJJ" 
à Dieu fon Pere pour accomplir "tiumll 
fa volonté & luy rendre une par- 
faite obeiflance , laquelle U luy «o. 
continua toute fa vie , & pci Ce- oh F ei a £™ 
vera en ïcellc jufques à fouffrir la »h»* *i 

4aorï ; Et le même Jesus-Chkxst 
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20 De F Obéi (fan ce ntt 'Pape 
fecéu, a . dfi f!f l « 6toit 4©Ç«ndi* dta 

nmmféh jCiel ' èii terre, non pour faire fa 

/ÏZ voIontè ) ro ;" s PWr faire la. vq- 
tneamjed lonté de Dieu ion Pere qui Fà- 

™m*}£T volt envoyé : Et au plus fort de 
q »i mi fit fon agonie dans le Jardin, des 
J Onves , il réitéra par trois rois 

tertiV** ^ a P rote ft at î on de cette obeiflante, 
demandant que" la volonté de fon 

Jèrmonem p crc ffo f a j tc & non po i nt J a 
duens , r * t 

#><>» mm iienne. • 

}!j"IT ^ e toutes ces veritez nous re- 
M-Mat. connoiffons , que le commence- 
H' t Luc< ment , le progrez , & la fin de 
Jésus Christ fur la terrera été 
une obeiiîance continuelle j Que 
•toutes fes a&ions ont toujours été 
dans une parfaite dépendance des 
vôlontez "de fon Pcre^ &" quec'eft 
,par cette obeiflanec qu'il a triom- 
9 »o" pttr phé de FEnfer , opéré: la Redem- 

KtUav't P tl0n ^ c tout * e monde 5 & rae "* 

-, rite l'exaltation de fon Nom. 
Ad Ph»i. Comme donc le péché propre du 
premier- homme Adam , par le- 
■ -quel il a caufé nôtre perte , a été 
".'*';'* la; defobeiflanec. : Auûr la vertu 
proprc.de Jésus-Christel été Vo~ 
beiflance , par laquelle il a ope- < 
ïé nôtre falut : & par confequent 
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en matière de Foyl zt 
■■> cette même vertu d'obeiffanec eft 4J» W 
h propre cara&ere des vrais Chic- {"!' * prî . 
tiens , qui ne font tels que par W'»*- 
la . conformité qu'ils doivent a- J^mapê- 
voir aivec Jesus-Christ. mkvÉ 
Se dépouiller de fes biens. (fat fui. Ad 
■S. Jérôme ) eft une vertu qui le Rora - 8î 
peut trouver dans les imparfaits , 
& que Crates & Antifthencs Phi- 
losophes Payens ont pratiquée .• 
nuis s'offrir a Dieu par une par- 
faite ©beiflance & dépendance de 
fes volontez , c'eft la vertu pro- 4 
pie des véritables Chrétiens. Ah- * 
rttm deponere , incipientium eft y 
fecit hoc Crates Thebanus , fecit & 
Antiftcnes : feipfrm offerre Dee , 
proprie Chriftianorum eft. S. Hier, 
epift. 28. ad Licin. .- 

C eft pour quoy Dieu parlant par 
fon Prophète de TEglife de fon 
Fils Jésus- Christ. , dit , qu'elle 
ne fera pas appelléc. deferte ny 
defoîcc 3 comme l'ancienne Syna- 
gogue ; mais que fon nom propre 
fera ( la volonté de Dieu en elle ) ' 
Non vocaberis ultra deferta } & 
terra tua non vpcabitm amplius de- 
folata , Çed vocaberis voluntas mea 

in m* ftu 61. ..C'eft à dire cjue 
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r iî De VObeîJjance m Tape 
/dans fon enceinte on fera une pro2 
feflîon particulière d'obéir à la vo- 
lonté de Dieu : & que fes en fans 
feront enfans d'obeilfance , Quafi 
i.Vtt.i. -W'* obedientia , comme les nom-, 
me PApôtre S. Pierre, v 

Comme au contraire ceux qui ne 
font point de ce nombre 5 font 
appeliez dans ^Ecriture Sainte , 
Enfans de Belial , c'eft à dire , 
* Melicr qii\ ne veulent porter le joug de 
tettU fobeiflknce : & le Prophète Sâ- 
9 uàm-»i- muel. dit que refufer d'obéir ÔC 
& a»f' I e foumettre , c'cft comme un 
eultare. peché d'irréligion , & un commen- 

î»«m <>/- cément d apoltahe. 

ferre adi- £ t en c ffçt ^expérience fait voir 

nm%£. que comme le defir d'être dans 
niiquafi f indépendance a caufé la chute 
érioUnd, de Luciter ; de même la premie- 
gîiïc?& re démarche & le premier pas que 
quAfijce- font ordinairement les Hérétiques» 

*««e m- glife , c'eft de ne vouloir obéir ny 
ML*? foumettre. -de telle forte que tout 
ainfî que fefpiit d'obeifTance Se de 
foumiflîon efl: le caractère des vrais 
Chrétiens ; de même la defobeif- 
fance Se rébellion , eft la marque 
& le Symbole des Apofta^s , He- 
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en matière de fey: î$; 
retiques , & autres Infidelles. 

Au fujet de qmoy 3 le Pape Si 
Grégoire le grand écrivant à ïune VHoran^ 
de nos Reynes , fe plaignoit de V^* M 
certains mauvais François , & en- «mîm* 
core plus mauvais Chrétiens , lef- 1>oluta ^ 
quels s'étoient engagea: à foutenir tu Rcde- 
& défendre une Herefie qui a-^T 
voit cours en ce teraps-Jà > fans 'difcipU* 
fçavoir ny fe mettre en peine de JJ^S* 
connoître quelle ctoit la doctrine h*bwn^ 
Se les maximes des Auteurs de 
cette Hcrefîe* niais feulement pu* ***** & 
un libertinage d elprit 3 & pourvu n ec 
ne vouloir s'aflujettir à la Difci- f"^' 

, Mr , ! n ' fendant , 

pline de rEglite. nec 

Si donc nous voulons connoî- faf a !? r > 
tre quels nous lommes , voyons f»nt. 
quelle ell la difpofition de nôtre 
efprit touchant cette vertu d'o- 
beiflànce : ne nous diflimulons rien 
à nous mêmes de ceque nous réf. 
fentons dans notre cœur : car fi , 
nous appartenons vraiment à Jésus 
Christ , & fi nous fommes en- 
fans légitimes de fon Eglife 3 nous 
ferons obeiflans comme Jesus- 
Ch/Bist j & nous trouverons 
nôtre volonté difpoféc à la fou* 
million que nous devons à Dieu, 
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•*4 2>e VObeifiance ah Tape 
& aux puiflanccs établies de fa 
part. Que fi nous ne jfommes pas 
dans çette difpofition , fi nous 
avons répugnance à nous foumet- 
tre , 8c fi nous nous flattons dans 
cette répugnance , ne voulant 
point faire aucun effort pour la 
vaincre ; Nous avons grand fujet 
de craindre , qu'il n'y ait en nous 
quelque antre chofe pire que nous 
^ ne pensons , & que fous quelque 
fauÔe apparence de vertu & de 
pieté , nous ne nouriflions dans 
nôtre cœur une fuperbe & une 
impi été , qui fera la caufe de nô- 
tre éternelle ruine. 

. / 

^ ^ _ » 

Chapitre IL 

En qttoy confiée la vertu 
d'Obeipnce. 

a. i.q. T| /Obéissance , comme nous 
io4.a.i. JLapprenons du Do&cub Angé- 
lique , eft une vertu qui difpofe la 
volonté de Fhomme , & la rend 
promte & affectionne e à fe fou- 
mettre aux volontez de fes Supé- 
rieurs. 

.Et comme nous avons divers 
Supérieurs , au0i réciproquement 

• * » 
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en matière de Foy. 
divcrfcs fortes .d obeiffance. Le 
premier Se le fouverain de tous 
les Supérieurs eft Dieu 3 duquel 
nousdépendons indifpenfablement, 
& auquel nous devons une en- 
tière & abfoluë obeiflance par pré- 
férence à tous les autres. 

Ce.ttc vérité a été reconnue Se 
conteffée par les plus impies : Il 
eft jufte ( àifoiv le feelerat & per- 
fide Anthchus ) que l'homme, quel 
quil foit , fe Soumette à Dieu , 
fuftum eft p fttbâimn tffe De*. ^ achâlré 

Après ce premier Se Souverain 
Supérieur , il y a diverfes puif- Ktênejb 
fances établies par fa Providence, Xift 
aufquelies il nous oblige d'être Dec Aà 
foui'rois : de telle forte que ( com- Kom * l *i 
me dit le S. slpotre ) refufer de leur 
rendre obeiflance., c'eft relifter à 
Tordre étably par la volonté de 
Dieu, Qjtxfi potefiati refîftit> D et ibil. 
orâinationi refiïiit : -Et ainfî en 
vertu de xctte difpofition Divine obeiUt 
nous devons obeiflance au Pape, yêftrùT 
aux Prélats , Pafteurs 3 & autres & , f tt ïi* , > 
Supérieurs Ecdciialtiques , en ce- Ad tfefc, 
qui regarde les chofes qui appar- 
tiennent à la Religion. 

Nous devons obeiflance au Roy, *J! m 

C 



r» 

16 ' De rObcijfance au Pape 
nitmu- & >aux Officiers •& Magiftrats c- 
r«r* prt- tablis par Ion authonte , en cc- 
fterDeû, q U j concerne la Police ôc le Gou- 
jM^r* vernement de t Etat, 
«lîrnr» ; p ar cçttc m ême difpolnion , les 

«itw.fi- enrans doivent obéir a leurs Fe- 
g»am ab rcs & Mères ; les Serviteurs à 

i.Pet.z. leurs Maîtres ; oc ain h des autres 

vifo'fc. in*«neurs à l'égard de leurs Su- 
Jiteparé- perieurs , en cequi regarde les 
Ihï.' « E cn °les cfquclles ils leurs font fou- 

.Strvf mis. 

"fifSC Or cette ; vertu d'obeïflance fe 
m*»» . pratique en trois façons. La pre- 
gl î £»j< micre ctï , en fc foumettant ex- 
& terieurement aux commandemens 
ttLmdif- qui font faits par les Supérieurs : 

Va â Ce * tC ^ oum ^ on extérieure eft 
necelïairc , mais elle n'eft pas feu- 
le fuffifante , & même quelquefois 
elle pourqit être accompagnéed'hy 
pocrifie , diflimulation , ik autres 
Tnauvaifes circonftances qui la ren- 
droient vicieufe & blâmable. 

La féconde eft 3 de fe foumettre 
intérieurement par le confente- 
ment de la volonté : Ôc cette fou* 
million intérieure elV neceflaitre 
pour s'acquiter vraiment des de* 

yoirs de Fobeiffance ; d'où vient 
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tn marieri de Foy . ïj 
<jue S. Paul déclare que les Ser-tfo» ai 
meurs doivent rendre fer vice Se 
obcifiance , non feuleraient quant 
a 1 -extérieur , 1er vans a 1 œil ( com- ^ p u- 
il parle ) & rendant une foumif- e / ( " 

r i • „ î. • mpmpU" 

non de mine &: d'apparence ; mais 
auffi quant à l'intérieur , bbeûTans J^jSjÇ 
à leurs Maîtres & Supérieurs en 
fiœpKcité de cefeiîtf , & dans la &\J*; 
veue de -Dieu 5 lequel témoigne nimoop* 
que cette obeiïïancc luy eft fcgrea- 'fififa 

mina. 

Enfin la troifiéme façon d'obeïr Coloff ' M 
eft de foumettre non feulement 

i 

(a volonté 3 mais aùffi fon juge- 
ment à cchiy des Supérieurs; en 
telle forte que non feulement on 
obeflfe extérieurement & interieu- " 
rement ; mais outre cela qu'on 
approuve le commandement , ju- 
*geant qu'il eft jufte , & que le . 
Supérieur le fait avec raifon >'8c 
remettant toutes les penses con- 
traires qui poùrroient venir ca - . 
efprit. < 

Or comme cette troifiéme fort© V, 
d'obcillance comprenant tous les 
trois degrez fufdits 5 eft plus par- • 
faite que les autres > elle n'eft pas 
d'une obligation fi étroite : il eft 
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2% De VObeifiance au 'Tape 
bien vray qu'il n'eft jamais per- 
mis de meprifer aucun Supérieur 
ny le Commandement , ou la Loy 
qui vient d'une légitime authori- 
xk : mais Dieu ne nous oblige 
pas d'approuver toute forte de 
Loix humaines , & de juger en 
toute forte d'occafions , que ce- 
qui nous cft commandé par Jes 
hommes , foit jufte Se raifonn»,- 
ble ^quoy que nous foyons obli- 
gez de nous y foumettre, lors que 
nous y foumettant , nous ne con- 

<\. prévenons point à la Loy Divine. 

ir *Car il peut arriver ( comme S. 
Thomas nous l'enfeigne" ) que par- 
ray les Loix humaines, il s'en trou- 
ve quelquefois qui foieht manife- 
ftement injuftes 6c àeraifonnables, ' 
aùfquelles néanmoins nous devons 
obeïr , pour ne caufer fcandale/ 
ou troubler le repos public : ce 
qui fe doit entendre , comme il 

_-,a déjà été dit , quand cette obdi-' 
fanec n'eft point contraire à la 
3Loy de Dieu. Or en ce cas il eft' 
évident que nous ferions contre 
nôtre confeience Ci nous approu- 
vions & jugions être iufte &rai- 
fonnable , ecque nous voyons clai- 



< 
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en matière de la Foy. • "ip 
ment être , contraire à la juftice 
Jèc à Ja raifon. 

Et néanmoins , quoy qu'il en 
foit ainfi , il y a pourtant diver- 
fes occa/îons , aufquclles nous fora* 
mes obligez de l'oumettre nôtre 
efprit &" nôtre /ugement à celuy 
de nos Supérieurs. Ce n'eft pas 
nôtre intention de parler icy des" 
perfonnes 'y qui ic font obligées 
par vœu de rendre obeilfancè x 
leurs Supérieurs établis légitime- 
ment par l'Eglifé. Il eft traite am- 
plement en divers Livres , des 
conditions qui doivent accompa- 
gner leur obeïilance } ôc jufqucs 
où s'étend ^obligation de cette 
vertu, quand on s'y eft lié par 

quelque vœu. ' 

Nôtre deflein eft feulement de 
parler d'un cas , qui fait le prin- 
cipal fujet du prefent Livre , qui 
eft de l'obeïïfancc en ccqui re- 
garde les chofes de la For : la- 
quelle doit être non feulement ex- 
térieure , quant aux œuvres Se 
aux paroles : non feulement inté- 
rieure j quant au consentement 
que l'on donne librement à cette 
déférence extérieure ; ; mais ou- 

♦ e m 



'fé ; • . De VQbetffance au Pape 
tre cela clic demande une fou- 
miffion entière & abfoluë de^l'ef- 
prit& du jugement, comme nous 
verrons en la fuite de cet œu- 



vre. 



— 



* » ■ • « _ 

Chapitre III. 

" • J « - M 

iDe VObetjfanee & Soumijfion en 
çequi regarde les ebofes de la Foy, 

POur expliquer quelle doit è- 
tre Fobeïilànce 8c la (oumif- 
~ lion du Chrétien , en cequi re- 
garde le* chofes de k Foy : il ' 
faut prefuppo fer ceque c'eft que 
la vertu de Foy , ôc comment 
nous en devons pratiquer les a- " 
<5fces. • -r 

YiU s. La Foy , fclon le commun fen» 
Thom. t. timent des Docteurs Catholiques, 
^q/'eft une vertu infufe Divinement 
dans nos ames , qui nous porte à 
Jjbftan? croire avec \inc entière certitude 
& sS? ^ fermeté toutes les veritez re- 
r"m t '** velées de Dieu , à caufe qu'elles 
***" f *font atteftées de luy , qui efHa 
première, fouverainc 8c infailli- 
fuftï'Mc vérité : 8c nous connoiflbns 
quittera qn Ç ç CS Y entez font révélées & 
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en matière de Foyi $v 
atteftécs de Dieu 3 non par la r*f»>*°» 
rce de nos railonnemcns , ou F ^ t ^ 4 
par nôtre étude & fcicncc , ou 
par le rapport de perfonnes que 32?» ' 
nous cftimons Do&es & Vertucu->W 4B - 
les; mais par le témoignage dtii«ttibi 
TEglife , qui nous propofe ces 
Veritez pour croire , & nous dc-5 ï/. 
cl are qu'elles font révélées defiîSa- 

DieU» > non hét 

Et ainfi par la Foy nous cro-^^JJ 4 
yons ces veritez s dautant quelles p<r »»*- 
font révélées de Dieu , &r «ous^ï*; 
les tenons révélées de Dieu , pour p'rde*U 
ceque FEglife nous le certifie 
d'où vient que S- Auguftin difoit tU tff' d 
autrefois , qu il ne croiroit pas u^u 
même à l'Evangile , s'iin v y ctoit™^- 
porté par fauthoritc de ÎEglife , P ™fi/i!' 
Evangelio non creâerem , niji me ,7/' ( £»r 
Eeclefia Catholict commoveret Ah- fait p-, 
thoriw. Auguft.. conr. ep. Fund. jgg ^ 
cap. f. laquelle pour ce fujet il *«*6»« 
appelloit la Mère & Maîtrefte {gSj^.; 
de toute la fagefle des Chrétiens, «p>ft- y* 

Dieu en ayant ainfr difpofé par Lib. it 
une fagefle «Se bonté admirable , 
«Se ayant voulu 5 nous obliger de «J.^ . 
fuivre Fauthorité , de fEgtife en 
cequi eft du discernement des ve, t '•' 

C un 
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.De VQbeiff.vtce au Pape 
trc cela clic demande une fou- 
mhlion entière & abfoluc de^l'ef- 
prit& du jugement , comme nous 
verrons en la fuite de cet œu- 
vre.. ■ • . ' 



P 



Chapitre III. 

»... • • . *• 

De VObtïjfdnee & Soumiffion en 
cequi regarde les chofes de la Foy. 

Our expliquer quelle doit è- 
tre îtobeïilance & la foumif- 
jfion du Chrétien , en cequi re- 
garde les chofes de Sa Foy : il 
aut prefuppofer ceque c'eft que 
la vertu de Foy > ôc comment 
nous en devons pratiquer les a- 

Vile s. La Foy , félon le commun fen* 



Thm.*. timent des Dodeurs Catholiques, 
*cft une vertu infufe Divinement 
_.. a dans nos ames, qui nous porte à 

Ftdes eft . V . 1 . , 

fttbflan- croire avec une entière certitude 
&jJJ? & fermeté toutes les veritez re- 
nm » m- velées de I>ieu , à caufe qu'elles 
STJJÎ? font atteftecs de luy , qui eft la 
^atentis. première , fouveraine ôc infailli- 
tuf'iï- b'c vérité : & nous connoîfibns 
q»it,'*rs q ttc ccs yçritez font révélées & 
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en matière àe Foy. $v 
* atteftées de Dieu , non par la «•«»♦ »»•» 
force de nos railonncmcns , ou P i,zt<ifis 
par nôtre étude & fcicncc , ou 

i , /* mi-mu» s 

par le rapport aç perionnes que yf„j;, 
nous eftimons DocTres & Vcrtucu- 
les; mais par le témoignage de titet ûti 
l'Eglife , qui nous propofe ces 'J^JJ 
Veritez pour croire , 8c nous dc--»*i <f«y- 
cl are qu'elles font révélées dçj*"2 l>â 
Dieu. »»» A« 

Et ainfi par la Foy nous crp-jjjjf 
" yOns ces veritez , dautant qu'elles p*/- ««- 
font révélées de Dieu , «Se nous 2JJ£ 
les tenons révélées de Dieu , pour p"<k>»'* 
ceque FEglife nous le certifie tSjCÏ- 
d'où vient que S- Auguftin difoit '»* 
autrefois , qu il ne croiroit pas u qa a 
mérae à l'Evangile, s'il n'y ctoitgJJJJ*^ 
porté par Faut horito de FEglife j pJ/îj»- 
Evangelio non creâerem , 
EcclcftA CatholicA commoveret Ah- deris p. 
thoritas. Auguft. cont. ep. Fùnd. g*g 
cap. laquelle pour ce fujet il mitibus 
appelloit la Mere & Maîtrefle 
de toute la lagefle des Chrétiens. e P lft 'j>« 
Dieu en ayant ainfî difpofé par Lib. it 
une fagefle «Se bonté admirable , 
«Se ayant voulu nous obliger dc ci p.Jv, . 
fuivre fauthoritc de FEglife en 

cequi eft du discernement des ve*, 

•••» 
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?'£ ï>e VObtijfance au Pape 
ritez qui viennent Je fa paît i t 
pour remédier d'un côté à la foi- 
blelfe &c infirmité de nôtre en- 
tendement obfcurcy par le péché* 
& de l'autre à la fuperbe de nô- 
tre cœur , qui ne veut point s'ab- 
baitfç-r ny s'aflujettir } ayant tiré- 
cette mauvaiie difpofition comme 
héréditaire du premier homme , 
&:Dieu voulant la guérir par fou, 
contraire 9 qui cft la demiflion êc ' 
Vaflujettiffement, 

Or comme toutes les œuvres de 
D,ieu font parfaites 3 fa Provi- . 
dence ayant voulu que PAutho* 
rite de TEglife fût un moyen ne-» 
cefl'aire pour l'exercice de nôtre 
. Foy 9 il a.donné à cette Eglife 
toutes les qualitez neceflaires à 
cette fin-; & entre les autres ± 

'm 

celle qui elt la plus importante , 
ç'eft àfçavoir 1 infaillibilité : l'a^ 
yarît rendue , comme dit S. Paul» 
la Colomne 6c le Firmament de la. 
vérité , Ecclefia Dei vivl 3 qna efi 
Colunma & . Firmamentum verita- 
tis. Et luy ayant promis par Jesus- 
p 4M . Christ fon Fils s une fpcciale Se 
€lyt»m continuelle affiftance de fon Ef- . 
êfl'i? fm >- qui <ft l'Efpnt de _vejr.it*> 

4 
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en matière de Foy. 
qui Ja dirige & la conduit dételle ****** 
forte , qu'elle ne peut tromper '5wS3 
ou décevoir , r,y être trompée //»'«*» 
ou deeeuë, en Qu'elle ' enfeighe 
& propofe pour croire ; Ôc cette 
qualité d'infaillible eft tellement ««Çw. 
propre à TEglife , qu'elle ne peut Jein - l4 ' 
être attribuée à aucun DoAeur 
particulier, quelque force d'efprit, 
quelque excellence de Doctrine , 
5c quelque eminence de Sainteté 
qu'on reconnoilï'e en luy : au fu- 
jet dequoy S. Auguftin écrivant 
à Saint Jérôme , dit ces paroles 
dignes de remarque : Je lis les »" 
écrits des autres de telle façon y 
que quelque Doctrine de Sainteté 
qui foit en eux , je n'eftime pas 
pour cela que leur Do&rine foit 
infaillible , & que cequ'ils ont 
dit , foit véritable , à caufe que 
tel a été leur feritiment . Mks ira £*Jk 
lego , ut quantaUbet Santtitate-Do- 
Sîrinaque pr&polleant s non iàeo***' 
verum putem , quia tpfi ita fen- 
ferunt. Et ailleurs ayant dit , 
qu'il eil permis de ne- pas croire, 

-& même d'improuver ccqu'on lit 
dans les écrits des autres DocTreursj 
pourvoi que cela fe fàfle fans 



\ 
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24 2)« VObeïffanee au Pape 
blefler le refpcdfc qui . eft dû à' ^ 
leur mérite : ( il ajoute ) Je me 
comporte de la forte quand je lis 
les Livres des autres , & je déli- 
re qu'on faffe le même à fégard 
des miens. Ne que enim, quorum-- 
libet difputationes velut Scriptural 
canonicas habere debemus : ut nùr 
bis non liceat, falvâ honorificentia 
qu& illis debetur hominibus ali- 
quid in e or mnr fcriptis improbare 
AHt refpuere > &c. Talis ego fum 
in fcriptis aliorum r taies volo ejfc 
inteUeâores méorum. Aug. lib. 11J 
cont. Fauft. cap. ç. 

De tout cdqui a été dit ty^ 
deiTUs, il faut tirer cette conclu- 
jfion , que puifque la Foy , fans 
laquelle nous ne pouvons plaire 
à Dieu y demande que nous don- v 
nions une ferme créance à toutes 
lçs veritez par luy révélées ; 8c - 
que > nous ne pouvons connoître 
avec affeurance & certitude ces 
veritez comme telles , fînon par \ 
la voix de FEglife qui nous les- 
propofe & énfeigne : nous de- 
vons par confequent obéir & 
nous foumettre à l'Eglife en ce- 
qui eft de la conduite de nôtre 
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tnmutitre de la Foy. & 
Foy , Se cette obeïflancc & fou- 
million doit être entière & ac- 
complie j-c'efl: à dire que nous 
devons foumettre non feulement 
notre volonté , mais auîfi nôtre 
entendement & jugement parti- 
culier au jugement de PEglife. 

De telle forte que quand PE- 
glife condamne quelques erreurs, 
nous ne devons plus écouter , 
ny les raifonnemens de nôtre ef- 
prit , ny toutes les autres con- 
nouTances de Doctrine que nous 
penfons avoir au contraire. 11 faut 
foumettre absolument toutes nos 
penfées h la définition de fEgli- 
fe ; il faut fermer Poreille à tous 
les difeours qui nous pourroient 
tant foit peu divertir de cette o- 
beïflance fie foumiflion , comme 
à des nflemens du ferpent infer- 
nal j il faut quitter & abandon- 
ner tous Directeurs , GonfefTeurs^ 
& Pafteurs , qui voudroient en 
quelque manière que ce fût nou§ 
en detourner,quelque Vertu a Sain- 
teté , ou Doctrine que nous pen- 
fions reconnottre en eux ; il faut 
renoncer à toute conduite , di- 
rection , connoiflânee , lumière •> . 



$6 De rOberjfance au Pape 
goût , fentimeht , confolation ; 
pour foumettrc parfaitement tou- 
tes les puiflances de nôtre ame à 
la vente, qui nous parle & qui 
nous inftruit par la bouche de 
rEglife. * 

Autrement , fi en confeflant de 
bouche ceque FEglife nous pro- 
foU, nous jugeons le contraire, 
ou bien nous le révoquons en 
doute dans nôtre efprit , nous ne 
fommes Chrétiens qu'en apparen- 
ce , 6c, nôtre Foy n'eft qu*bypo» 

crifie & diflimulation , qui ne 
fçaurôït produire autre effet , fi 
non la ruine de nôtre falut , Se, 
de celuy des autres. 

# • 

Chapitre IV. 

Réflexion fur quelques paroles de 
l'Apôtre S. Paul. ^ , 

SAint Paul reeonnoiiïant les 
pernicieux defleins de certains 
Apôtres de râenionge , lesquels 
fous une trompeufe apparence de ' 
pieté , infinuoient dans Fcfprit ' 
des premiers Chrétiens de la Ville 
de Corinthe diverfes chofes^qui 
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en mature de la Foy2 îj 
r les portoicnt à (t détourner du 
chemin de la vérité : jugea qu'il 
étoit neceifaire de leur fournir 
quelque Antidote 0 qui peut r/bn 
feulement fervir en cette occafion, 
mais aufli en toutes les autres 
femblables , où la Foy des Chré- 
tiens fer oit en quelque danger 
d'être altérée ou corrompue. Et , 
cet Antidote n'eft autre (mon la 
confideration de la puiiTançe ÔC 
de Fauthorité que Dieu a donnée 
à Ftglife j Qu'elle employé avec 
une même force , pour. détruire, 
tout ccqui s'oppofe à la vérité , 
comme pour fou tenir & rendre 
inviolable cette même vérité. . 

Les armes ( dit le S. Apôtre ) 
dont nous nous fer von s dans nô- 
tre milice pour defrendre la veri^JJJJSé 
té , ne font pas des armes de chair 
& de fane , comme font celles • 



que les faux Apôtres employenfc. 
pour foutenir leur faurte Do&rt- . 
ne. C*eft à dire comme l'explique cbryfofts 
Saint Chryloftome , Saint An Îel-^JJ?- 
me & autres Docteurs ) quand in «p. 
il efl: queflion de condamner lès u * dCou 
erreurs , Se d'établir la vérité 3 
f£glife n'employé pas les raifon- 



v 
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38 D& f0beïjfa?tce au Pape 
nemens humains , ny les artifices 
des paroles j elle ne fe fert point 
de déguifemens , d 'affectation s * 
dé* prétextes de vertu , ou de 
feience , Se autres femblables mo- 
yens dont les Prophètes de men- 
songe ulent ordinairement pdur 
(é mettre en crédit , & infinuer 
plus facilement leurs , erreurs dans 
les efprits crédules. 
std IV ^ a * s nos • armes ( dît S. Paul J 
terni* ' tirent leur vertu Ôc leur force de 
Vtl ' la puiflance de Dieu , qui nous 
les a mifes en main. C'eft à dire 
-que FEglile n'agit en ces occa 
fions que par la feule authorité 
quelle a recette de Dieu .- qui 
n*e il autre choie qu'une partici- 
pation de cette foùvcraine puif- 
farice , par laquelle Dieu domi- 
ne fur tous les efprits , qui font 
* obligez de s' abaifler devanr luyj 
& fe foumettre à fon Empire. 

Or cette authorité de FEglife 
a deux principaux effets, que S. 
Paul explique par les paroles fui- 
'AttÙ vantes , où parlant de la force de 
mmhio- cette authorité, il. dit, qu elle a, 
£TTètc donnée à FEglife pour detmi- 
rc toutes les munitions , tous les 

<r «mut v • • 



en matière de la Foy. 5p 
deffcins , & toute la hauteur qui MhM* 

roit s élever contre la veri- 
table ~ coiinoiûance de Dieu. Céftg*^ 
à dire , que TEglife par ia feule ttuï&ti 
authorité , renvcrfc , détruit, Se 
anéantit tous les fophifmes , rai- >v f " ~ 
fonnemens artifices , déguife- T ' w • • 
mens , & toutes les faufles appa- 
rences de Po£h;ine, de Pieté, àc 
Sainteté •> de Reformation , dont 
fe fervent ordinairement les He- < 
retiques & autres qui fe feparent 
de la vérité : comme ^expérience 
Ta fait voir en toutes les Herc- 
fies paflées t lesquelles., quoy que 
traveftiçs & déguifées tdes plus 
belles apparences de vertu , de 
Sainteté , de Science , quoy que 
fou tenues & fortifiées de la puif- 
(anec, du crédit & des richenes 
de leurs Sectateurs , . ont été ncan- . 
moins, contraintes de céder à l'au- 
thorité de TÉgUle^ contre la- x 
quelle ( félon la promefle de Jésus - 
Christ^ les portes de T Enfer ne 
prévaudront Jamais. 5. . 

L'autre effet de cette Authorité 
de l'Egtife çft. ( comme: déclare le ndigêu 
même Apôtre ) de tieduire en ca-SJJJ. 

ptivité tout .entendement en l'o- g* 
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De VObetjfance du Pape 
Chrifli. beifl'ance de Jesus-Chr'ist , c'eft 
^ Cot - à dire d'obliger ceux qu'elle îc- 
connoît pour fes enfahs , Se qui 
• réciproquement la reconnoi lient 
pour leur Meire , non feulement 
*ï» de foumettre , mais même de ca- 
nw* pti vcr l eur entendement, ( & com- 
me exprime le G rec ) toutes leurs 
' penfées en robeïOance de Jj=$u$- 
-- Christ. , . 
7 De façon que comme les captifs 
non feulement font fournis , mais 
auffi font liez & enchaînez de 
peur qu ils n'échapent,-: ainfi Jcs 
vrais Catholiques pour rendre une 
obeïïïanee parfaite à la vérité de 
Jefus-Chrift , & fe tenir dans la 

dépendance de l*authorité de fon ' 
Êslifc .doivent non feulement fou- 

mettre, mais auflî captiver leurs 
cfprits , leurs penfees , leurs rai- 
fonnemens , leurs veues , dans 
cette heureufe fujstion i fe pri- 
vant volontairement de la liberté 
naturelle de raifonner Se de juger, 
. pour fe tenir dans un aequicîce- 
ment humble & fimple à tout ce 
qui leur eft propofe par l'Eglife. 



Chap. 
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" - Chapitre V. 

Exemple mémorable fur le fnjet de 
ce qui a été dit an Çhapitre 

précèdent. '■.'.„ 

L'Hérésie^ d'Arrius ayant été Baron. 
au premier Con- * 6-4 
cile General, & l'Autheur d'iccllc Ann *[ % 
ayant finy fa mauvaife vie par 
une fubite & malheureufe mort, 
fes Difciples & Sectateurs ne jiou- 
rans fouflrir cette honte , decon- 
feifer qu'ils euflènt failly , pouf- 
fez de refprh de fuperbe , fe re-i 
folurent de pcrfùler dans leurs 
fentimens erronez , & d'employer 
toutes fortes de moyens & d'ar- 
tifices pour les foutenir. ' 

Et de premier abord après un 
tel éclat du foudre de l'Eglife , 
ils jugèrent qu'il falloit fe tenir 
dans le filençe , & diffimuler pour 
quelque temps. Mais l'Empereur 
Conftantin tres-zelé pour la Foy 

Catholique, étant mort, & ayant 
trouve quelque accez auprès de . 
Conftance fon Fils , & Succcfleur ^ 
dèns l'Empire d'Orient , ils em* 

D 
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+i De PObeijfanct att Pape ^ » 
ployèrent tant de machines & u ay- 
: îificcs > qu'ils gagnèrent l'efpnt 
de ce Prince , & fous divers taux 
prétextes ôc déguifemens 5 l'enga- 
gèrent dans leur party . m . 

Ge n'eft pas nôtre dellein d ex- 
pliquer en ce lieu les divers mo- 
yens qu'ils employèrent ponr ta- 
cher d'affoiblir l'authonte de 
facrè Concile :riy de faire un ré- 
cit des perfécutions qu'ils excitè- 
rent de tous eôtez contre les Ca- 



tholiques qui demeuroient dans la 
foumiffion qu'ils dévoient a l b- 



tâ- 

ce 



trlifc , ou des impoftures & fcAirv 
beries qu'ils employèrent pour le- 



duire les plus crédules , & des 
traitemens inhumains par lefqucls 
ils v ébranlèrent la confiance des 

plus fermes. 

Cette tempête qui fut encore 
plus terrible fous Julian l'Apoftat 
Succefleur de Confiance , s'appai- 
fa quelque peu , lors que ce miie- 
rable ayant été tué en la guerre 
de Peife , Jovian tres-Catholique 
fut elù Empereur : mais Ion Em- 
pire n'ayant duré que fept mois 
ÔC quelques jours , Valcns anocic 

par Valcntinian fon Fïcre , eut. 

* _ • 
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pour partage l'Empire d'Orient: 
où ayant au commencement pro- 
fefle la Foy Catholique , enfin 
comme un autre Adam , il fe lailfa 
fcdutre par fa Femme t laquelle é* 
tant Arricnne , fit tant par fes ar- 
tifices , qu'elle infinua fon Hercfîc 
dans l'efprit de Ton Mary ; & ce 
miferable Empereur ayant ainu* 
fait banqueroute à la vraye Foy * 
fe déclara publiquement ennemy 
& perfecuteur des Catholiques. 

Il feroit difficile d'exprimer en 
quelle confulîon fe trou voient a- 
lors les Eglifes d'Orient, un grand 
nombre d'Evèques étans inrc&ezi 
de PHerene d'Arrius , les autres 
foutenans d'autres opinions qui 
approchoient fort prés de cette 
Herefie" > & ceux qui étaient Ca- 
tholiques fe défians les uns des au* 
très j pour ne fe pas bien connoî- 
tre dans un tel trouble. 

Entre les autres Villes celle d'An- 
tioche reilentit les plus violentes 
fecouffesde cette tempête, qui la 
portèrent julqués à une telle ex- 
trémité , que le peuple étant di» 
vifé en trois Fadions différentes, 
chacune de ces Fa&ions avoit fon 
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Evcque , deforte qu'il y avoit , 
trois Evêques en même temps 
dans f enceinte de cette , Ville , 
c'eft à feavoir Paulin , Melecc , 
ôc Vital, chaque particulier s'a t- 
tachant à çeluy qui foutenoit For 
pinion plus conforme à fon fen- 
timent. 

La principale Controverse étoit, 
comment & en quel fens on dc- 
voit employer le mot ( d'Hypoftafc} 
pour expliquer le my itère de la 
tres-fainte Trinité > les Arriens fc 
fçrVans de la fignification ^pour 
lors équivoque de cette di&ion , 
pour furprendre les efprits fira- 
ples , & les -engager clans leurs 
erreurs, 

iarcn, Saint Jérôme s'ètoit. retiré en 
S. 4 j 7 7<cc temps-là dans une folitude voi- 
»M7- fine de la Ville d'Antioche 3 où 
il étoit fuftenté des aumônes de 
l'un des principaux - de la Ville 
d'Antioche , qui £e nommoit E- 
yagrius j Se la réputation de fa 
Do&rine & de fa Vertu , s'étant 
dés lors répandue par tout l'O- 
rient , H étoit follicitc des uns 
ôc des autres de fe déclarer en 
leur faveur , & fou/cure à leurs 

* • 

« 



Digitized by Google 



en matière de Foy. ^ 
opinions : un chacun croyant que 
ce fcroit un très grand avantage 
pour fon party 3 d'y engager un 
'tel perfonnage ' 

Du commencement S. Jérôme 
efperant que cette bourafque fi 
violente ne feroit pas de durée , 
fc tint dans le filence , employant 
fes prières & fes larmes pour im- 
plorer le fecours du Ciel , & tâ- 
cher d'obtenir la paix & la tran- 
quilité de FEglife. Mais voyant 
que la divifion augmentoit tous 
•les jours , & craignant qu'elle ne 
rut enfin caufe de quelque grand 
defaftre , comme il s'agiiïbir, de 
Queftions Ôc Controverfês qui re- 
gardoient les Veritez de la Foy, 
il ne voulut point confulter Ton; 
propre efprit , ny décider ces dif- 
ficulté/ par fa Doctrine ; mais ju- 
gea que fans différer davantage 
il falloit recourir au remède aflù- 
re. C'.cd pourquoy il s'addreflà 
au Pape Damafe qui tenoit alors 
lé Gouvernail de ? Eglife : voicy 
en quels termes il parle dans F£- 
pitre qu?il écrivit à ce Pere com- 
mun des Fidellcs. -• 
t Dautanç que tout fOrient di- 
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vifé depuis * long-temps par f ému- 
lation violente & furieufe des 
peuples , déchire &r met. en piè- 
ces la Tunique de notre Seigneur* ; 
qui devroit demeurer entière Se 
inviolable ; Se que les Renards 
renverfent &" détruifent là Vigric - 
• , de Jésus -Christ , de telle forte 
qu'entre tant de lacs rompus > 
qui ne peuvent contenir Peau de 
la vérité > il cft difficile de re- 
connoître où cft la fontaine fcel- 
lere > Se le Jardin clos & fermé* 
Pour ce fujet j'ay jugé qu'il m'é- 
- toit neetfflaire de consulter la 
Chaire de Pierre y ôc cette Foy 
qui a été lotiéc par la bouche de 
FApôtre > Se de rechercher la pâ- 
ture de la vérité pour mon ame, - 
au même lieii où par le Baptême-, 
j'ay autrefois reçu le vêtement 
de Jésus-Christ. 
&ier$*. Q uoniam vetnïio O riens in ter fc 
*J D4- populorum furore colliftis s tndtf- 
**fi**-. cijfam 'Domlni Tnnicaw , & de- 
piper texta?n minutât im per fruïî* 
difeerpit : & Chrifti Vineam «fr? 
terminant vulpes : ut in ter latuê 
contrit os , qui aquam non habent ,.x 

difficile ubi fons fignam & hor* - 
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tn mature âeFoyl* 47. 
tus ille conclufus fit pojfit intellîgi !> 
ideo inibi Çathedram Pétri , & 
Fidem Apofiolito ore landatam cen- 
fui confulendam : in de n une ani- 
ma ww postulant cibum unde olim 
Chrifii veïlimenta fufeepi , &c. . . 

Ne Voulant fuivre autre pre- 
mier que Jësus - Christ , je m*at- 
tachc & me joins à vôtre Béati- 
tude , c'eft à dire , à la Chaire 
de Pierre , je fçais que fEglifc 
cft édifiée fur cette pierre : qui- 
conque mangera FAgncau hors de 
cette maifon, c'èfl: un Prophanc; 
fi quelqu'un ne demeure dansjcette 
Arche de Noé , il périra durant 
le Déluge 

Ego nullum primum ni fi Chri- 
flum fequens , Beatitudini tua , id 
eft > Cathedra Tetri communfone 
confocior s fuper i liant petrant a- 
dificatam Ecclefiam fcio , qukum- 
que extra hanc domum uignum co- 
rne derit prof anus eft , fi fais in uir- 
ca Noë non fiterit , peribit regnan» 
te diluvio , &c.' 

Je ne connois point Vital , je 
rejette Melccc , j'ignore Paulin : 
quiconque ne recueille point avec 

vous , il répond & perd fou ua- 
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yail : c'cft à dire, que celuy quï 
n'efl: point à Jcfus-Chrift , il ell 
à i'Antechrift. Non novi Vita- 
lem, Melitium refpuo , ignoro Pau- 
l inum : quic unique tecum non col- 
ligit âifpergit : hoc eft qui fârift* 
non eft, Antkhrifti eft. 

Voila comme ce faint Perfon- 
nage protefte fa foumiflion & fon 
obeïflance à l'Eglifc 5c au S. Siè- 
ge Apoftolique , en cequi regar- 
de la Foy. . « i 

Mais il pane encore plus a- 
vant , & non content de Te fou- 
mettre , il veut captiver" fon ef- 
prit & fes penfées en cette obeïf- 
iance : car quoy qu'il, fût tres- 
fçavant & très bien verfé en la 
connoiflance de toutes ces matiè- 
res , & qu'il fç.eût parfaitement 
ceque ngnifioit le mot d'hypoftafe ) 
ce néanmoins comme il s'agifl'oit 
d'une vérité de Foy , pour nous 
laifler un exemple de la façon fé- 
lon laquelle nous devons nous 
comporter en telles rencontres , 
Voîcy comment il continue de 
parler. • ; J 

. Faites vous-même je vous prie 
( 6 très-Saint Pere j> s'il vous plaît; 

le 

r 
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tn matière de Foy. * '4 9 
le difcernement necenYiré pour 
éclairçir la vérité , je ne craîn. • 
dray point de dire qu'il y a trois 
Hypoitafes en la Trinité , fi vous . 
me le commandez , Sec. Difcer" 
ni te fi placet , obfecro , non timebé 
très Hypoftafes dicere , fi fubetis. 

Soumiflîon & humilité admira- 
blc de ce grand Saint .• car com- 

• me remarque le Docte Scoliafte 5 ^ ar ^ 9 
il eftimôit que cette façon de par- Vitar. 
1er étoit erronée , âc contraire à jj*,* 
ecqui avoit été décidé par le'Con- »»»• '/« 
cile de Kicée , à caufe de la li- 
gnification qu'il donnoit au nom 
d'hypoftafe : & néanmoins il ca- 
ptive tellement Ion propre juge- 
ment , qu'il déclare être entiè- 
rement difpofé d'obcïr , de croi- 
re & de parler félon qu'il lu y fe* 
ra preferit par le Souverain Pon- 
tife ,* quoyqiie ce fût contre Ces 
propres lumières & connoiffances, 
rejettent toutes les réflexions qui 
hiy venoient en la p en fée fur* ce 
(ttjet s interdifant à fon efprit 
toute forte de raisonnement con- 

. traire i ceqa'il témoigne encore 
expreflement par les paroles fui- 

yafltes oui fo#t la cojiclufîcu de 

£ 
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fa lettre : Je conjure ôc fupplie 
avec toute finftance que je puis , 
vôtre Béatitude pour l'amour de 
Jefus Crucifie , qui eft le falut du 
monde , Ôc pour l'honneur de la 
tres-fainte confubftanticlle Trini- 
té , qu'il vous plaife me preferite 
par votre authorité 3 eeque je 
dois tenir ôc dire , ou ceque je 
dois rejètter & fupprimer tou- # 
chant ces hypoftafes ôct. Dau- 
tant que les Hérétiques de la Ville 
de TharCe , joints à quelques au- 
tres de la Cilicie , ne recherchent 
autre chofe fînon , de fe couvrir 
4e vôtre Authorité , pour prêcher 
( & enfeigner trois hypoftafes félon 
le fens de leurs anciennes erreurs. 
Obteftor beatitudinem tu ton , fer 
Crucifixum mundi falutem , fer ho- 
woufion Trinitatem , ut mihi epi- 
fiolis tuis five tacendarum y five 
Aicendarum hypoftafeon detufau- 
thoritas , &c. Quia, Campenfes eum 
Tharfenfibus Hareticis coputati ni- 
hil alhtd ambiant, quant ut autho- 
ritate communionis veftra fulti ttei 
Hyfeftafes ckm antiquo fejtfu pu* 
dkent* 
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Chapitre VI. ' 

. .. ". « * « - * 

■* 

Ceque ceft p^oprmtm qpfhtrtfie 5 & 

quel efl fin vray charaiïerc. 

* » ■ » » « «• 

CE nom d'herefie , lequel eft 
dérivé du Yerbe Grec, qui fi- 
gnifie choifir, étoit autrefois pris Jf ( e j£? 
indifFeieniment , comme J'explique tint 
S. Jérôme, quand quelqu'un r'ai- ^*J^ 
foit choix de quelque Difcipline 
ou Doftrine, qu'il jugeoit la mcil-^r*»^ 
leure ; & Ton s'en fer voit pour fi- Çjj£!*« 
gnifier les diverfes Sc&es qui 
voient cours parmy les anciens jff ffiff 
Philofophes * étant libcc à un cha- Hier, in 
cun 5 félon f ufage de ce temps-la , "/gS 
de choifir celle qu'il cftimoit la * 
meilleure, 

Néanmoins depuis la publication 
de l'Evangile , par lequel JesuSt fJO** 
Christ nous a découvert le droit Cornent. 
chemin de la vérité , ce nom d'he- a«2J£ 
refie eft devenu odieux & infâme, 
( comme ; remarque un célèbre Au- t^0a 
teur ) dautant qu'il n'eft plus per- 
mis de choifir eu matière de Foy 
ôc de Religion , après que Dieu a 

daigné luy-mêrac en inftituer une 

• Eij 
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fi De robe/jfance au Pape 
véritable & afleurée , dans laquelle 
feule il veut être fervy de nous. 
Alfh. p rcIlan t donc cette diction en la 
lib.t.(*v. lignification ordinaire que luy don- 

hîult* nc 1>E g lifc * Herefie ( félon le com- 
p»nh. mun ientiment des Docteurs ) n'cft. 
(rmltT autrc cbofç , finon une erreur con- 
i»[wn. Ptaire a ta Foy Catholique, Çoute- 

Ub. nHe P' 1r um ¥ er p>nne bapnjee avec 
fAtu*. objiination & contumace , contre 
' aP Àlbet- Vauthoritè de VEglife. 

t Ee'lc une opinion faufle., laquelle met 
Hwjr. l'gfprit humain dans i égarement, 
' k détournant du fentier de la vé- 
rité. ' ' * ,{ 

2. Contraire à la Foy Catholique: 
car quoy que les opinions faillies 
qu'on peut avoir touchant les 
feiences humaines , foient des er- 

' reurs , ce ne font pourtant pas des 
lierefies. 

3. Soutenue par une personne ba- 
ptise. Car, ielon Pufagc de i'E- 
glife , on n'appelle pas Héréti- 
ques les Juifs , Mahometans , Ido- 
lâtres , & autres infidèles : mais 
feulement ceux 3 qui ayant été ba- 
ptifez Se faits membres de Jésus - 
«Christ ^fcfeparent de fa Vcri- 
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té Se de la Do&rine de fon É- 
glife. ' 

4. Avec obftination. Car , com- 
me dit S. Auguftin ; Si quelques 
uns foûtenoient une fauffe &c pei> 
verfe Dodrine > fans aucune ob- 
ftination ; 8c qu'ils fuflent dans 
la difpo/îtron de le corriger , & 
qu'ils travaillaient félon qu'il leur 
feroit poffible pour être éclaircis 
de la vérité i ils ne devroient pas 
être rais au nombre des Hercti- 
ques. Si qui f.ilfam àc perverft?n> 
fententiam nulla pertinacï animofi- 
tate défendant : $r paraît fint cor- 
rigi 3 & tôt a fo II ici tuât ne quarant 
veritatem 5 non funt inter Hareti* 
cos deputandi. Àug. ep. 161. Com- 
me au contraire ( fuivant la Do- 
ctrine du même Saint- ) Ceux-là 
font hérétiques j lefquels ayans 
quelque fentiment pernicieux & 
erronce 5 & ayans été avertis de s'en 
defifter pour fuivre là vérité , re- 
nflent ave<? obftination 0 ôc ne 
veulent dépofer leur mauvaife 
Do&rine y mais perfïrtcnt à la 
foûtenir 3c défendre. Qui in Ec- 
clejia morbidnm aliqnid pravumqiic 
fentinnt 0 fi correpti ut fanum rei 

£ iii 
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iïu?nc]He fapiant , rejîfinnt conta- 
rnaciter , fuaqne pefiifera , & mor~ 
tifera dogmata emendare nolunt y 
fed de f enfare perfeftunt : 3 hdretici 
fiant. Aug. lib. 18. de Civit.cap. /. 

j. Et contumace contre i'Eglife : 
car comme a très-bien dit S. Cy- 
prien y Les Schifmes & les Here ? 
lies ne font provcuties d'ailleurs , 
linon de cequ'on ne veut pas o-» 
beïr au Prêtre ctably de Dieu, Se 
que l'on ne penfe pas que dans 
I'Eglife il y a un Prêtre & ni* 
Juge qui tient la place de Jefus- 
Chrift. Non œliunde b&refet oh- 
ert& fant 3 ant nata Schijrnata y 
quhw inde quod Sacerdoti Dei non 
êbtemperatur nec unus in Ecclefîa 
ad tempHS Sacerdos 3 & ad tempus 
Judex^ vice Chrifii cogitatnr . Cy- 
prian. lib v i. ep.3.Sur lcfquelles 
paroles il faut remarquer , que par 
ce Prêtre & ce Juge unique qui • 
tient la place de Jésus Christ , 
Saint Cyprien entend le Pape Cor- 
• nclius , comme il fe voit par la 
fuite de fon difeours. 

Et c'eli icy une des marques 
principales del'Hcrcfic : car , con- 
vié dit S. jinguïUn > Les Hereti- 

* 



Digitized by Google 



en matière de Foy l « 
ques s'efforcent toujours fous di- 
vers prétextes 8c par leurs fpe- 
cieux raifonnemens , de combat- 
tre 8c détruire l'authoritc inc- . 
branlable de l'Edite : & cette te- 
meraire entreprile eft ordinaire à 
tous les Hérétique*. Conantur au* 
thontatem ftabiliffimam fundatiffij 
m& Eçclejîœ quafi rationis rumine 
pollicitatione fuperare , omnium 
en,im b&reticorum quafi regtUAris eft 
ifi.t temeritds. Au g. ep, çtf. ad 
Diofcor* s , '* ... ' 

. , Or pour mieux entendre ce 
point qui eft très-important il 
faut obferver que toutes les Hc- 
refies qui fe font élevées contre la 
Foy ... Catholique , ayant été tres- 
difterentes entre elles , les unes 
ayant attaqué une vérité , les au- 
tres une autre : Quelques Héréti- 
ques n'ayant voulu recevoir une 
panie de l'Ecriture Sainte , les 
autres a.yant rejette les traditions. 
Tous les ennemis de la vérité nean- 
moins qui ont jamais été depuis 
la publication de l'Evangile, font 
convenus en ce point 5 de ne vou- 
loir obeïr à l'Eglife , ny foumet- 
tre leur cfprit à fon jugement, 

E inj * 
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Et non feulement les Hérétique* 
en général ont été femblabl es pour 
ce regard 5 mais toutes les pcrfon- 
ncs en particulier qui ont embr \f- 
fé quelque Herefîe a font tombées 
dans ce malheur pour avoir quitté 
la conduite de TEglife , & pré- 
féré Icu^ efprit & difccrnement 
particulier au jugement de cette 
îage Mere. 

On en a vû des exemples bien 
cvîdens en la naiffanec de la der- 
nière here£e de Calvin ^ & nos 
Pères nous ont témoigné de quelle 
façon tant de perfonnes de tou- 
te forte de côditions s'engageoient 
en cette nouvelle Se&e : les uns 
y étoient pouflez par efprit de c«« 
riolité : les autres par quelque va- 
nité à caufe de Peftimc en laquelle 
ces nouveaux Heretrque^tâchoient 
de mettre leur Science & DodrK 
ne ; d autres par quelques refpe&s 
humains : d'autres par des affr- 
étions & attaches particulières ; 
&: par quel motif qu'ils y fuflent 
portez 3 cela provenoit toujours 
de cequils preferoient leur fenti- 
ment &}ugement particulier, au ju- 
gement & au fentiment de rÉglife. 

» 

* 
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Il y a même eu pluûcurs j*er- 
fonnes en ce temps-U qui fe (ont 
engagées dans -l'Herefie pat un 
dehr 5 mais un defir mal ordon- 
né d'une plus grande rigueur & 
Se perfection , voyant les Secta- 
teurs de cette nouvelle Doctrine 
dans une retenue & modeftie ex- 
traordinaire , faire de grandes au- 
mônes , Se pratiquer diverfes au- 
tres actions extérieures de vertu. 
Et # autrefois ce prétexte de plus 
grande rigueur & perfection , en 
a trompé pluficurs comme, il fe 
voit par l'Hereiîe des Novatieçs» 
Montaniftes , Se autres iemblablest, 
tant il eft vray que nous devons , 
nous deffier de nôtre propre ef- 
prit , même dans le choix des 
chofes qui femblent les meilleures 
Se les plus faintes 9 Se nous teiiir - 
humbles & fournis à la conduite 
de l'Eglifc , puifque c'eit la feule 
voye par laquelle Dieu nous veut 
fauve r. ' , 

11 eft vray que cette confidera- 
tion de la Vertu Se Sainteté ap- 
parente de ceux qui enfeignoient 
ou qui profeuoient quelque nou- 
velle Do&rine , a été la princir 

■ 

r 
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58 De ÏObei'Jfance au Pape 
pale pierre d'achopement qui a 
caufé la ruine d'un grand nom- 
bre d âmes : Tcrtutien l'a autre- 
fois fort bien remarqué dans fon , 
Livre des Prefcriptions contre les; 
Hérétiques 3 où parlant de telles 
perfonnes : Ces pauvres abufez , 
dit -il , prennent occafîon de fe 
perdre , par l'édification qu'ils 
penfent tirer de la vertu de ceux 
qui font engagez dans Terreur , 
pourquoy , difent-ils , telles » & 
telles perfonnes. fi vertueïifes > iî 
fages , fi fçavantcs , fe font-elles 
rjjjies dans ce party ? Soient qui- 
dem iftl miriones etiam de quibuf- 
dam perfonis ab harefi captis 3 &di* 
ficari. in ruina?». Quare. Ma vel 
il le fideliffîmi , ptudentiffimi-& ujt- 
tatijjirni in Ecclejia in illam par- 
tent tranfierunt. Tertul, lib. de 
piaefc. adver. harret. cap. 

Et puis, après avoir montré par 
l'exemple de Saiïl , David , Se Sa- 
lomon , comment les plus ver- 
tueux & les plus fages fe font quel- 
quefois trompez , & qu'il n'y a 
qvie Jesus-Christ , qui par foy- 
même & par fa propre vertu, foit 
-infaillible tjl ajoute , quoy donc, 
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en matière de Foy.' - * 
fi un Evcque , fi un' Diacre , il 
une Veuve, fi une Vierge, fi un 
Docteur , 6c in ê me fi un Martyr, 
fe détourne de la règle de la vraye 
Foy , faut-il juger pour cela que 
la vérité trouve dans THerefie? 
eit ce des perfonnes particulières 
que nous tirons la preuve dé nô- 
tre Foy ? ou plutôt ne devons-nous 
pas par la Foy Juger des perlon- 
nes f Qjûâ ergo fi Epifcopus , fi 
Diaconus , fi Viàua , fi Virg<y , fi 
Uolïar y fi etiam Martyr lapfits * 
régula fuerit , idée fitrefes verita- 
ttm vtdebtmttir 'obtinere } ex per* 
finis probamus F idem y anex Fi~ 
de per fonds > TertuJ. fup. 

Il ne fe peut rien ajouter à ces 
paroles; defquelles > & de tout, 
ccqui a été dit cy-deflus : il faut 
tirer cette conciufion, que ce mon- 
de étant rempîy de tant de piè- 
ges, comme Dieu le fit .voir par 
révélation au grand S. Antoine, 
8c les ennemis de la vérité em- 
ployant tant de fortes d'artifices 
Se de rufes pou* nous détourner 
de la droite voye , & fe fer vans 
même des çhofes êfrxi fembient les 
meilleures & les plus faintes, pour 
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60 De rObeïJfance an Pape 
nousfcduire & pour nous perdre}' 
il faut fi nous voulons éviter tous 
ces dangers , qu'un chacun en Ton 
particulier écoute cette voix du 
Giel qui fe fit entendre à ce 
grand Saint , Soyez, hurnble , c'eft 
à dire , qu'il faut concevoir une 
tres-baffe eftime de foy même j&G" 
de toutes les qualitez de fon ef- 
prit , il faut fe denier beaucoup 
de fon propre jugement , de fés 
penfees , de fes lumières & veues 
particulières , & fe foumettre en- 
tièrement au jugement de TEglifc, 
obeïr à fa conduite , & apprendre 
d'elle avec humilité & fimplicité 
d'efprit , cequ'il faut croire & ce 
qu'il faut faire pour parvenir au 
jfalut éternel. 

' * , * 

~ ; ' 

C H API TRE VI I. 

- i 

En combien de manières on pèche 
contre RObeïJfance dette à l Egli~ 
fe en ce qui regarde les chofes de 
la Foy. 

OUtre THerefie dont il a été 
parlé au procèdent Chapitre, 
fan peut encore en diverfes autres 
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t n matière de Foyi 61 
nanierés prêcher contre cette o- 
kiflance , & il ne faut pas fc Hât- 
er de cette fauflé pcriuanon , que 
*on foit vraiment enfant de l'E- 
rlifc , & qu'on luy rende cequi 
uy eft dû , poUrveu qu'ouverte- 
knent & manifeftement on ne s'en 
fepare point , pour fe )etter dans 
le party de fcs ennemis décla- 
rez. 

j Et premièrement c eft un man- 
quement formel contre la Foy^ , 
que de proieiïer extef iéurement 
de croire > ôc de fe foumettre à 
cçque TEglife nous enfeigne > Se 
intericurement dans fou cœuj: s'ob- 
ftiner à croire Se tenir le con- 
traire. 

La Foy ( dit S. Augufiin ) exi- 
ge de nous un double devoir > du 
cœur Se de la langue ; Se nous ne 
pouvons être fauves 5 Ci nous ne 

iprofeflons extérieurement de bou- 
che 5 la même croyance que nous 
tenons dans le cœur. Fides à nobis 
exigit duplex officinm , cordis & lin~ 
gn& : nec falvi tffé pojjttmus , nifi 
Fidem ote profit earmr quam corde 

\gmrnns. Aug. lib. de fid, &lymbi 
Au fujet de quoy le ucs-liluilre 



De l'Obe'/tfance au Pape 
ôc tres-Saint Archevêque de Vient»; 
jic ; Alcimus Avitus qui vivoit il 
y a prés de douze cens ans , reprit 
conftamment Gondebauld Roy de 
Bourgogne -, de ce qu'ayant recon- 
nu la faufleté de l'Herefic des Ar- 
riens , dans laquelle il étoit to ni - 
bé, & defirant s'en relever ; il 
vouloit néanmoins faire 4a con- 
verfion en fecret : & f e contentant 
de retçnif en fpn cœur la vraye 
Foy, fe comporter, extérieurement 
comme par le paffé. Çequ'il avoit 
•deflein de faire de la forte par une 
maxime politique , : pour ne eau- 
fer aucun trouble parmy fes fujets 
dont plufieurs étoient infe&e'z de 
cette Hercfîe. . M . 
. Sire (" Iny dit ce Saint PreUt ) Ci 
vous avez une vraye Foy , faites, 
la paroître , en exécutant ceque 
nôtre Seigneur nous a enfeigné : 
car il a dit , (i quelqu'un me con- 
felfc devant les hommes , je le con- 
felïèray devant mon Pere , ôc ce- 
luy qui me niera devant les hom- 
mes, ne fera point reconnu de moy 
devant mon Pere : ceque vous di- 
tes que vous croyez en vôtre cœur, 

déclarez-le de bouche devant tout 
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tn matière de Foy. Ci 0 
yôtre peuple. Si wrè credis, qnod 
nos ipfe Donrinus docuit ^ exefhcrei 
ait enim 0 fi quis me confeffus fnerit 
€oram kominibm , confit eb or & ego 
tnm coram Patn ?neo : qui autem 
negàverit me coram hominibm , ne- 
gabo , & ego eum coram Pâtre meo^ 
&c. qmd corde te dicis credere 3 
ore profer in plebè. Baron, to. 6. ad 
an. 4 24. ni 6y m ■ 

Or tout aiftfi que celuy-îà com- 
mettroit un très grand péché , le- 
quel retenant dans fon cœur la 
vraye Foy , là denicroit par fes 
paroles ; de même & à plus forte 
raifon celuy qui profetfèroit de 
bouche les veritez que l'Eglifc lui 
propofe pour croire , & èn fou 
cœur s'obftineroit à tenir le con- 
traire , fer oit un infidelie travefty; 
& deguifê en Chrétien. 

En matière de Foy , il faut-que 
la bouche & le cœur foient d'ac- 
cord 5 &• jamais il n'eft permis de 
croire d'une façon & parler d'une 
autre; 8c qui voudroit foûtenir le 
contraire tomberoit dans THerefie fyfih* 
des Elcefaites 5 * condamnez il 
plufieurs ficelés. 

z t Non feulement il cfl défendu 
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V4 De l'Obetjfance au Pape 
de contredire en fon cœur aux 
yeritez que PEglife enfeigne ; mais 
même il n'èlt pas permis d'en dou- 
ter : & celuy qui concevroit quel- 
que doute fur une feule de ces 
veritez, & s'y arrêteroit délibè- 
re ruent , il feroit coupable du pé- 
ché d'infidélité t car fuivant la 
règle du droit , Ceîuy qui eft dou- 
teux en la? oy , il cil infidèle , Du~ 
bim in Fide infidelis eft: c. i. de har« 
rci?cis. Et la raifon eft , dautant 

• a 

que la vraye Foy doit exclure toti-* 
te, forte de doute ; puis qu'elle met 
Pefprit de celuy qui croit dans 
\uie certitude plus grande , que 
celle qu'il pourroit avoir par les 
dcmonftrations les plus x éviden- 
tes. * 
- Et non feulement le doute dé- 
truit la Foy touchant la vérité 
qu'on révoque en doute ; mais à 
Pégard de toutes les autres veri- 
tez Catholiques , lefquelles ont . 
{;ij*'unB fi étroite liaifon enfcmble > 
comme enfeignent les Dodeurs , 
qu'on ne fçauroit manquer de Foy 
à Pégard d'une feule verité, qu'on 
ne la perde entièrement à Pégard 
de toutes ks autres. 
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en matière de Fojl <SV 
Enfin quoy qu'on n'aye aucun 
Joute des veritez quel'Eglife pro- 
pofe , &z qu'on les croye comme 
on y efl oblige : c'eft néanmoins 
commettre un manquement nota- 
ble eontre Pobeiflance & la fou- 
miflion qui eft deuë à TEglife , 
que de favorifer , défendre , 8c 
aflîftef en quelque manière que ce 
foit , ceux qui luy contredifent , 
ou qui ne veulent pas acquiefcér 
& fe foumettre à fon jugement , 
lors que de cette faveur , prote- 
ction , ou affiftance , ils prennent 
fujcrclc perfeverer dans leur mau- 
vaife difponuon. ; 

Non feulement ceux-là {ont di- 
gnes de mort , ( dit le S. apôtre) 
qui font mal , mais aufli ceux lef- 
quels y confentent , Digni funt 
morte , non fol wn qui talia agu?it 3 
fed etiam qui confentiunt faciemi- 
bus. Rom. i. Or ç'eft y confentir 
que de ioutenir & affilier ceux qui 
font le mal j & d'être canfe par 
ce fupport & par cette affiftance, 
qu'ils perfiftent dans le mal; 

Et il ne fert de rien d'alléguer, 
que cequ'on en fait , n'eft que par 
ujie affection civile & pour fe te^ 
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nir en bonne intelligence avec aa 
chacun : car quand il eft qucftion 
de la fidélité qui eft deuë à Jésus- 
Christ & à Ton Eglifc 5 il faut 
renoncer à toute forte de fenti- 
mens naturels & de refpe&s hur 
niains , pour ne pas flatter ceux] 
qui s'en feparent , Se par cette- 
flatterie être caufe qu'ils s'obfti- 
nent davantage dans leur infidé- 
lité. Si quelqu'un ( comme déclare • 
le Difciple bien-aimè de Jesus- 
Christ ) recherche vôtre amitié 8c 
converfation , & jfbûtient une Do- 
ctrine contraire à ceHe de VEglife, 
ne luy donnez aucune entrée en» 
vôtre maifon , & même ne le la- 
luez point : car celuy qui le fa- 7 
lue , fe rend participant de fes 
mauvaifes œuvres 3 Si quis venit 
*d vos & hanc Daàrinam non af- 
fert , nolite rteipere eum in domum-. 
. nec ave 5 ei dîxeritis , qui enim di- 
cit illi ave y communient operibus 
efus tnalignis. x. Joan* 

Et le grand S. Antoine, aurap* 
port de S. Athanafe , étant prés 
de la mort , donna ce' dernier a- j 
S. AtU- vertiiiement à fes Religieux : Sou* 

•>ït7s, vou^vqhs mes enfant , des avn . 

» 
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en matière de Foy. 67 
que je vous ay donné , d'éviter foi-xAniani 
gneufement la contagion des Here~s" r d r s. 
tiques 9: & de tous ceux qui fe fepa- l * n ** r * 
rent de Vobctffance de l'Eglife: i m j. 
tez* la haine &, Vaverfion que fay 
toujours eue envers telles perfonnes , 
entant quelles font ennemies dt 
fefus-Ckrifi : Fous ftavtz. que ;c 
n*ay , jamais voulu leur rendre au- 
cun témoignage d'affellion >ny leur 
dire aucune parole pacifique , à cau- 
fe de da perverfité die leur cœur £ 
& de la guerre qu ils faifoient avec 
ebftinathn contre le fus Chrifl. 

Or quoyque l'Eglife en cequi efl: 
de la. convention avec les Here-; 
•tiques , ufe maintenant de beau- 
coup çi'Mulgence , & fe foit 
grandement relâchée delà rigueur. " 
des anciens Canons .: il eft néan- 
moins évident ôc aiTcuié , que de 
I)roit Divin , toute familiarité Se 
fréquentation nous *cft abfolument " 
défendue avec ceux qui ne veulent 
fe foumettre à; l'Eglife > pour ce x 
qui concerne les chofes de la Foy, 
en trois cas. . < ■ 

Le premier eft , quand il y a 
danger de perverfion pour nous 

pu pour les nôtres , à quoy lion 
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doit bien prendre garde. Car , 
comme dit S. Paul , leur parole 
eit contagieule , &: répand (on 
Venin , comme le chancre infeâe 
& corrompt les parties d'un corps., 
Sermo eorum tit cancer ferpit. i. 
iTimot. 2» « 
: Le feçond , quand par cette fa- 
milieie fréquentation nous cau- 
sons quelque fcandale , ôc donnons 
fujet de croire que nous approu- 
vons leur Do&rine 5 &: adhérons 
à leurs fentimens. 

Le troifiéme , lors que îa bien- 
veiiillance & amitié que nous leur 
témoignons 3 leur donne fujet de 
s'arrêter avec plus d'obftination 
dans leurs erreurs s fe voyons ainiî 
favorifez Se fupporteï. 

Chapitre VIII. 

Exemple digne de remarque pour Ve- 
claircijfetnent de ceqtti a été dit 
ah précèdent Chapitre. 

W.'Z\à \ Prés le Concile gênerai de 
*£rf 9u <l\ Chakedoine , on Diofcore 
*' Patriarche d'Alexandrie & tous ics 
adJicreiii fuient cond.unnez , ôi 



ftrtn. 
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en mature de Fcyl 
luy dcpofé de fon Patriarchat & 
envoyé en exil : les fcimmens fe 
trouvèrent difîerens. entre les E- 
veques <l*Orient î% quelques-uns 
bJâmoient la procédure des Légats 
de S. Léon Pape , & des autres 
Pères du Concile , comme trop 
rigoureufe envers ce Patriarche ; 
d'autres vouloient luy ôter la ta- 
che infâme d'Herefie , & foûte- 
noient qu'il n'avoir été condam- 
né par le Concile , fi non- pour 
le fujet de quelque entreprife faite 
contre le S; Siège Apoftolique $ 
les autres paffoient encoie plus a-» 
vant , & portez d'une afte&ion 
aveugle envers ce Patriarche, pre- 
tendoient juftifiev fon innocence i 
il y en avoit aufli «n très-grand 
nombre d'autres , lefquets avec 
une confiance inébranlable, pro- 
teftoient ne - vouloir jamais fe dé- 
partir de la foumiffion deué à l'E- 
glife Catholique allembléc en ce 
Concile , ny . de la Communion 
du Pape S. Léon , Chef & Pafteur 
Souverain des Fidèles. ••••»' 

Il s'en trouvoit àuffi quelques • 
uns , lefquels ai m ans la paix & îe 
repos | ne vouloient point s'embâ- . 
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rafler l'efprit de- toutes ces Con- ! 

. troverfes , Se (bit par défaut de 
refolution où de capacité , demeu- 
rans dans une certaine indiffèrent 
ce , formèrent une nouvelle Se&e I 
nommée âù Hefiiant , qui néan- 
moins furent . reprouvez de l'E- 
glile comme Heietiques : car* la 

• Foy Catholique ne permet point ] 
d'hefiter ny de fe tenir dans l'in- 
différence, il faut fe déclarer pour 
le bon party , ou bien être tenu 
pour ennemy. Celuy ( dit Iefm- 
Chrifi ) qui n'eft pointavec moy, 
il eil contre moy . , Qui- non ejl 
mtcum , contra m cft. Mat. il-, 

En ce teraps-là , Euphemius , 
homme fage & grand Politique , 
fut élevé au Siège Patriarchal de» 
Conftantinople , lequel du com- 
mencement pour fe mettre en cre- 

« , dit , fe comporta courageufement 
pour la defenfe delà Foy Catho- 
lique , témoignant ouvertement 
vouloir fe fou mettre à tout ceqtti 
avoit été fait & déterminé par le 
Concile de Chalcedoine : & mê- 
•me il obligea ^Empereur Anaftafe 
de fe déclarer pour le même Con- 
cile. Mais peu de temps après, coiv- 



i 
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en mature de Foy. .V y\ 
fiderant le nombre &c la ptiiirance 
des Sénateurs de Diofcore , ôc 
voyant dans ce part y plufieurs 
Evêques de grande authorité , il 
commença de fe relâcher un peu, 
& ne voulant defobliger ces Pré- 
lats , ny attirer fur lify la haine 
de toûs les autres \ par une ma- 
xime de la prudence humaine &} 
politique , il jugea qu'il devoit 
condercendre & s accommoder aux 

• 

uns & aux autres pour conferver 
leur amitié. 

Gela fembloit reiïflïr félon fon 
deflein : mais il avoit toujours un 
fecret remords en fa confeience , 
fur eeque cette façon d'agir n'é- 
toit point approuvée du S. Siè- 
ge Apoftolique le Pape Félix lui 
ayant écrit de fc comporter d'une 
autre manière , & de fe roidir da- 
vantage contre les ennemis de la 
vérité. : 

11 arriva fur ces entrefaites que 
ce bon Pape paffa de cette vie à 
une meilleure , auquel Gelaze a- 
yant fiiccedé j & £uphemius pen- 
fant avoir trouvé une occafion 
propre à fon deffein , luy écrivit 

des Lefu es pleines dç refpeét , a- 
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vec une profeuion de la Foy Ca- 
tholique , félon le Concile de Chàl- 
cedoine , pour être admis en fa 
Communion » & être reconnu de 
luy pour Orthodoxe. 
. Le Pape Gelazc fut Confolé de 
voir les bonnes difpofitions de ce 
Patriarche: mais ayant appris que 
nonobftant ces belles proteftations 
il retenoit toujours dans les fa- 
crez Dyptiques avec honneur , le 
nom de fon Predecefleur Acacias^' 
decedé hors la Communion de ÏE- 
glife Romaine , pour ne vouloir 
defobliger ceux qui foûtenoient 
fon party : quoy que cela luy eût 
été enjoint par le Défunt Pape 
Félix , il luy en fit plainte par 
, fa réponfe , & réfufa pour ce fu- 
)et de l'admettre à fa Commu^ 
nion. •;.*■'*- ■•* • • ■ ::• ■ •> 
. Euphemius fe voyant ainfi fru- 
ftré de fon attente j ne fc rebute 
point pour ce refus .- mais félon fa 
prudence Politique, voyant com- 
bien il luy importoit detre en u- 
nion avec le Pape, il envoyé ex- - 
prés à Rome fon grand Archidia- 
cre Sinclitius , avec d'autres Let- 
tres encore plus- refpe&ueufcs & 

obligeantes 



» 
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€n matière de Foyl j$ 
obligeantes , au Souverain Pon- 
tife 5 par lesquelles il luy repre- 
fente les raisons qui l'obligeoient 
de fe comporter comme il faiu 
foit. * , 

Mais . comme les petits nuages 
formez de l'humidité dp, la nuit > 
fe diflipent auflî-tôt qu'ils font 
pénétrez des rayons du Soleil : 
de même tous ces vains prétextes 
furent non feulement rejettez >' 
mais Doctement &c Saintement 
réfutez par le Pape Gelaze ; le- 
quel tenant fur terre la place de 
celuy qui cft le Soleil de Juilicc 
Se de Vérité , fit connoître à Eu- 
phemius par une Epître Decretalc 
qu'il luy addrelîa 3 combien fa pru- 
dence Politique étoit oppofée àla- 
fajelîe de Jesus-Chris*. le Le ? 
cireur Catholique aura confôla- 
tion d'en lire icy quelques ex- 
traits. J . 

C'cft une Règle ( dit ce Sowvt» 
rain Pontife ) qui a toujours été 
obfervce par nos Pères , de tenir 
la Communion Catholique Se A- 
poftolique , exemte de toute ' pol- 
lution ôc fouilleure qui fe pour- 
toit contra&cr par Ja focieté des 



74 2)« PObeiffance au Pape 
Prévaricateurs: mais puifqiie main, 
tenant vous aimez mieux préférer 
une Communion étrangère 5 que 
de vous tenir fimplemcnt à telle « 
du Bien-heureux Apôtre S. Pierre, 
qui eft toute pure ôc incontami- 
née y comment pouvons-nous chan- 
ter enfemble le Cantique du Sei- 
gneur dans une terre ïnfidelle ? 
Comment voulez-vous que j'ad- 
mette à la Communion Apoftoli- 
que des hommes qui ne veulent 
point fc feparer de ceux qui font 
hors de TEglife ? Fuit quondam 
E.cclefiaïîica vêtus h&c régula^ a- 
pud Patres noftros y qnibus una > 
Catholica -> Apojlolicaque commn- 
nio ab owni prœvaricxtorum libéra 
pollntione conjlabat. Nu?ic antem 
c.km fifieturem pr&ferre malitis ex- - 
irâneam « quant ad Beati Pétri pn- 
rnrn redire illibatumque consortiums 
quomodo cantabimus Canticum Do* 
mini y in Urra aliéna ? quomodo 
&fpofitio>tis ApQ$olic& fœdera an-~ 
tiqua pr&beamus homnibus commua 
rionit e xtranea 5 &c. ^ 
Vous ajoutez enfui te que Ci jô 
vouloir me rendre un peu con- 

tiefeeadam; , ce feroit un bon 

—" 

1 " * 
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• en matière de Foy., . ?ç 
moyen pour réûuir les efprits,&; 
rétablir la concorde ; & damant 
que vous ufez fouvent de ce mot 
de condefeendance , permettez 
que je vousdife cequi ife doit en* 
tendre par iceluy : car il eft vrav. 
que félon le fentiment dè l'BglUc, 
Catholique & Apoftolique , S.çft 
tres-bon de condefeendre poui: 
piofiter en mieux , & non pas 
pour défaillir & décheoir en quel- 
que chofe de pire. Confccjuenter. 
adneclii condefeendibilem me , op- 
tima diïfofitione revocare pojfe con- 
cordiam. ProInde qnoniam tjto ver- 
bo fréquenter uteris j q nid fibi velit 
txplorem. Optima enim illa efi Ec- 
clejit& Cathollca atqm Apojjc<ïlic& 
dijpojttio ad meliora profiçiendo con- 
àefeendere , non ad inferiora defeen- 
dendo defiçere.. . „ 

Vou? nous invitez de condefeen- 
dre avec vous , c'eft à dire 5 de 
defeendre du haut en bas , &r nous 
vous exhortons de remonter avec 
nous du bas en haut j Or je de- 
mande en la prefence de la DU. 
, vine Juftiee, que tous les hom- 
mes jugent , lequel de nous deux 
tait obeïr à fautrç. Condefeendez 
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re nos *vobiÇcum invitatis ad ima 
de furnmis : nos coafeendere vos no- 
bifeum rogamus ad fumma de irnïs- 
Nunc igitnr fnb conjpeftu ilLius ex- 
celfe lufiirU judictt genus huma- 
num quis noftrûm debeat alteri o- 
bedire? ' < • , * • 

// ajoute enfuite 3 Ne vous fla* 
tez pas de eeque vous faites pro- 
feffion de la Foy Catholique car 
Ffivangile nous dit de taire en- 
tièrement l'arbre bon , les fruits 
bons 5 ou faire l'arbre mauvais 
aufli bien que les fruits , car c'eft 
par les fruits qu'on connoît l'ar- 
bre. C'eft à dire , que fi de cœur 
6c de bouche avec une Foy /înce- 
tt y vous vous glorifiez de la Pro- , 
fcflion Catholique & Apoftolique, 
recevez fa Communion : Que fi la 
Communion des Hérétiques ou 
de leurs Allouez vous plaît , à 
qnoy vous arêtez vous ? que re- 
gardez-vous ? Levêz tout prétexte, 
foutenez & défendez ouvertement 
Se publiquement leurs fentimens % 
Ntc vobis blandiamini > quia Fi- 
dem Catholicam profitemini vos te- 
nere : Clamât enim nobh il la E- 
varfgelica [entérina* aut facite ar- 
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en matière de Foyl % 77 
horern bonam & firnçius ejus bonos, 
aut arborent ma'Um , &< fmttus e- 
jus ma loi ? ex fndkibus enim cognofi- ' 
cititr arbor : ideft ,fi voce ,fi fidfi A ' '. , 
fi profefiione Caibolica '& Ayofioli- 
ca fideliter veràciterque gloriamini, 
hujui & communionem redite : fi 
verh Hœrericorwn fciUcet damna- 
torum , vel his ant fiuccejforibhs 
torum communie antium communia 
vobis placer , quid ftatis ? quid clr- 
cnmfpicitis ? fiimtd & eorum apertè. 
manifefièqiie remotis objtaculis dég~ 
ma defiendite. 4 

Voila en quels précipices vous 
nous pouflez , 6c à quels dangers 
de mort éternelle vous defirez 
nous expofer avec vous. 1 Cette 
condescendance eft - elle propre { 
pour guérir le malade ? mais plu- 
tôt n'eft elle pas pour nous faire 
périr avec \wy?Ècce ad qu& nos * 
prdeipitia condejeendere provocant * 
atque ad qu<c nos mortis aterna pé- 
rien la cHpitis inclin an , hoc défi- 
cenfin fialvare eft dgrotantem ? an. 
CH?n languénte confiumi ? 

Eft-ce là ce moyeu fi excellent 
que vous nous propofez pour faj- , 
re cefler toute diteorde > ou bien 

Giij ■ 
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plutôt celuy que je vous repVêt 
iente qui feroît en fe fcparint 
abfolument de la contagion des 
Perfides , de faire enfortc que la 
Religion Catholique 8c Apoftoli- 
que foit confervée dans l'intégri- 
té &c pureté de (a Foy. H&c èrit 
cptima difpofitio illius quam rne- 
moras reparanda concordid, ? an Ma 
portas Ht rejettis contagiis Terfido- 
rum , intégra fide Jîncera fui corn- 
tnunione potiatur Communie ) Catbo- 
iica Attjue jipoftolica. 

Enfin après plufîeurs autres fem- 
blables remontrances il conclut 
par* ces paroles dignes d'être bien 
confïderèes* ' < 

Il eft très-certain , mon Frère 
-Euphemius , que nous comparoî- 
*rons tous deux un jour devant 
3e Tribunal épouventabie du Sou- 
verain Juge Jêsus-Christ , en 
prefence de ces grands Saints qui 
ont (outenu Se défendu avec tant 
de courage cette Foy Catholique 
que nous profeflons ,1a il n'y au- 
ra aucun lieu aux exeufes > aux 
fubterfuges 3 aux vains prétextes. 
VeYumtamen Frater Euphejni , fine 
dubitatione veniemus ad illud pa- 
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vendttm Tribunal Chrifki , circum- 
ftantibus Mis a quibus Fides ipfi 
defcnfa efi y non iiiic inficiaticvi- 
bus , non dilationibus , non indu* 
fionibus efi agendum. 

Là on verra clairement , fi ^ 
comme vous le penfez j'ay été 
trop rude /trop âpre ^ trop ri- 
goureux^ & trop difficile , quand 
)'ay taché par tous moyens de pro- 
cuver vôtre falut \ quand je vous 
ay averty de prendre un Antidote 
qui vous fembloit amer: mais qui 
et oit fouVerain pour vous garant 
tir de la mort Se vous confervef 
^la vie : ou bien > Ci vous avez eu 
raiibn lors que j'ay tâche de vous 
feparer de cequi vous pouvoit nui- 
re , d'avoir eu en exécration le 
Médecin qui vouloit vous guérir, 
& d'avoir mieux aime Pinfe&crde 
vôtre maladie J ti vous euilïez pu, 
que de recouvrer par les avis vô- 
tre fante. Ibi certè Mlucidabitnr 
utrumego fient putatis acerbm , $f* 
fer ^ & nimis dur m dijjicilifqite Jim 
v-obis , qui cum ratione vefiram fa- 
lutem fÀrnmo , qui daim 5 etiarnfi 
aufberurn fit Antidotum^ acc édite 
qtufo , bibitc , vivite > nolo ?noria- 

G iii; 
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imni ? an vos , qui à noxiis prohi- 
hiti , medicos duritik execrandos , 
imo qui vultis vobifcum medicos 
agrotare, quant vos recipere fanita- 
tem. Apud, Baron, fup. 
grtZ'ib. k'ifljic de toute cette hiftoire fut, 
s. cap. que le malheureux Ânailafe après, 
wit " avoir quelque temps hefîté Se de- 
meuré dans Ton indifférence cri- 
minelle, tomba enfin danslepre^ 
cipicc de l'Herefic , Se de Prince 
tres-Catholique qu'il étoit au com- 
mcncement'de fon Empire, il de- 
vint ennemy de Jésus - Christ Se 
perfecuteur de fon Eglifc : &• en- 
fin termina fa méchante vie par 
une tragique Se funefte mort , a- 
yant été frapé d'un coup de fou- 
dre dans fon propre Palais , au 
milieu de tous fes Gardes & Of- 
. liciers , {ans que toute fa puiflance 
le peut garantir Se fauver des 
» mains de la Juftice de Dieu. 

Theoior. Et P ou !:" cec l ui eft tl'Euphemius, . 
Uct.libi. il recueillit les fruits de fa pru- . , 
+*.tolUct. dènec politique , Se comme par fes 
condescendances Se diflïmulations. 
il croyoit fc maintenir Se fe pro- 
- curer le fupport Se l'amitié des 
Mil s Se des autres : Dieu permît i 
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~ en matière de Foyï Si 
par un jufte jugement , qu'il fût 
abandonné des Catholiques 5 corn-, 
me leur étant fufpeét, ôc perfecu- 
té par les Hérétiques , lefqucls en- 
lin le chaflerent hors de fon Siè- 
ge Pattiarchal 5 ôc Renvoyèrent 
en exil ov» il mourut , on ne fçait 
en quel état ny de quelle mort j 
mais fon nom fut ray é ôc effacé 
des tables de l'Eglife. . 



t 



Chapitre IX. . 

QjCun des principaux manquement 
contre l'ObeiJfance deuë à PEgli- 
fe y est de ne fe vouloir foumet-* 
tre à N\ S. Pere le Pape en ce- 
qui regarde les chofes de la Foy m 

L'Auteur du livre des que- 
ftions fut le nouveau Tctta- 
ment , expliquant pourquoy Jesus- 
Christ ne voulut point payer le 
tribut à Capharnaum , fînon pour 
luy & pour S. Pierre, & pour 
quelle raifon il ne fit point la 
même faveur aux autres : C'eft , 
( dit-il ) pour ceque nôtre Sauveur 
payant pour Pierre, il femble qu'il 
payoit pour tous les autres ; dau- 



82 De VObeijfance an Pape 
tant qu'après luy tous les autres 
étoient contenus en la perfonne 
de Pierre 3 comme en celuy qu'il 
avoit étably pour leur Chef ôc 
pour le Pafteur îoiiveraîn de ("on 
troupeau. Salvator cùm pro fe & 
Petro dari fubet ,pro omnibus exol- 
viffe videtur , qma poïl Salvato- 
rem in Petro omnes continentnr , 
. ipfum enim conftituit ejfe caput eo- 
rum , ut Taftor effet Dominici gre- 
gis. Lib. quetft. nov. teft. q. 7^. 
inter opéra S. Aug. 
. Et S. Auguftîn fur le Pfeaurtic 
108. dit , que S. Pierre , à raifon 
de la primauté de fon Apoftolat , 
reprefentoit toute l'Eglifc. Petrus 
Apofiolm propter ApoSholatus fui 
primatum 9 totins Ecclejîa gerebat 
figurata generalitate perfonam. Aug, 
in Pfal. 108. 

Et en effet Jésus Christ ayant 
impofe à ce Saint Apôtre le nom 

XjMo. àc C ¥ ,M > c ' cft à dire A C commc 

rt*m ca. l'explique S. Optât Evêque d\A- 
ImsfnAe frique , le prenant félon les ter- 
Cepbts mes de la langue Grecque ) l'a- 
tuHopt. y ant couftituc Chef de tous les 
Ub. 2. Apôtres , ôc par confequent de 

lOTlt, p 1-/* • f* 

Vonat. toute fqji Eglile ; tout ainii que 
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tous les fens du corps humain 
font par excellence dans le chef , 
de même ce Chef Myftique com- 
prenoit en quelque façon, &con- 
tenoit en foy tout le refte de P£- 
glife. - 

Or comme cette qualité de Chef 
de TEglife n'eft pas demeurée feu- 
lement en la perfonne de Saint 
Pierre > mais a été tranfmife à 
tous fes Succeflcurs en la Chaire 
Apoftolique; ( comme il fera plus 
amplement expliqué cy-aprés 3 ) 
auffî nous pouvons avec jufte rai- 
fon inférer de là , que quiconque 
manque à la révérence & fou mi f- 
fîon envers ce Chef de TEglife y 
il pèche contre le refped & l'o- 
beïfïànce qu'il doit à toute PE* 
glife j &c que ce pçché efl: d'autant' 
plus grief, que pair iceluy il bief- 
le l'Eglifc en fa principale Se plu^ 
noble partie. 

C'eft pourquoy S. Bernard écri- 
vant aux Habitans de la Vîtîe de 
Milan v dit , que la plénitude dç 
la puifTance fur toutes les Egli- 
fes du monde 5 a été donnée par 
une prérogative finguliere au S. 
Siège Apoftvjlique ^ & partant que 
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celuy qui rcfîfte à cette puitfanceV 
refifte à l'ordre de la divine vo- 
lonté. Tlenituâo poteftatis fuper 
J univerfds orbis EcclefiM fmgulari 
pr&rogativa 3 AposxolicA Jèdi dona- 
ta eft : qui iaitur huic poteftati re- 
Jtfiit , Dei ordinationï refiftit. Ber- 
g nard epift. 151. 
to. 10. ad Nous avons fur ce fujet un exem- 

MMhto'-Pte remarquable de la pieté des . 

En ce plus illuftres Prélats de France , , 
C (iZnl' aflèmblcz au Concile de Tours 
Us Arche. cn l'an à lloccafion des ve- 

JeTeurs, xations qu'un Seigneur de Breta- 
Se ? s .> gne appelle Nomenoye uiurpa- 
&£ïki, teur de la Souveraineté de cette, 
&lesE- Province 3 faifoit à quelques Egli- 
de Far», les : Se principalement pour rai- 

UMms. ^ on ^ u ra ép r * s <l u> ^ av oit fait pa- 
jt*xer : ' roître envers le Pape Léon IV- 

ow«î" lequel ayant' envoyé vers luy un 
Me*ux t Légat , aveedes Lettres de fa Sain- 
Uel?"', teté pour tâcherde le réduire à fon . 

z«'*' ^ evo ^ r : ce ^ c ig ncur ne voulut 
Soifans , voir les Lettres ny le Légat , crai- 

Seni''"' g nant * a fulmination de quelque ' 
Seau-' Anathemc contre fa perfonne. Ces 
, p re l ats d onc au nombre de vingt 
Lïvwx deux afTcmblez cn la Ville deTours,\ 
envoyèrent une Lettre monitaire 
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aNNomcnoye 3 dont nous avons 
rais icy quelque extrait, ' 

Dieu a permis ( difent ces Pre- L»p. 
lots à cet usurpateur ) par un fe- 
cret , mais toutefois jufte juge- 
ment , que vous fufliez le Maî- 
tre de vôtre Province j dans le ; 
gouvernement de laquelle vous 
pouvez connôître comment vous 
vous êtes comporté par le témoi- 
gnage de vôtre propre confeien- 
ce , &c par les plaintes» amer es de 
plufkurs Eglifes > & de toute for- 
te de perfonnes nobles & rotu- 
rières , riches & pauvres > veuves 
& orphelins que vous avez affli- 
gez & tourmçntez par vôtre dam- 
nablc convoitife 6c horribk cruau- 
té* Dominns quidem Deus occulta > 
fufio tamen judkio permifit ejfe te 
Rettorem gentis tua* In quo tamen 
regimine qualem*te exbibueris y te- 
Jhs efi confeientia tua y & amar&' ~ 
querimoni& diverfarum Ecclefiarum^ 
& àjftitticnes nobilium & ignobi- 
Hum y divitum & pauperum , vî* 
dîtarum & orpbdnorum quos dam- ■ 
nabili cupiditate & horribili cyh- 
delitate vexafti. 

Et enfuue après luy avoir re^ 
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celuy qui rcfifte à cette puitfanceV 
refïftc à l'ordre de la divine va- 
lonté. Tlenitudo poteftatis fnper 
y wiiverfds orbis Ecclefnts fmgulari 
pr&rogativa 3 Apoïxoiics, fedi dona- 
ta eft : qui igitur huic poteftati re- 
fîftit 5 Dei ordinationi refiftit. Ber- 
Biron nwà epift. 131. ' 
to. 10. ad Nous avons fur ce fu)et un exem- 
»ï»!io. P* e remarquable de la pieté des 

En ce plus illuftres Prélats de France 
g-jf. aflemblez au Concile de Tours 
UsJrehe.cn l'an 849. à l'occafion des ve- 
YerZrs, xations qu'un Seigneur de Breta- 
ene appelle Nomenoye uiurpa- 
teur de la Souveraineté de cette, 
&UsE- Province , faifoit à quelques Egli- 

yequel > r , * * O ... 

de v*tU. les : & principalement pour rai- 

fcïf«»j!^ on ^ u mépris qu'il avoit faitpa- 
A»xtr- ' roître envers le Pape Léon IV- 
OrE»"^ et l uc ^ a yant' envoyé vers luy un 
Me*ux , Légat , avec des Lettres de fa Sain- 
Neyltjl teté pour tâcher de le réduire à fon 
fv** devoir : ce Seigneur ne voulut 
Scifsnt , voir les Lettres ny le Légat , crai-- 
SeSis" § nant fulmination de quelque y 
Bm» Anatheme contre fa perfonne. Ces. 
*4m , p re l ats d onc au nombre de vingt _ 

deux auemblez en la Ville deTours 3 
envoyèrent une Lettre monitoire 
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àxNomenoye 3 dont nous avons 
mis icy quelque extrait. 

Dieu a permis ( difent ces Pre- L»p. 
lots à cet ufurpateur ) par un fe- J^/uV 
cret , mais toutefois jufte juge- 
ment , que vous fuffiez le Maî- 
tre de vôtre Province j dans le 
gouvernement de laquelle vous 
pouvez connoître comment vous 
vous êtes comporté par le témoi- 
gnage de vôtre propre confeien- 
ce , 6c par les plaintes ameies de 
plufieurs Eglifes , 8c de toute for-- 
te de perfonnes nobles & rotu- 
rières 3 riches & pauvres , veuves 
& orphelins que vous avez aftli-, 
gez & tourmentez par vôtre dam- 
nablc convoitife ôc horrible cruau- 
té. Dominas quidem Deus occulto , 
jufto tamen juduio permifit ejfe te 
Retlorem gentis tua.. In qm tamen 
regirnine qualem*te exhibtteris , te- , 
ftts efi confeientia tua , & amant' - 
qucrimo)ii& diverfamm Ecclefiamm y 
& afflitiiones nobilium &■ ignobi- 
Iwm , divitmn & paiiperum , vi> 
ditarnm & orpbànorum qtios dam- 
nabili cupiditate & horribili crti- 
delitate véxafti. ' * 

Et enfuite après luy avoir rej 
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piefcnté tous les facrilegcs , pro- 
phanations , rapines , violences y 
adultères , & autres excez qu'il a- 
voit commis , ils ajoutent; ces pa- 

rôles. l. f '■ m 

Tous ces crimes ctoient bien 

fuffifans pour vous perdre : mais 
pour un comble de tous les autres ... 
maux par vous faits , vous avez • 
ajoute une infolence téméraire , 
par laquelle vous avez bleue tou- 
te la Chrétienté , lors que vous 
avez mèprHe celuy qui tient la 
plaee de l'Apôtre S. Pierre , au- 
quel Dieu a donné la primauté 
dans toute détendue du monde. 
Satu bac aâ mam perditionem [uf- 
ficiebatn ; Çeà. ad cntmlum mala- 
' mm auxifti temeritatem , & om~ 
nem Ufîfti Chrijtianitatem , dum 
Vicarium Beati Pétri Jtpojtolicnm , 
cui dedtt Deus Prmtatu?n 3 in om- 
nî orbe terrarum , fprevifti.- Enfin 
ils concluent par ces termes. 
, u Ne vous flatez point dans vos 
crimes , mais fçachez que fi vous 
ne defiftez de fuiVre les médians . 
confeils qu'on vous donne & les , 
mouvemens de vos paflions inju- 

• ftes , ôc. fi vous n^Jim avc S 

. * . 
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en matière de Foy. 87 
humilité les avcrtiilemens du S # 
Siège ôc les remontrances que 
nous vous faifons j ny la Foy > 
ny les adfcions de pieté: ny tou- 
tes les autres bonnes œuvres que 
vous puffiez faire , ne vous fer- 
viront de rien pour vôtre falut» 
Ne 3 Ji deponas perfuafionem alit- 
norum 5 opprejfionem omnium 3 S0- 
cictares perdttorum & recipias adr 
monitionem Sedis c^pofiolica 5 no* 
firœqtie unanimitatis 5 non tibi pro- 
derit F ides y nec qu&cumque pietâs 
aut bona opéra. 

Par cette Lettre Sinodale , ces 
illuftres Prélats font affez con- 
noître l'obligation très -étroite 
qu'ont tous les Chrétiens , d'en- 
tendre la voix du fouverain Pa- 
fleur , ôc de luy obeïr : qu'on ne 
fçauroit meprifer fon autorité 
fans offenfer toute t'Eglife > que 
c'eft en vain que ceux qui ne 
veulent avec finceiité de cœur fc 
foumettre au S. Siège Apoftoli- 
que , font des aumônes , des jeu- 
nes 5 &: autres avions de pietc ; 
puifque dans cet état de rébellion 
toutes ces a&ions ne leur fervent 
de rien pour mériter le folut i 
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& que s'ils ne fe remettent prom- 
tcment dans les termes de leur 
devoir , ils font dans un trcs- 
grand péril de damnation éter- 
nelle , comme il arriva au mal- 
heureux Nomenoye, lequel ayant 
perfcveré en fa contumace contre 
le fouverain Pontife , & n'ayant 
voulu ' defè ter aux remontrances 
de ces fages & charitables Prélats, 
porta peu de temps après, la pei- 
ne de fon orgueil •& de fa defo- 
beïlfance. 

DansMa Chronique de l'Eglifc 
d'Angoulême , on lit de lu y ces 
paroles , l'an huit cens cinquan- 
te , Nomenoye par le commande- 
ment de Dieu , frappé de la main 
d'un Ange , mourut; uinno oibm- 
gentefimo quinquagefimo , jubente 
Domino , Nomenoius ab Angelo 
percftjfusinteriit. Bâton, fup. n. 28. 

Mais cequi fait voir encore plus 
clairement l'étroite obligation que 
tous les Chrétiens ont de fe fou- 
mettre à N. S. P. le PapV , en 
cequi concerne les chofes de la 
Foy : c'eit qu'une des marques 
plus affurces pour difeerner les 
Catholiques d'avec les Hérétiques, 

St toûiovrs 
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a toujours été fa Communion a- 
vee le S. Sicge Apoftoliquc i de 
telle forte que , comme a dit S. 
Ambroife ( rapporté au Concile 
de Benevent ) Celuy qui fe defu- 
nit d'avec TEglife Romaine , doit 
être vraiment tenu pour Héré- 
tique. jQw fe à Romnn.t Ecclefia 
fegregat verè efi habendus Hereti- 
cm. Baron, ad an. 1087. n. 10. 

Et le tres-illuftre Yves Evêque 
de Chartres écrivant à Richer 
Archevêque de Sens > dit , que 
contredire aux jugemens & dé- 
crets du S. Siège Apoftoliquc 5 
c'eft encourir la note infâme d'he- 
refttr. Sedis i4fpoftolic& Indiens & 
ConftitutionibHS obviare , plané efi 
HereticA pravitatis notant inenrre^ 
re. Ivo Carnot. cp. 81. 

Et le vénérable Lantfranc l'un 
des plus généreux Athlètes de l'E- 
glife ponr la defenfe de la véri- 
té du tres-Saint Sacrement de l'Au- 
tel , contre l'Hérétique Berenga- 
rius Se ,fés Se&aires ; déclare que 
tous les faims Docteurs d'un me» 
- me efprit quoy qu'avec difte- 
rentes paroles , ont unanimement 
foutenu en divers endroits de 

n 
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leurs ouvrages , que celuy-là eft 
Hérétique qui fe" lepare des feri- 
.tîmens de TEglife Romaine en 
cequi concerne la Doctrine de la 
Foy. Beati Dollores fi non iifdem 
i/erbis , tamen xoimnnnibm fenten- 
tiis , çoncorditer , multh in loch 
dixertint , Heretkmn ejfe omnem 
hominem qui k Romuna Ecclefia 3 
in Fidei Dochinx difcord.n. Lant- 
franc 3 lib. de Eucharift. contra 
Berengar. <~ 

Et c'eft pour cette raifon que 
les Herefîarqucs ont toujours tâ- 
che de fe tenir en apparence dans 
la Communion de FJEglift Ro- 
maine , &: ont fouvent elfayé de 
lurprendrc les Pontifes Romains- 
par leurs trompeuies foumiflions, 
qu'ils feignoient de rendre à leurs 
Décrets ; ne fc voulant déclarer 
feparez de luy , fînon lors qu'ils 
eh ont été malgré eux retranchez 
par le glaive de l'excommunica- 
tion : & ordinairement Tous ce 
faux prétexte de foumiffion qu'ils 
feignoient extérieurement envers 
lé Pape , ils ont feduit un grand 
nombre de pèifonncs crédules : 8c 
ces loups ont fait un plus dange- 
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en matière de Foy. $1 
retix ravage dans i'Eglife de Jésus- 
Christ 5 étans ainfi couverts de! 
la peau de brebis , que quand a- 1 
yant été obligez de la quitter > 
ils ont paru tels qu'ils étoient en 



C'eft pourquoy les Souverains 
Pontifes ont toujours eu un tr es- 
grand foin de les chairer de leur 
bercail i Se de les dépouiller de 
ces faufles marques , afin qu'un 
chacun des Fidèles s'en donnât 
de garde. 

' Au fujet de quoy S. Profper 
fait une remarque digne de con - <ont.Coi~ 
fïderation , qui elt que FHereti- 
que Celeffcius , après plufïeurs con- 
damnations de {es erreurs y faites 5 
par les fouverains Pontifes y étant 
venu à Rome i*e jetter aux pieds 
du Pape Celeftin 3 &: le plaindre 
qu'on avoit condamne: fa Doctri- 
ne 5 fans l'avoir fuârfaxiHneiit exa- 
minée f demandant qu'il pleut à 
-fa Sainteté luy donner derechef 
audience > ik piotcftajit de fe fou- 
mettre à tout cçqu'd luy plairoit 
d'ordonner après qu'il auroit été 
entendu à loidr j ce S. Pape vo* 
yain la fourbe de cet Hérétique 

. Hi|. 
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De VObeifjance au Tape 
qui tâchoit de reprendre la pÉau. 
de brebis > & r'entrer dans le Ber- 
cail pour feduire & perdre les a- ~ 
mes 5 ne le voulut point écouter, 
mais commanda qu'il fût chaffê/.- 
tenant cette maxime tres-falutai- 
rc 3 qu'à l'égard de ceux qui ont 
Vtmnâ- été juridiquement condamnez par 

'JLml * e S - sie & e > il ne faut plus d'eu- 
îtUètii , quête ny ci audience : mais que le 

M«tf feul remcdc <l ui leur rcftc > eft la 
tu rerne- Pénitence , que FEglife comme une 

pr!eîu J n- bonne Merene leur refufe jamais, 
dum.ibid pourveu qu'avec un cœur humble* 
& contrit > ils reconnoiflent leurs 
erreurs , &c qu'ils tachent de re- 
. parer le tort & le dommage qu'ils 
ont caulé dans les ames. 



Chapitre X." 

* 

\Que nôtre S. Pere le Pape ejt le 
Succcjfeur de S. Pierre "'Prince des- 
uipotres 3 & qu'en cette qualité il- 
eft Ficaire de Je fus Chriït , Chef 
vifible de fou Eglife , le Pere & le 
Dolteur de tous les Fidèles. 



p 



Our donner un plus grand 
jour à la Doctrine du Cha-j 



en màttere de Foy. 9$ 
pitre précèdent , & faire encore 
mieux connoître quelle eft Fo- 
beiflancê &c la foumiffion que tous 
les Chrétiens doivent au fouve- 
rain Pontife : il fera tres-utile de 
faire attention aux qualitez que 
Jesus-Christ a voulu annexer à 
fa Dignité 5 Se confiderer îéten- 
due de la puiflance & de fautho- 
rite qu'il luy a donnée fur toute 
fon Eglifc. 

Ce n'eft point une amplification 
ou exagération artificieufe 5 c'eft 
une /impie vérité de la Foy Ca- 
tholique , que le Pape eft le lé- 
gitime Succefl'eur du Prince des 
Apôtres S. Pierre 3 qu'il eft le 
Vicaire & Lieutenant de Jesus- 
Christ fur la terre 5 le Chefvi- 
fible de fon Eglife , le Pere ôch 
Do&eur de 'tous les Fidèles r du- 
quel ils doivent apprendre la 
feience de falut : . c'eft à dire ce- 
qu'ils doivent croire 5 & cequ'ils 
doivent faire pour être fauvez. 

Cette vérité a été reconnue & 
déterminée dans Fun des plus ce-> 
lebres Conciles Oecuméniques , 
qui eft celuy de Florence , où tou- 
îc F Eglife, tant des parties deFQ- 
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rient que- de FOccident , fc vit 
heu feulement auemblée Se reunie 
fous un fcul Se même chef , après 
une funefte divifion de plulïeurs 
fïecles qui avoit feparê la plus 
grande partie des Grecs de leur 
vraye Mere, Se cnfùite du fchifme 
les avoit précipité dans FHerefïe, 
d'où ils furent retirez par le mo- 
yen de ce Concile , Se remis dans 
les voyes droites Se affeuréés de 
la vérité. 

Voicy les propres termes de la 
définition de Foy arrêtée par le 
Concile , touchant la personne & 
dignité du fouverain Pontife. 

Nous definiflons que le S. Siè- 
ge Apoftolique Se le Pontife Ro- 
main tient la primauté fur tout - 
le monde 3 Se que ce même Pon- 
tife Romain eft le Succetfeur.dll 
Bien-heureux Pierre Prince des A- 
pôtres , Se le véritable Vicaire de 
Jesus-Christ j qu'il eft le Chef 
de toute FEglité , Se le Pere Se 
Docteur de tous les Chrétiens 
Se qu'à iceluy en la perfonne du 
Bien heureux Pierre a été par nô- 
tre Seigneur Jesus-Christ don- 
née la pleine puiffançe de paître,; 
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en matière de Foy. ^ 
régir , ôc gouverner fEglife uni- 
verselle ; comme il eil aufli con- 
tenu dans les A des des Conciles 
Oecuméniques Se dans les facrez 
Canons. Definimus fanlham Apo<- 
ftolicam Sedem & Romanum Pon~ 
tificem in univerfum orbe?n t en ère 
primatmn s & ipfum Pontifcem Ro- 
manum SucceJJorem ejfe beati Pari 
Principes Apoftolorum , & verum 
Chrifti P'icarium , totinfque Eccle- 
fu caput , & omnium Chrtftiano- 
rum Patrem & DoUorem exijhre : 
& ipfi in beato Petro pafeendi , 
regendi , ac gubernandt univerfa- 
lem Ecclefiam 3 à Domino nofiro 
le fit Chrifto plenam poreftarem tra- 
àitarn ejfe , quemadmodum ctiam in 
gtftis OecHmenicorum Conciliorum, 
& in facris Canonibm continetitr. 
Concil. Florent, in decreto JE idei 
poil feflT. 25. 

Or fur cet article il y a quel- 
ques obfervations à faire qui font 
tres-diernes de confîderation. 

La première cil , qu'après plu- 
ficurs Conférences tenues tant en 
la Ville de Ferrare , où le Conci- 
le avoit été premièrement convo- 
qué , qu'en çelle de f lprencç , qu 
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il fut transféré : lefquelles Con- 
férences fe firent entre les plus 
Do£bes Prélats de POrient & de 
FÛCcident : il fut ainfi. arrêté 
definy par le commun fuffrage de 
tous les Pères du Concile. Et 
^Empereur des Grecs qui étoit prer 
fent au Concile , defira qu'il fut 
expreflêment inféré en ce Décret, 
qu'il avoit été fait de fon con- 
fentement 5 • Se de celuy de tous 
les Patriarches , Archevêques & E- 
vêques Grecs .• cequi fut fait ainfi 
pour lever toute forte de difficul- 
tez , attendu que c'etoit princi- 
palement au fujet de la Primau- 
té du Pontife Romain , que les 
Grecs s'étoient autrefois feparez 
de FEglifc Catholique : Le Perfi- 
de Photius , ufurpateur du Pa- 
triarchat de Gonftantinople , n'a- 
yant voulu reconnoître le Pape 
qui condamnoit fon intrufion , & 
ayant par fes damnables pratiques 
attiré la plupart des * Prélats d'O- 
rient dans ce malheureux Schif- 
me 3 qui s'êtoit puis après chan- 
gé en Herefie. 

Ce fut donc un glorieux triom- 
phe pour la Yerité de la Foy Ca-; 
. ^ Colique 

♦ 



en matière de Foy. $j i 
tholique de voir en ce Conci- 
le fes principaux adverfaires 5 ren- 
dre les armes de leur obftina- 
tion 5 & venir de leur plein con- 
tentement rendre hommage à Jcfus 
Chrift 9 & reconnoître fa puiîïan- 
ce 8c fon aijthoritc fouveraine 
en la perfonne de celuy qu'il a 
'tably fur la ter te pour fon Vû 
caire , & pour le chef viiible de 
fon Eglife. 

Un fécond lieu , ii faut remar* 
quer que par une conduite par«i 
ticuliere de la Divirte Providen* 
ce a quelques jours avant que cette 
définition fût arrêtée , le Patriar- 
chc, de Conftantinople qui étoit 
prefent à ce Concile , fut furpris 
d'une efpece d'apoplexie , dont if 
mourut > ôc néanmoins reflentant* 
les premières atteintes de fon mal 
avant qu'il fût privé de ïufage de 
fes membres , &c de la difpoiîtion 
libre de fon efprit 9 fe trouvant 
feul dans fa chambre , il écri- 
vit ôc figna la déclaration fui- 
vante qui fut trouvée après fa 
mort. 

Jofeph par la divine mîfericor- 
,dc Arçheyéquç &. Patriarche Oe- 
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cumenique de Conftantinople la 
nouvelle Rome. Dautant que Je 
me vois arrivé à la fin de ma vie, 
& qu'il me faut en mourant pa- 
yer la commune dette de la na- 
ture humaine : Je délire avec le 
fecours de la grâce Divine , dé- 
clarer à tous les Grecs qui font 
mes enfans , quel eft mon fenti- 
ment touchant cequ'il s doivent 
croire. lofeph miÇeraûone Divina t 
ydrehiepifeopus Conftantinopolis no- 
va Romtt & Oecnmenitus Patriar- 
eha. Quoniam aà finem vit& meA 
fervent foluturus jam commune de- 
hituni , Dei gratta s feribo fenttn- 
tiam meam apertè umverfitati Fi- 
liorum meormri* 

Premièrement donc je reçois 
*& embralle toutes les veritez que 
fEglilc Catholique &Apoftolique 
de Jesus-Christ , qui eft TEgli- 
fc de fancienne Rome reconnoît 
& profefte je déclare que j'ac- 
quiefee de tout mon cœur à ces 
veritez. 

Je profeffe pareillement & re- 
connois le très heureux Pape de 
l'ancienne Rome Souverain Pon- 
tife* Pcrc des Pmcs * & Vicaire, 
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ctably par nôtre Seigneur Jésus- 
Christ pour la Foy certaine d« 
tous les Fidèles. Je croy aufïi ! c 
Purgatoire des ames , en foy de 
<juoy cet écrit a été ligné de moy 
ce neufiéme de Juin fan 1439. cit 
l'Indi&ion féconde. Omnia igitnr 
qujL fentk 3 & quœ dogmatisât Ca~ 
tholica & Apoftolica Ecclefia Do+ 
mini noftri Icfii CbriJH fenioris Ko* 
wa \ ipfe quoqite fentio , & in iis 
me acquieftentem do y ac dite Pro* 
fiteor quoque beatiffimum Patreri 
Patrum y & maximum Pontificem^ 
& Vicariiim Tïpmini noftri lépê 
Cbrifti antique Rorna Papam > ad 
certam omnium ftàem : nec non 
Pnrgatorimn animarum > in horum 
qnippe fidem Çabftriptum eft > dit 
Tttenjis Innii nono 5 1439- inâittio* 

ne Cecunâa. Conc. Florent, ftff. 

j . — * 

Le Lecteur Catholique remar- 
quera fur cette Déclaration , que 
ce bon Patriarche la fit en un* 
temps où ï on eft mieux difpofé 
que jamais à f econnoître & con- 
férer la vérité , qni elt à ¥ heure 
de la mort, qu'il la fit par le 
Ceul mouvement de fa volonté , 



- 
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étant feul en la chambre , & n'y 
* étant induit finon par le fenti- 
ment de fa propre confeience : cV 
que ne pouvant s'exprimer plus 
en particulier fur les autres ar- 
ticles de nôtre Foy , à caufe du 
mal qui le preiîoit , il creut que 
c'ét^t alTcz pour faire voir qu'il 
mouroitvray Catholique, 6c pour 
terminer toute forte de difficultez, 
& reiinir les Grecs à FEglifc de 
Jesus-ChrisT , de faire cette rc- 
cpnnoiflance de la Dignité fouve^ 
ïaine du Pontife Romain , & 
de la puilTance & authorité qu'il 
a voit receue dn même Je s us- 
Christ pour ' la - confervation 
ôc affermiffement de la Foy de 
* tous les Fidèles. . : 

En troifiéme lieu, il faut ob* 
fetver que par cette Définition 
il eft expreflément déclaré , que 
toutes ces prérogatives du Sou- 
verain Pontife , font contenues 
dans les Sacrez Canons & dans 
les Acfces des Conciles Oecume- 
niques : c'eft à dire , que ce n!eft 
pas un nouvel honneur, ny un 
nouveau privilège qui foit défé- 
ré au Pape par ce Concile; mais 

% ■ 
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en matière de Fty. 101 
que c'cft une fimple rcconnoif- 
fance de cequi luy a toujours ap- 
partenu , comme luy ayant été 
donné par Jésus Christ , duquel 
il tient la place fur la terre., fui* 
vant ceque 1 Egliiè dans tous les 
Conciles Oecuméniques Se par les 
Sacrez Cartons , l'a toujours re- 
connu & déclaré. v • 

Et fur ce fujet , pour donner 
une plus grande fatisraeVion au 
Lecteur Chrétien , nous confïdc- 
rerons aux Chapitres fuivans plus 
en particulier ces prérogatives du 
Souverain Pontife , & nous ver- 
rons comment elles fontf fondées 
fur l'Evangile même& fur la trac 
dit ion perpétuelle de toute TE-» 
glife. 

- 

. Chapitre XI. 

■ | 

Que Saint Pierre a reçu de Iefus- 
Cbrijt Vamhorité de gouverner " 
tonte, VEglife. 

... «• — » » • 

S' Ai nt Grégoire le Grand écri- 
) vaut à l'Empereur Maurice 
fur le fujet des entreprifes que 
faifoit «dés lors le Patriarche de 

lll) 
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(Jonftantinople contre Tauthorite 
du Saint Siège Aportolique ; dit 
que c'eil: une vérité connue de 
tous ceux qui fçavent PEvangile, 
que Jesus-Christ par fa parole a 
charge particulièrement S. Pierje 
Prince des Apôtres 5 du gouverne- 
sn en t de toute PEglifc : car c\ft 
à luy qu'il a dit , Pierre m'aimes- 
tu , pais mes brebis. CTeft à luy 
qu'il a dit , j'ay prié pour toy, 
afin que ta Foy ne vint à man- 
quer , ôc toy étant converty con-* 
firme tes Frères. C*eft à luy qu'il 
a dit 3 tu es Pierre \ & fur cette 
Pierre j'edtfiray mon Eglife, Ôc les 
portes d'enfer ne prévaudront 
point à Pencontre d'icelle, de je 
gtc donneray les clefs du Royau- 
me des Cicux 5 Se tout eeque tu 
lieras Çgt la terre , fera lié dans 
les Cieux Xl & tout ceque tu dé- 
lieras fur la terre 5 fera dtlïz 
dans les Cieux. Cnniïh Evange- 
lium feientibus liquet 3 quod voce 
Dominiez y fanElo & omnium Apo- 
fiolorum Triruipi Petro f tonus Eç- 
€kfu cura cammijja eflr : Ipfi quip- 
fe dicitur Petre amds me ? Pœfct 
ëves MC4f. Ipfi dicitur > ego rogavi 

■ 

r 
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pro te Ht non deficiat Fides tua , 
& tu, aliquando corner fus confirma 
Fratres tuos ; ipfi dicitur 3 .tu es P<:- 
tms y & fuper banc Petram œdifi- . 
cabo Ecclefiam me ara y & tibi daï 
bo claves Regni Cœlorttm , &c. 
Greg. Hb. 4. cpift. 32. 

Oeft un grand Pape 3 un grand 
Docteur de l'Egl^c & un grand 
Saint , lequel allègue ces paroles 
de Jésus Christ -, pour preuve de 
Pauthoritè Souveraine qu'il a con- 
férée à S. Pierre pour le gou- 
vernement de route l'Eglite : jia* 
rôles qu'il dit, contenir cette ve* 
rite , Ci évidemment Se en termes 
fi exprès 5 qu'il ne faut que les lu 
re pour la connoître. 

Car en premier lieu Je su s- 
Christ difant qu'il edifira fon 
Eglife fur S. Pierre, c'eft autant 
comme s'il deelaroit , qu'il met 
S. Pierre comme le fondement de 
fon Eglife , ain/î que l'appelle S. 0 ^ 
Hilaire ; Sur lequel fondement nunc»p*.~ 
( comme parle S. Angufk?n ) il vou- 
loit élever cet admirable édifice * nùfeti* 
compofe d'autant de pierres pre- f^llmt. 
cieufes qu'il y auroit de Fidèles tim/HiU 
. baptUe?. Petrum itaque fundamen- jaux.i* 
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tum Ecclefia Dominus nuncupavit, 
fupra qttod Ecclefiaftici adifieii al- 
tituào confnrgit. Auguft. ferm. ij. 
de SancVis. , 
» Or dire que J e s u s-C hb ist 
a fondé Ton Eglifc fur S. Pierre , 
t'eft dire qu'il a voulu qu'après 
ïuy , qui en eft le premier & prin- 
cipal fondement 3 tous les Fidèles 
furent appuyez fur cette myili- 
que pierre, & qu'ils fuflent reiK, 
dus liables 6c fermes en leur foy^ 
par fon moyen. 

De plus quand - nôtre Seigneur 
dit . qu'il donnera les clefs du Ro- 
yaume des Cieux à S. Pierre , cela 
jÇgnine félon le fentiment de S. 
Cyrille rapporté par S. Thomas, 
que comme Jesus-^Christ a reçuh 
de fon Pere le Sceptre de l'Eglir ; 
fc , defigne par cette clef myftique 
de la maifon de David , ôc une . 
puiiïance trcs-abfoluë fur tout ce- 
qui eft , afin que toutcà Greatu- ' 
res flech fient fous fon. Empire , 
de même il a doitné les clefs de 
fon Royaume , ik une très-pleine 
authoiité à Pierre Se à fes Suc- - 
ce/Te ur s pour le gouvernement de 
fon Eglife. Sicut Chrifitts aceepit 
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k Pâtre Sceptrum Ecclefu , & pU- 
niffimam potefiatem , fupra omne 
quodcumque eft^ ut et cuniïa cur~ 
vent tir : fie & Petro , & ejus fuc- 
cejfovibus plenijfimè commifit. Thom.. 
Opufc. i. contra Grarcor. error. 
c. il, \ 

Quand le même Jesus-Christ a 
dit' à S. Pierre , pais mes ouailles, 
cela fignifie 5 comme l'entend S. 
Auguftin , qu'il luy donna la char- 
ge de gouverner & cl'inftruire fes 
ouailles. Oves pafiendas , id- efl , 
regendas y docendafque commifit. 
Aug. trad. 123. in Joan. Mais 
quelles ouailles , demande S. Ber- 
nard , font-çe les peuples de cette 
Cite , ou de cette Province , ou 
de ce Royaume ? mes ouailles 
( dit Jesus-Christ : ) qui eft-ce 
qui ne voit évidemment qu'il n'en 
a pas defignc feulement quelques- 
unes , mais qu'il les a générale- 
ment aflignées toutes fous fa con- 
duite. Pafce oves meas , quas ? po- 
pulos illins Civitatis , aut Regionis, 
aut certe Regnv \ oves mets , in qui % 
cui non planum eft , non defgn.ijfe 
aJiquas, fed afftgnajfé omnes. Bern. ' 
Hb. 2 . de (3'onhd. cap. $. Et par 
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conséquent que l'authorité de ce 
Bien-heureux- Apôtre qui luy a été 
donnée par Jesus-Christ fur fon 
Egliic , eft de même étendue que 
celle du même Jesus-Christ. 

C'eft pouiquoy S. Chryfoftome 
cité par le même S. Thomas 5 
confiderant la grandeur 3 la fubli- 
mitc , & retendue admirable de 
cette authorité conférée à S.Pier- 
re 5 ne fait point difficulté de dire, 
que le Eils de Dieu a donné à ce 
bicii-hcureux Apôtre defîus toute 
la terre 5 h même puiffahce qui 
luy eft commune aVec fori Père ; 
ôc qu'il a cônferé à un homme 
mortel une authorité même fiar 
toutes les chofes qui font au Ciel. 
Filins quét Patris eft 5 & if fins Fi- 
lii ? poteftatem Petro ubique terra,- 
rum concept , & homini rnortali 
emnium qud in Cœlo [tint dédit 
éiHthoritatem. S. Thom. Gpufc. î. 
cont. error Graecor. cap. 32. 

Grande prérogative > à la veri- 
té y pour ce S. Apôtre 5 devoir 
été élevé à un tel honneur 8c à 
une fi eminente dignité ! mats 
grande mifericorde & bonté de 
Jêsus-Christ , d'avoir été fi ïi- 
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beral envers ion Eglife, ite <le n'a- 
voir rien refervé ny épargné de 
tout cequi pouvoit contribuer au 
vray bien de nos ames , & nous 
faciliter f acquifition du falut éter- 
nel j car en effet toute cette au- 
thoritc qu'a reçu S. Pierre , ne 
luy a pas été donnée pour ltiy , 
mais pour nous : il n'en avoir 
que la difpenfation , Se nous en 
devions recevoir le fruit -, cette 
puiflance étoit feulement pour l'é- 
dification des Fidèles, & non pour 
luy donner aucun fujet de s'en 
glorifier ; comme il l'a bien té- 
moigné par fes paroles & parfon 
exemple , ayant toujours été com- 
me le plus grand 3 auffi le plus 
humble de tous les autres. . 



Chapitre XII. 

* 

Que nôtre 5. P. le Pape eïl le lé- 
gitime Succejfeur de S. Pierre, 
& en cette qualité le Ficaire de 
fefus-Cbrijl , Chef viflle , & 
Souverain Pafienr de fon Bglife- 

G 'Est une vérité que les Hé- 
rétiques même ne fçauroient 
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confequent que l'authorité de ce 
Bien-heureux Apôtre qui luy a été 
donnée par Jesus-Christ fur fon 
Eglifc eft de même étendue que 
celle du même Jesus-Christ. 

C'eft pouiquoy S. Chryfoftome 
cité par le même S. Thomas , 
confiderant la grandeur , la fubli- 
mité 5 & retendue admirable de 
-cette authorité conférée à S.Pier- 
re , ne fait point difficulté de dire, 
que le Eils de Dieu a donné à ce 
bicri-heureux Apôtre deflus toute 
la terre , la même puiflancc qui 
luy eft commune aVec fon Peie 
8c qu'il a conféré à un hommfc 
mortel une authorité même fur 
toutes les chofes qui font au Ciel. 
Filins qu& Patris eft 5 & if fins Fi- 
lii 0 poteftatem Petro ubique terr*- 
rum concejfît , & homini mort M 
emnium qu& in Cœlo {vint dédit 
anthoritatem. S. Thom. Opufc. i. 
cont, error Graecor. <:ap. 32. 

Grande prérogative 5 à la véri- 
té 5 pour ce S. Apôtre , d'avoir 
•été élevé à un tel honneur &c à 
Une fi eminente dignité ! mais 
grande mifericorde & bonté de 
Jesus-Christ , d'avoir été fî IL- 
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beral envers fon Eglife, & de n'a- 1 
voir rien refervé ny épargné de 
tout cequi pouvoit contribuer au 
vray bien de nos ames , Se nous 
faciliter facquifition du falut éter- 
nel - t car en effet toute cette au- 
thoritc qu'a reçu S. Pierre , ne 
luy a pas été donnée pour lny , 
mais pour nous : il n'en avoit 
que la difpenfation , &" nous en 
devions recevoir le fruit cette 
puiflance étoit feulement pour l'é- 
dification des Fidèles, Se non pour 
luy donner aucun fujet de s'en 
glorifier ; comme il Ta bien té- 
moigné par fes paroles & par fon 
exemple, ayant toujours été com- 
me le plus grand > auffi le plus 
humble de tous les autres. . 



Chapitre XII. 

■ 

Que nôtre S. P. le Pape eïi le lé- 
gitime Succejfeur de S. Pierre > 

•' & en cette qualité le Vicaire de 
fepiS-Chrijl , Chef viftble , & 
Souverain Pafteur de fin Eglifî- 

e'EsT une vérité que les Hé- 
rétiques même ne fçauioient 
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nier ( comme parle le tres-illuftre 
Optât, Evèque de Milevi en Afri- 
que , écrivant, contre les Donatifies) 
que la Chaire Epifcopalc a été 
conférée premièrement à Pierre 
dans la Ville de Rome , en la- 
quelle ce bien-heureux Apôtre , 
comme Chef de tous les autres 
•Apôtres , à pris fa Séance, auquel 
a fuccedé Linus 3 Ôcc. N égare non 
potes [cire té in Vrbe Roma y Pe- 
tto primo Catheàram Epifcopalem 
ejj'e collât am , in qua federit ortfr 
ninm ^4pofiolornm caput Tetrus , 
cui faccejfit Linus p &c. Optât. 
Milevia lib. 2. conf. Donat. Et 
ain/î par ordre tous les autres Pa- 
pes , dont il fait le dénombrement 
jufques au Pape Syricius y & il 
nous eft facile de faire U mêmfc 
dénombrement de tous ceux qui 
puis après dans la fuite des temps 
ont fuccedé les uns aux autres en 
cette Chaire Apoftoîiquc , jufques 
à N. S.Pere le "Pape Innocent X. 
qui eft aujourd*hu)r Séant fnr cette 
même Chaire Apoftolique , com- 
me légitime Succeffeur de Saint 
Pierre. 

La même vérité a été reconnue 
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en matière de Foy, 109 
& déclarée au Concile General 
d'Ephefe, en la troisième a&ion 
duquel fe lilent ces paroles de 
Philippe Prêtre Légat Apoftolique: 
Il cil non feulement indubitable , 
mais même il a été connu d'un 
chacun en tous les iïecles , que le 
tres-heureux S.Pierre 5 Prince & 
Chef des Apôtres , Colomne de ht 
Foy , 8c Fondement de fEglife 
Catholique , a reçu de nôtre Sei-j 
gneur Jésus Christ les clefs de 
Ion Royaume , & la puiflàncede 
lier Se délier les péchez v > &• que 
ce Saint Apôtre jufques en ce 
temps & pour toujours eft vivant 
dans fes Succefleurs 5 8c par eux 
exerce ^office de Souverain Juge. 
G'eft pourquoy le très - heureux 
Pape Celeftin SucceUair de ce 
Prince des Apôtres , nous a en- 
voyé en ce Concile pour y repre- 
fenter fa perfonne ; &c. ' Nnlii 
àubiwn , imo feenlis omnibus no- 
tum eft, qtîbà San fins beatijfimHf- 
qne Petrus j4poftolcrum Tr inceps & 
cap ut , Fideique ColH?nna\ & Ec- 
- défit Catholica FHnd&mentHm k 
Domino nofiro fefu Chrifto Salva- 

ton humant generis m R«de?nptota 
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tlaves regni accepit 3 folvendique 
4c ligandi peccata , potefids ipfi da- 
ta eji ; qui ad hoc ufque tempus & 
femper in fuis Sutcejforibus vivit , 
& judicium exercet. H h jus traque 
Jicundum ordinem Snccejfor 3 & lo- 
cum tenens Sanftus Beati(fi?nHfqiie 
Papa Celeftinus Epifcopus nos ipjîus 
pfkfentiam pipp lentes adhanc S.m- 
ftam Synodum ml fit. ConciL Eph. 

:;Et S- Auguftin au premier H- 
wexxintre ^Hérétique Julian , fup- 
pofô cette vérité { comme ne re- 
cevant aucune difficulté de la part 
même de cet ennemy dé PEgîife. 
Je penfe ( dit-il ) que cette partie 
du monde te doit fiiffire , en la- 
quelle nôtre Seigneur a voulu que 
le Prince de fes Apôires fût cou- 
ronné d'un martyre tres-gtorieux: 
Que fi tu eiilîes voulu prêter l'o- 
reille , & obéir au Bien heureux. 
Innocent qui preddoit fur cette 
même Eglife , dés lors tu eulîès 
dégagé ta 'perillcuffe jeïinelTe des 
lacs 8c pièges de fHercfie des Pe- 
lagiens. Puto tibi eam partem er- 
bis fujficere Mb en , in qna fritrmm 
<âpoftolomm Cnorum vçluit Domh 

■ 
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nu* gloriofiffimo Martyio coronàri 9 
cui Ecclefu prafidentem B. hmocen» 
t'mm fi audire voluijfes , jaw tune 
fericulofam juventutem taam Pela- 
gianis laqueis extfiJJ'es. Aug. lib. i. 
cont. Jul.cap. 4. 

Et difputant contre un autre 
Hérétique nommé Petilian: Qii'efl:- 
ce que t'a fait ( dit-il ) la Chaire 
de ï£glife Romaine en laquelle 
Pierre s'eft. aflis , & en laquelle 
Anaftafe çft aujourd'huy Séant .<* 
Quid tibi fait Cathedra Ecchjta 
Romana t in qua Petrus fedit , & 
in fua hodie Anaftafw fedet ? Aug. 
Hb. i. cont. epift. Petil. cap. 51. 

Il y a un tres-grand nombre de 
femblables témoignages qui pour- 
r oient être produits pour faire 
voir que de tout temps TEglife a 
reconnu , que le Pontife Romain 
ctoit le légitime Succellcur de S. 
Pierre. - ' *' 

Or cette Succeflion n'eft pas feu- 
lement pour le lieu , mais princi- 
palement pour fauthorité $ c'eft à 
dire , comme S. Thomas le décla- 
re , èc prouve Do&ement en fon 
Opufcule contre les erreurs des- 
Grecs , que comme S. Pierre a été 



il z DeïObeïffancedHPape 
le Vicaire & Lieutenant de Jesus- 
Chiust , auffi le Pontife Romain 
étant Succefleurdc S. Pierre , re- 
çoit par ccjtte Sticccffion , la mê- 
me pu i 11 anec & la même aùtho- 
rité qui a été conférée à Saint 
Pierre par J E s u s-C hrist. 

Ceque S. Bernard a tres-cxcel- 
lemment déclaré en fon deuxième 
Livre de la Confideration , où 
aviant au Pape Eugène , il dit ces 
elles paroles. 
Recherchons un peu plus dili- 
gemment qui vous, êtes, & quelle 
personne vous représentez mainte- 
nant dans FEglife. Qui êtes- vous 
ô S. Pcre i Vous êtes le grand Prê- 
ne, le fouverain Pontire , le Prin- 
ce des Evêques , l'Héritier des A- 
pôtr.es : Vous êtes un autre Abel 
en primauté , Noe en Gouverne- 
ment, Abraham en Patriarchat , 
Melchifedec en ordre , en dignité 
Aaron , en authorité Moyfe , en 
Judicature Samuel , en puiflance 
Pierre , & en onction un autre 
Chrift. Vous êtes celuy à-qui les 
clefs ont été données à qui les 
ouailles ont été commifes. Il eft 
bien yray qu'il £ a d'autres po*« 

jiers 

— » 
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tiers du Ciel , '& d'autres Paftcurs 
de troupeaux : mais vous avez hé- 
rite de ces deux quaiitez avec d'au- 
tant plus de gtoire , qu'il y a de 
différence entre vous & les autres. 
Us ont à la vérité leurs troupeaux 
particuliers , chacun d'eux a le 
troupeau particulier qui luy a été 
commis , mais tous vous ont été 
confiez , un feul troupeau à un 
feul Paileur : Se non feulement 
vous êtes le feul Souverain Pafteur 
de toutes les brebis-, mais auflS 
de tous les autres Pafteurs : fi vous 
en demandez la preuve , je n'en 
puis produir e de meilleure que les 
paroles même de nôtre Seigneur 
car auquel', je »nc dis pas d'entre 
les Evcques , mais même d'entre 
lcs.'Apôtres , ont été jamais li ab. 
folument & univerfellcment corn , 
mifes toutes les brebis : Si tu m'at- 
mes Pierre, pais mes brebis, quelles 
brebis? Sont-ce les peuples de cette 
Ville ou de cette Province , ou 
bien de ce Royaume , mes brebis 
( dit Jefus j qui eft-ce qui ne voit 
clairement qu'il n'en a pas défi* 
gné feulement quelques unes , 
mais qu'il les a toutes commifes 
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à fà conduite ; il n'y a point d'ei- 
ception où il ne fe trouve aucu- 
ne diftinCfcion. 

- Age in d âge m h s diligent i us qui fis, 
quam géras videlicet pro tempère 
in Ecclefia Dei perfonam : quis es} 
Sacerdos magnas 5 fummus Ponti- 
fex 5 tu Princeps Epifcoporum , tu 
hdires Aposlolorum , tu prhnatu A- 
bel 3 (jitbernatu Noë > Patriarcba- 
tu Abraham > ordine Melchifedech y 
dignitate Azron y authoritate Moy : 
jet 9 fudicatu- Samuel 3 potejtate Pc- 
trus >untiione Ctmftus : tu es cm 
claves tradirs, funt 5 cui oves cré- 
dita funt. Sunt quidtm alii £&li j&. 
nitores , & gregum Paflores : Jid 
tu tanto gloriofins ? quant q ^ & dif- 
faentius y utrumque pra c&teris no<- 
inen hœrediraili : habent'illi Jïbi af- 
Jignatos greges finguli fingulos : tibi 
nniverfi crediti 5 uni unus : nie ?no- 
db ovium fed & Pattorum , tuu- 
nus omnium Pafior > unde id pro- 
bern qu&ris ? ex verbo Domini. Cui 
tnim non duo Epifcoporum^ fed & 
Apoftolorum fie abfolutè* & tndif- 
crête tota commijjA funt oves , fi 
me amas Petre > pafee oves medf 3 
fMéSS ? iliius ûhî iHins populos ctei- 

« • 
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ùi matière de -Eoy- ne 
taris j aut regionis : auf cert* regnif 
gves inquit rneas cui non planum 
tton defignajfe aliquos>fed ajfignajj'e 
amnes , nihil excipitur , ubi nihil 
diftinguitur \ &c. . v 

Les autres font appeliez en quel- 
que partie de lafolicitude pallora- 
lc.,mais vous en la plénitude de la 
puilÏAiicc : la Jurifdi&ion des au- 
tres eft renfermée dans certaines 
bornes & limites , mais la vôtre 
s'étend même fur ceux qui ont. 
puiiïance 3c jurifdi&ion fur. les 
autres. Alii in fartent fîlticitudinis, 
tu in plenitudinem poteftatis voeà- 
tus es y aliorum poteftus certis arcta- 
■\nr Ihnitibus , tua extendkur & in 
ipfos qui piper alios potejtatem aç- 
ceperunt. Bernard, lib. 2, de Cou- 
fider. cap. 8. '* 

• Or cette puiflance & authorîté 
fi grande & fi étendue , ne doit 
point donner aucun fujet d'ému- 
lation ou de jaloufie aux#autieç 
Pafteurs de FEglife , ny fervir 
d'occafion de vaine gloire ou pré- 
emption au Souverain Pafteur ; 
car comme a tres-bien dit le mê- 
me S. Bernard écrivant au même 
fape i il eft Y*ay ( ô trcs-S. Perç ) 

Ri], 
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que le lieu auquel vous avez- été 
élevé eft le plus haut , mais noi^ 
pas le plus alïeuré ; il eft le plus 
iublirae , mais non le plus cxe.mt 
de péril : ce lieu là en vérité , eft 
terrible : le lieu > dis-jc,où vous 
êtes, eft une terre Sainte, c'eft le 
lieu de Pierre 5 le lieu du Prince 
des Apôtres , où ont été les pieds 
de ce grand Saint j c'eft le lieu de 
celay que Jésus-Christ 'a étably 
le Seigneur de fa maifon & le 
Prince de fon Domaine , Sec. Je 
confidere le lieu iur-éminent où 
vous êtes monté , & j'appréhende 
la chute : Je regarde la hauteur 
tres-iublime.de vôtre dignité ■> fy: 
Je fuis dans Feffroy , voyant la fa- 
ce du profond abîme qui eft dcn 
vant vos pieds.. Altiorem locum 
firtitus es , fid non tutiorem : .fit-, 
blimiorem 9 fid' non fecttriorem : ter- 
ribilis prorfus efi locus (fie , locus 
inqutgn in quo fias terra fantta efi, 
locus Pétri efi, locus Principe Apo- 
ftolorum , ubi fieterunt pedes ejus : 
locus illius efi quem confiituit Do* 
minus 9 D.ornium âomus fus 3 & 
Principem omnis pojfejfîonis p*& > 
&c. Çonfidero gradmn & cajpnç 



en matière de Fo.y. uj 
vereor , confidero fafiigium digni- 
tatis , & intucor -faciem abyjfi fa- 
centis deorfum. Bern. epift. 251. ad 
Eugen. Pap. 

•i ll eft vray que Ci avec un ef- 
prit Chrétien nous faifons atten- 
tion aux obligations qui font in- 
difpenfablcment attachées à la fou- 
. veraine authorité du Pape > ' au 
conte tres-étroit qu'il luy faudra 
rendre de fon Adminiftration de- 
vant le fouverain Juge , & aux 
ttes-grands périls auxquels (on fa- 
lut ell expofe 9 ayant à répondre 
luy feul pour tant de millions 
d'ames qui font fous fa conduite , 
&■ trouvant tant d'oppofitioiis & 
d'empéchemens en cequi concer- 
ne Facquit de fa charge > Nous 
reconnoîtrons que c'efl: avec jufte 
raifon que TEglife a voulu que 
toutes les fois qu'on offriroit le 
S. Sacrifice de la Meflè en tous 
les lieux de la terre , on fift priè- 
res fpecialcs pour la perfonne du 
Pape - & tous les vrais enfans de 
PEglife devroient entrer dans fes 
mêmes fentimens , & ne laifl'et 
palTer aucun jour de leur vie , 
auquel ils ne demandent à Dieu 
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que le lieu auquel vous avez éré 
élevé eft le plus haut , mais non, 
pas le plus alfeuré ; il eft le plus 
î'ublime 3 mais non le plus exemt 
de péril : ce lieu là en vérité , eft 
terrible : le lieu , dis-jc,où vous 
êtes, eft une terre Sainte, c'eft le 
lieu de Pierre 3 le lieu du Prince 
des Apôtres , où ont été les pieds 
de ce. grand Saint j c J e(l le lieu de 
celuy que Jésus Christ 'a étably 
le Seigneur de fa maifon & le 
Prince de Ton Domaine , ôcc. Je 
confidere le lieu fur-éminent où 
vous êtes monté 3 & j'appréhende 
la chute : Je regarde la hauteur 
très fublime de vôtre dignité > §c 
Je fuis dans Teffroy , voyant la fa- 
ce du profond abîme qui efl àç r 
vant vos pieds.. Altiorem locum 
fortitus es , fidr non tutiorem : fu- 
blimiorem ,fed non fecuriorein : ter- 
ribilis prorfus eft locus ifte , locus 
inqu&n in quo fias terra Çanlla eft, 
locus Pétri eft , locus Principe Apo- 
ftolorum , ubi fteterunt peàes ejus : 
locus illius eft quern conftituit Do- 
minus 5 Dstmium âomus fus, , & 
Principem omnis pojfeffionis fu* y 
&c. finfidero gradnm & cajkm 
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vereor , cortfidero faftigium dlgni- 
tatis , & intHtor • fàciem abyjfî fa- 
centis deorfum. Bcrn. epift. 251. ad 
Eugen. Pap. 

Il eft vray que fi avec un ef- 
prit Chrétien nous faisons atten- 
tion aux obligations qui font in- 
difpenfablement attachées à la fou- 
. veraine authorité du Pape , au 
conte tres-étroit qu'il luy faudra 
rendre de fon Adminiftiation de- 
vant le fouverain Juge , ôc aux 
très-grands périls auxquels fon fa- 
lut ell expofe , ayant à répondre 
luy feul pour tant de millions 
d'ames qui font fous fa conduite , 
Ôc trouvant tant d'oppolîtions Se 
d'empéchemens en ccqui concer- 
ne l'acquit de fa charge ) Nous 
reconnoîtrons que c'eft avec jufte 
raifon que FEglife a voulu que 
toutes les fois qu'on offriroit le 
S. Sacrifice de la Méfie en tous 
les lieux de la terre , on fift priè- 
res fpccialcs pour la perfonne du 
Pape 4 & tous les vrais enfans de 
FEglife devroient entrer dans fes 
mêmes fentimens , & ne laifler 
paiTer aucun jour de leur vie , 
auquel ils ne demandent à Dieu 
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le fecours de l'a grâce , ôc l'aui- 
fbnce de fon efprit , pour une 
personne qui doit être chère & 
vénérable à tous ceux qui aiment 
8c qui Honorent vraiment Jesus- 
Ghrist , puisqu'elle tient fur la 
terre le lieu , Se nous reprefente 
la Couveraine dignité du même 
Jésus Christ. 

— — 

ri 

Chapitre XIII."' 

V 

Que notre S. P. le Tape eft le fou- 
verain DoEleur de VEglift 3 du- 
quel tous les Chrétiens appren- 
nent ce qu'ils doivent croire > & 
h fouverain Juge 5 auquel il ap- 
partient de reprouver & condam- 
ner tout' cequi eft contraire aux 

veritez. de la Foy. 

> * ' . ' • 

CE Chapitre contient un arti- 
cle qui fait le principal fujet 
«lu ' prefent Livre : car Ci le Pape 
eft le Do&eur & le Juge fouve- 
rain en cequi regarde les veritez 
de la Foy , il s'enfuit que tous les 
Chrétiens font obligez d'écouter 
* fa Do&rinc 5 & d'obéir à ics ju- 
gemens avec une entière fourni^ 
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- iïon ^cfprît. S. Thomas après a- Cap. 3 
voir prouvé dans Ion Livre con- 
tre -les erreurs des Grecs 3 qu'il 
appartient au Pontife Romain de 
déterminer les veritez de la Foy 3 
il ajoute enfuite , qu'il eft de ne* 
ceffité de falut ' , de le foumettre ! 
au jugeaient de ce fouverain Pa- 
fteur : de telle forte que félon le 
fentïment de ce grand Saint 5 un ' 
Chrétien n'eft point en voye de 
falut , s'il n'eft dans la difpofï- 
tion d'obéir & de le foumettre 
en toute fincerité au jugement du 
Pape en ccqui concerne les cho- 
ies de la Fpy. - . % 
Ccft le fujet pour lequel cette 
vérité étant d'une telle impôt- m i 
tance 5 nous avons rtcueilly en ' j 
ce Chapitre eeque nous avons ju- 
gé le plus propre pour la mieux 
établir dans Fefprit des Chrétiens. 

Et pour le faire avec quelque 
ordre , nous divi ferons ce Cha- 
pitre en cinq Paragraphes 5 au j 
premier defquels nous verrons la j 
preuve de la fufdite vérité par 
TEcriture Sainte j au 2. par les 
Conciles 5 au 3. par Fauthorité de 

Saint AugulUnj au 4. par fau- 

- . • 

- 
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no De rOberJfance m Pape 
thorité des autres Saints Pores i 
& au 5. par les exemples de di- 
verfes Hcrelies , ôc fpecialemcnt 
de celles qui fe font élevées en 
France, lefqueilcs ont été con* 
damnées par nos Saints Pères les 
Papes ,& leurs condamnations re- 
jceuës unanimement de tous les 
Fidèles. 

m 4 * * • * 

Preuve de la Fente prepofee en ce . 
Chapitre par l'Ecriture Sainte. 

SAint Maxime cité par le Do- 
cteur Angélique , ayant dit 
dans une nenne Epitre , que tou- 
» tes les Régions les plus écartées 
de la terre qui ont été éclairées 
de la vérité de Jelus-Chrift > & 
tous les peuples qui font profef-. 
lion de la vraye Foy 9 regardent 
devers FEglife Romaine comme 
devers leur Soleil , & reçoivent 
de fes rayons la lumière de la 
Foy Catholique 3c Apostolique. 
// ajoute pour raifon de cette vé- 
rité : d'autant que nous lifons dans 
l'Evangile , que Pierre eft le pre- 
mier entre les Apôtres , lequel, ç- 

clane 
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en matière de Foy . ut 
claire par notre Seigneur Jésus- 
Christ > a fait une parfaite Con- 
feffion de Foy , en difant > vous 
êtes le Chrift, Fils du Dieu vi- 
rant : à raifon de quoy le Sei- 
gneur luy dit 3 puis aptes : J'ay 
prié pour toy Pierre , afin que ta 
Foy ne vienne point à défaillir. 
Onmes fines orbis qui Dominai* 
fincerè receperunt\ & ubique terra- 
rum jÇatholici veram fiàem confiten* 
tes y in Eccleftam Romanorum tan* 
quam in folem resficiunt > & ex 
ipsa lumen Catholica & jûpoftoli- 
ca Fidei recipiunt ; nec immerith^ 
nam Petrus legitur primo perfeilam 
Fiàem effe confejjus Domino révé- 
lante cùm dixit. Matth. 16. Ta es 
Chrifius Films Dei vivi 5 un de & 
ei Dominas £icit : ego rogavi pro tè 
Petre , ut non deficiat Fides tua. 
Thom. opufe. cont. error. /Gra-cor* 
cap.jz. > ; / : 

* ; Sur lefquelles paroles S. Augu* 
fi-in dit , que quand nôtre Seigncut 
a prie pour la Foy de Pierre à 
ce qu'elle ne vint à défaillir y il 
a demandé pour ce Saint Apôtre, 
qu f ïi eut une volonté très-libre y 

Sïes-forje 4 u;eS'invincible & »e$i 

^0 TT 
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perle verarite en la Foy. Quanàà 
rogavit ut non deficeret Fi des Pétri, 
rogavit ut baberet in fide liberrî- 
fnam 3 fortijfimam , invittiffmam 
dr perfeverantijfimam voluntatem. 
Aug. lib. de corrept. & Grat« 
cap. 8. Et cela pour l'effet que 
Et m *• "gainent les paroles fuivantei ; 
liqaando c'eft à fçavoir , afin qu'il confir- 
ZfJZ ™t à*™ la vérité de la Foy , fes 
rratres J?rcrcs , c'eft à dire tous les Chrc- 
Mat. 16. tiens que J esus-Christ même ap- 
pelle les Frères. 

. C'eft pourquoy S. Léon le grand 
expliquant ces mêmes paroles de 
l'Evangile , dit , que la force de 
tous les Fidèles a reçu un renfort 
en la perfonne de Pierre , & que 
le fecours de la gvace Divine a 
tellement été difpofé^, que la fer- 
meté de la Foy qui eft donnée par 
Jésus Christ à Pierre , eft confé- 
rée par Pierre à tous les autres 
Apôtres, In Petto omnium fortu 
tudo munitur 5 & divina gratta ità 
trdinatur auxilium , ut firmitas 
qu& per Chriftum 'Petro tribuitm < , 
• f er Petrum ûipojkolis cateris confe* 
ratur. Léo Pap. ferro. 3. de Af» 
£umpt.fu-a 1 , 
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tn matière de Foy. itj * 
■ Et le Souverain Pontife Aga- 
thon dans une Epitre Decretalc , 
leue& recette avec un très -grand 
refpect. , du commun confentemenf 
de tous les Percs dans le fïxiemc* 
Concile Oecuménique : après a- 
voir condamné l'Hercfîe des Mo- 
nothelites > & donné ion Jugement 
touchant cequ'il falloit croire fur 
ce fujet» Voila , dit-il , quelle eft : 
la vraye 8c fîneere Confeflion de 
la Religion Chrétienne , que 1* 
prudence humaine n'a point trou-, 
vée , mais que le Saint Efprit a 
enfeignec par le Prince des Apô- 
tres : voila quelle cft 1* vérita- 
ble Règle de la Foy , que l'Egli-, 
fe Apoftoliquc de Jesus-Christ a 1 
toujours conftamment retenue Se 
défendue* dans fes adverfitez ÔC 
dans les profperitcz--, laquelle par 
la grâce de Dieu Tout-puiflant 
ne s'eft jamais détournée du ten» 
tic'r de la tradition Apoftolique,* 
& -n'a jamais été dépravée par lcs : 
nouveautez des Hérétiques , félon 
la promefïè que nôtre 
faite au Prince des Apôtres , luy 
difàïit : Pierre j'ay prié pour toy, 
afia -^ae u Foy qe Tienne à man* 

L il 
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qucr , 8c toy étant converty con- 
firme tes Frères : voyez donc com- 
ment par ces paroles le Seigneur 
ôc Sauveur Je tous 3 qui a promis 
que la Foy de Pierre ne manque- 
ront jamais , luy a donné charge 
de confirmer fes Frères : ceque 
les Pontifes Apoftoliques mes Pre- 
decefleurs ont fait toujours avec 
afleurance ôc fermeté , comme il 
cil afiez connu d'un chacun. Hac 
eft Chriftianœ Religionis ver a atque 
immacuïata^ Confejfîo , quant non 
humana adinvenit verfutia > fed 
Spiritus Sanftus pet Apofiolorum 
Trincipem docuit^ &c. H&c ejï ve- 
rs, Fidei régula , quam & in prof- 
peris dr in adverjis vivaciter te- 
nuit & deffendit Apoflolica Chri- v 
fti Ecclefia ) qm per Dci omnipo-, 
ternis gratiam a tramite Apoftoli- 
€& traditionis nunquam erravit , 
nec h&reticif novit tribus dépravât a 
fuccubuit 9 &c. Secundum ipjius Do- . 
mini Salyatoris divinam polUcita- 
tionem ■> quam fnorum Difcipulo* 
rum Principi in facris Evangtliis 
fatus eft : ego pro te rogavi Petre 4 . 
ut non deficiat F ides tua > & tn 

aliquando çonverfus confirma F 'r*- 

.v •* 

I 
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• -• en matière de Foy . , \ii 
très tuos. Confidcrate itaqne quo- 
niam Dominus & Salvator omnium 
qui Fidem Pétri non deféttnram 
promifit , confirmare eum Fratres '/ 
fuos admonuit , quod uipofiolicos 
^Pontifices , mes. exiguitatis Tredc- 
cejfores confidenter fecijfe cnnEtis èft 
cognitum. Epitl. Agathon. Pap. le- 
cT:a in act. 3. Concil. y : Confiant. 
& ad. 8. ab omnibus recepta. 

De telle Forte que de ces paroles ( . , 
de Jesus-Christ rapportées datis 
l T EvangiIe (f'ay prié pour toy Pierre 
afin que ta Foy ne vienne à défaillir, Uétttti 
& toy étant converty confirme tés 
Frères. ) L'Eglife a tiré cette coii- 
fequence que c'étoit à S. Pierre 
& à fes Succcfleurs , aufquels il 
appartenoit de déclarer avec cer- 
titude toutes les veritez appar- 
tenantes à la Foy Catholique , 
& de reprouver & condamner tou- 
tes les erreurs contraires à cette 
même Foy . . • 

Et à ce lujet S. Ambrôifc fat- 
faut réflexion fur cequi eft dit 
dans l'Evangile , que Jesus- 
Christ étant dans la barque 
de S. Pierre > ït luy.commanda 
de conduire cette barque en la 

Y • • • 

Î-UJ 
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iï6 De rObeifiance au Tape 
haute mer 5 il dit , que ce n'eft 
pas fans Myftere que ce Divin 
Sauveur ayant commande aux au- 
tres de lâcher leuss rets , il don- 
na charge au feul Pierre de con- 
duire la Barque en la haute mer i 
& que cela lignifie , que e'eft pro» 
prement à Pierre , comme tenant 
le Gouvernail du Vaifleau deFE» 
glile , de conduire & gouverner 
ce'Vaiiïeau dans les plus grandes 
controverses & difficultez qui peu- 
vent fur venir touchant les Ven- 
iez de la Foy. Etfe al lis imper a.tut 
■Ht taxent retia ftta , foli tamen Pe- 
tto dicitur : duc in aïtmn ; hoc eft 
in profmdam diff/utatiomtm , &e* 
In hoc altum difputationis EcclefiOi 
à Petro dtteititr. Ambr. lib. 4. in 
Luc. cap. ç. ■ 

; Nous avons encore dans les 
Ac"bes des Apôtres , un exemple Cu 
gnalé de cette puîdance que f A- 
pôtre S. Pierre a reçue tant pour 
îuy que pour fes Sucçeffeurs , de 
juger fouverainement des chofes 
qui concernent la Foy : car il cA 
rapporte au Chapitre huitième , 
comment ce S. Apôtre reconnut 
les mauvailes difpolîtioni de,. Si- 
> { « - -i 
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en matière de la Foy. nf 
mon le Magicien , lequel après a- 
voir été converty & reçu le Saint 
Baptême , s 'é toit néanmoins per- 
fuadé qua les Grâces & Dons du 
S. Efprit , pouvoient être ven- 
dues 8c achetées à prix d*argcnt. 
Voyant donc ce miferable atta- 
ché à cette ci reur & à cette impie* 
té , il le condamna ( comme dit 
S. ArnhroiÇe ) par ion authoritc 
Apoftolique , dautant qu'il avoi| 
fa confeience criminelle èc fouillée 
d'une erreur contre la Foy. Shno+ 
nem Magica v.tnitate blajpheman- 
tem in Spiritutn fanttum , Tetrus 
Apoftolica Anthoritate condemnat i 
& eo magk, cjuia puram Fidei ton* 
feientiam non h/tbebat, Ambr lib. 
a. de Poenit. cap. 4. 

Et pour rendre encore plus il- 
luftre cette puilfanec donnée à S. 
Pierre & à les Succeffeurs î Nous 
lifons dans les mânes À&cs que 
Ananias & Saphira ayans eu Fcf- 
fronterie de proférer un menfon- 
ge devant la face de ce S. Apô- A9tUfk 
tre , quoy que ce ne fût pas en î. 
mitiere de Foy-, néanmoins tous 
deux tombèrent mortsà fes pieds: 
Dieu ayam voulu par une punU 

Liii^ 
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Ï28 De rObeijfame au Pape 
tion fi rigouieufe faire paroître, 
combien admirable étoit la vertu 
qu il avoit communiquée à ce S. 
-Apôtre pour foûtenir & défendre 
îa venté i & combien elle dcvoit 
être redoutable à tous ceux qui 
yaudtoient foûtenir Fcrreur & le 
. nienlonge. 

« 

; II. 

Preuve de la même V er itê par les 

Conciles. 

NOus commencerons par ce-f 
luy qui fut tenu en la Ville" 
de Jerufalem , où fe trouvèrent 
les Apôtres & principaux Difci- 
ples 3 touchant les obfervations de 
la Loy de Moyfe , q Ue quelques 
Pliariliens nouvellement conver- 
tis à la Foy , foûtenoient devoir- 
être exactement gardées par les 
Gentils qui avoient embrafle la 
Religion de Jesus.Christ. 
Afi.<* h Saint Pierre 5 comme Chef & 
«• Pafteur Souverain de FEglife , par- 
la le premier en ce Concile, &• 
déclara que cette- Loy Mofaïque 
n'avoit plus aucune force d'obis 
ger ceux qui embralToicnt la Loy 
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en ?natiere de Foy. 129 
de Jefus-Chrift, dont elle n'étoit 
que la figure i & que la Loy de 
grâce étoit tres-fuffifame pour pu- 
rifier & fantificr les ames fidèles* 
& les mettre dans la voye de la- 
lot. 

. Et S. Jérôme remarque qu*il eft Epfi.u 
dit dans les Actes , que S. Pierre J* 
ayant achevé de parler , toute raf- A»g*fc 
femblée fe tint dans le filence , 
aucun n'ayant voulu répliquer à 
ce Prince des. Apôtres & que 
S. Jacques comme premier Pa- 
triarche de Jerufalem , ayant pris 
la parole , ôc déclare qu'il fuivoit 
l'avis de S. Pierre , tous les au- 
tres d'un commun contentement 
fe fournirent à cette dccifîon î 
quoy que plufieurs de cette affem- 
blée fuûent grands zélateurs de 
la Loy Mofaïque , & qu'ils euf- 
fent beaucoup de peine de voir 
qu'elle ne fut plus obfervce. 

L'ordre tenu en ce premier Con- 
cile Apoftolique , a été puis après 
fuivy en tous les autres : car lors 
que les Papes ont parlé ou écrit, 
(oit pour la condamnation des He- 
refies , foit pour la déclaration 
ou confirmation des veritez Ca» 
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i$o De VOhiffance an Pape 
tholiqucs s leur fentiment a tou- 
jours été fuivy , comme il fe voir ' 
dans leurs actes. 

Nous en avons un exemple fi- 
gnalc au Concile de Chalcedoine, 
qui a été le quatrième Oecumé- 
nique tenu en ran 451. où PEpî- 
tre Decretale du Pape 3. Lcori 
ayant été leuë , par laquelle il 
çondamnoit FHcrefie d*Eutiches > 
& declaroit cequi devoit être cru 
& reçu comme vérité de Foy : il 
eft rapporté , que la Lecture de 
cette Egjitre étant finie , tous lps 
Evêques s'écrièrent dans le Con- 
cile : Voila quelle^a été la Foy des 
Saints <Peres, Voila quelle a été 
la Foy des Apôtres. Nous le croyons 
tous ainfi.Les vrais Catholiques 
croient de la forte. Anathetne k ce- 
luy qui ne veut pas croire cette ve- . 
rite. Pierre a parlé ainji par U 
bouche de Léon. Les Apôtres Vont 
ainji enfeigné. 

A û't» » mnt ffi vttii gjo» • ««ut m m*n 
vovt» Hirgft fia. Aionvt nttitt «jjsf air»»»». 

•/ a'woWk «toc i/;<f«£«». Concit. Chai- 
ced. Aft i. ' 

: Les Evêques alïemblez au. Con- 
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- en matière de Foy. 131 
eile d'Ephefe , qui avoit précède 
celuy de Chalcedoine , firent lëm- 
blabîes acclamations après la Le- 
cture faite de f Epîtrc Decrctale 
du Pape Ccleftin , adreflêc au 
Concile & entre plufïeurs autres 
titres d'honneur, le qualifièrent 
Gardien & Confervateur de U 

Vr/tie Foy. Kitor/H» tm^vXttiu rit îriff*', 

Concil. Ephef. a&. %. 

• Et au fufUit Concile de Chat- 
cedoine , Diofco're Patriarche d'A- 
lexandrie fut privé de fa Séance j 
$t exclus du Concile , à caufe qu'il 
avoit ofé convoquer un Concile 
fans Fauthorité du Pontife Ro- 
main : cèqui jamais n*avoit été. 
permis , & même n 'avoit jamais 
été- fait , comme il eft remarqué 
en termes exprés. 

Or reconnoître qu'on ne peut 
légitimement aflembler aucun Con- 
cile pour condamner les Herefïes 
8c décider les vérités de "la Foy 
fans fauthorité du Pape , c*efl re- 
connoître que le Pape a uneSôu- 
veraine Authorité en cequi con- 
cerne les chofes d.e la Foy. 

Et non feulement il appartient 
au Pape de convoquer les Conïi- 



131 7)e VObeïffance au Pape 
les j mais auffi d'y preiîdcr , ou 
par luy-même 5 ou par Ces Légats, 
comme il fe voit dans les A&cs 
des Conciles ; au premier Con- 
) cile Oecuménique de Nicée , Ho- 
fius Evêque prefida comme Légat 
de S. Silveftrc Pape , comme il 
fe voit dans les Actes du Con- 

' cile , où fa foufeription précède 
celle de tous les Patriarches , & 

»i autres Prélats du Concile : à raî- 
ttVjt, (on de quoy S. Athanafc le nom- 
me Prince de ce Concile. 

Au Concile d'Ephefe , prefida S. 
Cyrille au nom du Pape Cele- 

- ftin. ' 
m : Enceluy de Chalcedoine , Paf- 
chafinus & Lucentius Evèques , s 
Se Philippe Prêtre , prefiderent 
comme Légats du Pape Saint 
Léon- 

Bref FEgtife n'a jamais recon- 
nu aucun Concile Oecuménique 
pour légitime , s'il n'a été convo- 
qué & confirmé par Fauthorité du 
Pontife Romain comme il fe peut 
voir par induction , Se comme 
font très- bien prouvé ceux qui ont 
écrit fur ces matières. 

Mais pour faire voir encore plus 



Digitized by Google 



en matière de la Foy, • ï$$ 
en particulier la déférence rendue 
par les Conciles à Fauthorité Sou- 
veraine du Pape en cequi. regar- 
de les chofds de la Foy : nous 
rapporterons icy cequi s'efl: paflfc 
en Fun des plus célèbres Conci- 
les tenus en nôtre France : le- 
quel , bien qu*'il ne Toit pas Oe- 
cuménique , c'eft à dire Univerfel, 
mais feulement Provincial 3 ne 
laifle pas toutefois d ; être en gran- 
de vénération à tous les Catholi-, 
ques. •• ; 

C'eft le fécond Concile tenu en 
la Ville d'Aurange 3 au fujet de 
quelques étincelles de FHerefie de 
Pclagius , qui fembloit renaître de 
fes cendres , 8c menacer d'embra- 
fement quelques Provinces de ce 
Royaume. 

Pour obvier donc à ce mal , le 
tres-illuftre Cefarius Archevêque • 
d'Arles , fe trouvant en la fufdite -, 
Ville d'Aurange avec ptufieurs au- 
tres Evêques , ôc ayant conféré 
enfemble des moyens d'éteindre * 
entièrement les reftes de cette mal- 
heureufe Herefic , ils n'en trou- 
vèrent point de plus fouverain que 
d'employer Fauthorité du S. Siège 
ApoftoliqUe, 
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V"oicy comme ils parlent dans lof 
Préface des Canons qu'ils publie, 
rtnt en ce Concile, 
• Nous avons eu avis qu'il y "*> 
quelques perfonnes , qui par in- 
conndciatïoïi" foutiennent des- o- 
pinions touchant la Gra.ce ôc le 
libre arbitre s qui ne font pa$' : 
conformes à la Règle de 4à Foy s 
Catholique : C'cft pourquoy il >j 
nous a (cmblé jufte & "raifonna- 
ble * félon Fauthorité & l'averti?-' 
fement du S. Siège Apoftolique,' 
de publier quelques chefs qui nous 
ont été envoyez par le S.' Siège 
Apoftolique , & qui ont été re- 
cueillis des Ecritures Saintes par 
ks anciens Pères , félon lefquels 
il faudra inftruire ceux qui ont 
eu fur ce fujet des fentimens au- 
tres. qu'il ne falloit , & lefquels 
Canons tous feront-* obligez de 
recevoir ôc de s'y foûmettre. 

- Pervenit ad nos ejfe aliquos qui 
de gratia & libéra arbitrio minus 
çautè y & non fecundum Fidei Ça- 
tholica regulam fentire velint. ijn- 
àe & nobis fecundum authoritatent -, 
fît admonitionem Sedis Apos~lolica> 
ju&um& ration abile vifumefi ut r 



Digitized by Google 




tn matière de Foy. 



Araufîc. 2. cap. 1. 

Sur cette Préface fEniinehtiffi- 



e Cardinal Baronius invite le 



"î-edeur Cathol ique d obfcrver , 
que. ces tics -Saints Se tres-Doétes 
Prélats n'a voient point trouve 
d'armes plus fortes contre les ad- 
versaires de la vérité , que celles 
dont tous leurs Predccefieurs s'é- 
toient toujours feïvy , c'eft à fça- 
voir , de PAuthoritc de nôtre S. 
Pere le Pape ; à laquelle ils clti- 
moient être une très grande im- 
piété que de xefifter , &f une Hc- 
refie formée de n'y pas foumettre 
fon jugement' -.\ comme au con- 
traire c*«toit une marque a{ïeu> 
rée de la Foy Catholique , de re- 
cevoir ite croire avec humilité tout 
cequi nous étoit propoféïdc cettè 
part, Obferva Lelior ipionam po- 
tiori modo Saniitjfimi atque Dottifi 
[uni viri JîH diwicandnm tontrÀ 




136 De l*Obetjfance au Pape 
adverfarios utilius atqne potentius 
in hoc facro theatro de léger in e j 
non alio quidem , quàm mort ma- 
jorum , quo & Pr&decejfores ad- 
verfùs eofdem H&reticos certajfe fci- 
rent r nempe âgendo authoritatt 
( ut proftentur ) dpoflolica Se dis : 
cui obniti vel minimum admodum 
ntfâs ducennt : cui non ajfentir, 
id ipfum ejfe fcirent Hamicmn : 
ajfenfu?n verb illi prabere , idem 
ejfe £atholicum comprobari. Baron, 
to. 6. ad an. 463. n. 12. 



-S ~ — «» 
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zAntre preuve de la même vérité 
L par VAitthoriti de Saint 

jÎHgHftin* 

NOus alléguons en ce Para- 
graphe le feul S. Auguftin 3 
parceque luy feul pourroit fuffire 
pour convaincre les plus incredu* 
les de la vérité dont nous trai- 
tons , & par fa Do&rine &r par fon 
exemple. . . , 

Il eft vrav que ce grand Saint 
a excelle en toute forte de vertus; 
mais entre toutes les autres , il a 
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en matière de Foyi 137. 
fait paraître ion humilité dans la 
déférence finguliere qu'il a tou- 
jours rendue au S Siège Apofto- 
lique Et pleut à Dieu que ceux 
qui font extérieurement profef- 
fion d'être Sc&ateurs de fa Do- 
ctrine , vouluflént l'imiter en cet- 
te vertu , pour être non feulement 
de nom , comme ils fe vantent 
ordinairement , mais en effet 5c 
devant Dieu, fes véritables Dif- 
ciples. - •: - " •: * '.' 

Cet incomparable Docteur, étoit 
de fon. temps regardé de tous les 
Catholiques corrime le bouclier ôc 
l'epée de l'Eglife. contre les Ma- 
nichéens , Donatiftes 5 »Ariiens 
Pelagiens , &" autres ennemis de 
la vérité ; fes louanges retentif- 
foient de tous cotez ; il avoit une 
force & une lumière d'efprit qui 
étoit admirée des plus grands Do- 
cteurs de fon ficelé , qui le con- 
fultoient en leurs difficultez > ôc. 
fe tenoient beaucoup honorez de 
fon amitié. Et néanmoins avec 
toute cette Doctrine & tous ces 
autres '< avantages , quand il. cft: 
queftion de recttnnoître l'autho- 
rite que Jésus- Chrkt a mile m 
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celuy qu'il a ctably après luy ; 4 
Chef & Pafteur Souverain de (on- 
Eglifc , il n'y a rien de plus 
humble, ny de plus fournis : il fait 
paroître une déférence & une o- 
bei fiance , qui fer vira un jour de 
condamnation à (eux qui n'étans 
. en aucune façon comparables à ce 
grand Saint , non feulement ne 
veulent point obeïr ny foumettre 
leur jugement , mais par une pré- 
emption infuportable , ofent ju- 
ger , cenfurer , & condamner le 
Père commun de tous les Fidèles* 
: Entre ptufîeurs 'témoignages que 
6. Auguftin nous a laifier dé' f* 
Ibumifljon au S, Siège Apoftoll^],: 
que , nous en rapporterons feto$| 
lement icy trois ou quatre de$p 
plus remarquables» 

Et premièrement 3 ce fut luy quî' 
au Concile Milevitain en Afri- 
que^ fut charge d'écrire la Lettré' 
Synodale au Pape Innocent pre- 
mier , pour le fupplier au nomv , 
de foixânte Evêques alfemblez ettlj' 
ce Concile , qu*îl luy pleût eiitf£- 
ployer fon authorité Apoftoliqifce' 
pour exterminer FHerefie des Pc- 
dagiens, «Se remetuc dans |e eh*! 
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en matière de Foy, ■ ty? 
min de U vérité ceux qui s'en c* 
toient détournez. 
- V ncy en quels, termes il comme n± 
ce cette Lettre. - 

Dautant que nôtre S^gncur l 
par "une particulière faveur de fa 
grâce vous a fait feoir fur le Sic* 
gc Apoftolique s & vous a rendu 
tel en nôtre temps, que nous iê» 
rions: coupables de négligence 
fi nous ne vous informions des 
chofes qu'il eft important que vous 
connoifliez pour le bien de toute 
fEglife ; plutôt que de nous laif- 
fer aller à la crainte que vous 
. pourriez , ou méprifer , ou négli- 
ger nos avis. Nous vous Supplions 
^qu'il vous plaife employer vôtre 
diligence Paftorale pour fecourir 
.'.lies membres infirmes de Te sus - 
- C h r i s t , qui (ont expofez Mc 
tres-grands périls : car il s'eit cle- ; 
vé une nouvelle & prrnicicufq 
Herefie des ennemis de la Gracfc 
jrjâe Jesus-Chiust , lcfquch par 
leurs chiputes -impies , nous veu- v 
lent ravir fOraifon Dominicale : v 
car nôtre Seigneur nous ayant en-s 
feigne de dire ( pardonnez.-now »w* 
fechez* Mwmt nous f ordonnons .fc 

. M U - 
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ceux qui nous ont offerte é } ceux-cy 
difent que l'homme en cette vie 
par le feul libre arbitre de la vo- 
lonté , fans aucun iecours de la 
grâce Sauveur 3 ayant l telle- 
ment la connoiffance des com- 
mandemens de la Loy Divine 5 
pouvoit parvenir à line telle per- 
fedion de Juftice 5 qu'il ne luy 
feroit plus necelTaire de dire ( par- 
donnez,-nous nos péchez,. ) 

Quia te 'Dominus gratis fu& pré- 
cipita mu?iere in Sede Apofiolica col- 
locavit y talemque noïïris tempori* 
bus prdftitit 9 ut nobis patins ad 
culpam negligentiâ, valeat , fi apuà 
tuam veneratianem ■> qu& pro Ec- 
clefiâ fnggerenda funt 9 tacuerimus^ 
quam ea tu poffis vel fafiïdiosè , 
vel négligent er accipere . 5 magnis 
ferhulis infirmorum membrorum 
Chrifti Paftoralem diligentiam qu&- 
pmns adbibere digneris.Nova quip* 
pe H are fis & minium perniciofa ten* 
tat furgere inimicorum gratis Chri- 
fti 5 qui nobis etiam Dominicain Orr 
ration cm. impiis dijputationibus co-> . 
nantur auferre: cùm tnin* Dowi~ 
vus diJîuerit ut dicamus : dimitte 
nobis débita noftra , ftcut & ms 

m 

w 

4 
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en' matière de la Foy. 141 
dimittimm debitoribus nofiris , iJH 
dicunt pojje homittem in. hac vita, 
praceptis Del cognitis \ ad tantam 
ptrfelïionejtn juHitÎA t fine adjuto- 
rio "gratiâ. Salvatoris s per foin?» 
likerum voluntatis arbitrium perve- 
nire , ut ei non jam neceftarium fit 
dicere [ dimitte nobis débita noftra.) 
Auguft. epift. 91. Et après avoir 
exagère ^impiété de cette Herefie, 
il conclut par ces paroles. 
• Nous eftimons que moyennant 
le fecours de la mifericorde de 
Jesus-Christ nôtre Seigneur Ôc 
nôtre Dieu, qui vous exauce en 
vos prières , & vous infpire ce- 
qui efl; pour fa plus grande gloire, 
que ceux qui ont des fentimehs/i 
pervers , fe foumettront plus Fa- 
cilement à fauthorité de vôtre 
Sainteté , qui eft fondée fur la 
vérité des Ecritures Saintes ; en 
telle forte ; que nous aurons fu- 
jet de nous réjouir plutôt de leur 
correction , que de nous contri- 
fter de leur perte. Arbitramur , 
adjuvante rnifericordiaDomini Dei 
npftri Jefu Chrifii , qui te & regere 
confulentem 3 & orantem exaudire 
dignatur , authoritati Sanftitatis 
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îha de Santtarum Scriptur.vrujn an* 
thoritate deprompta , faciliks eos x 
qui tam perverfa & perniciofa fen« 
uunt , ejfe cefinros j ut de corre* 
ttione potins eoritm congratulemur y 
qpuim contrifhemnr intérim. Auguft. 
fup. 

Enfuite de cette Epître Synoda- 
le j ce Saint Docteur , non con- 
tent d'avoir rendu ce devoir com- 

i 

mun au Souverain Pontite y il 
hiy écrivit encore une autre Let- 
tre particulière , avec quatre au- 
tres Evêques fesplus intimes amis; ' 
pour FinFormer plus au long des 
l'ufes y artifices èc deguilemein > 
- dont fe fervoient ces Hérétiques^ 
pour couvrir leurs erreurs &: fuiv 
prendre les plus crédules / où en- 
tr'autres chofes il dit ces paroles 
dignes de remarque- • 
Il ne s'agit pas du Feul Pela- 
gius 5 lequel peut être à pcefent 
s'eft corrigé > ceque je fouhaite 
de tout mon cœur : mais d'un* 
grand nombre d'autres Se&atearsh 
de fa mauvaife Doctrine qui fc* 
rencontrent prefque en tous lieux> ; 
où par leurs difeours artificieux* * 
i\& attirent les ames foibles 8c pei** 



Digitized by Google 



- *< ■ ïn matière de foy. 14$ 
inftruites en ces matières v & par 
leurs contentions & difputes laf- 
fent 8c fatiguent les plus termes 
& les mieux établis en la Foy. 
Il eft donc necelVake , ou que vô- 
tre Sainteté oblige Pelagius de 
comparoître à Rome , pour être 
diligemment interrogé ôc examine 
touchant la Grâce qu'il confefle, 
C Ci toutefois il la confefle ) être 
necellàire pour aider les hommes 
à éviter le péché & vivre jufte- 
ment ; ou bien que cela fe fafle 
par les récrits de vôtre Sainteté, 
au lieu où il cil. Non 'agittfr dé 
uno Pelagio , qui \am fortajfe cor- 
reiïus eft ( cjuoâ utinam ita fit ) fed 
tam multis loqnaciter contendenti- 
bus & infirmas atque ineruditas a- 
nhnas ve lut convi lias trahe?uibns , 
frmas autern , & in fide fiabiles 
if fa contentione fatigant ibus , qui* 
bus ufquequaque jam plena funt orn» 
nia , aut ergo a tua veneratione 
aeciendusefi Romam & diligenter 
interregandus , quam dicat gratiam 
qua fateatur , ( fi tamen jam fa- 
natur ) ad non peccandum fuftéqu* 
vivendum komines adjuvari , aut 
hoc îpfum cum to per lifteras *• 
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gendum. Auguft. Epift. «p. 

Et dans une autre Epître qu'il 
écrit à fEvêque Optatus , il luy 
mande qa'it avoit reçu fcs Lettres 
à Cefarée de Mauritanie , où le 
Pape Zozime luy avoit enjoint 
de Te rendre pour les affaires & 
neceflitez de fEglife. Et dans cette 
* Epître ilFavertit de prendre bien 
garde de ne fe laifler furprendre 
parla nouvelle Hcrefîede ce temps- 
là ; êc pour luy fervir d'Antidote 
Se de prefervatif t il luy envoyé 
les récrits des Papes Innocent ôc 
Zozime contre cette Herefîe Se 
pour la réfuter, il n'employé point 
de plus foits argumens , que les 
paroles contenues dans fEpitre 
Decretale du Pape Zozime j dans 

* lefquelles il dit que la. Foy an-!- 
cienne& fondamentale de FEglife 
cil contenue avec une telle évi- 
dence & certitude , que ii Un 
Chrétien en doutoit, il commet- 

- Vtroit une tres-grande impiété. /* 
bis verbis Apoftolk& Sedis 3 ta?» 
Antigua , atque j c un data cm a & 
jclara efi Fides ut nef as fit de Ma, 
dubitan. Auguft. Epift» 157. ad 
Pi>tat. ; : ■ 

Maïs: 
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Mais ccqui fait voir encore plus 
clairement avec quel rcfpeâ: Saint 
Auguftin J fecevbit lis Pecifîons 
du Souverain Pontife fur les ma- 
tiercs de foy , & avec quelle hu* 
milité & fincerité il 'é'y fournet* 
toit , & vouloir qu'un chacun s'y 
fournît. C'eft qu'après la condam- 
nation de ÏHerefie de Pekigius 
faite par le Pape Innocent , prê- 
chant à fon peuple fur cette oc- 
cafion , U dît publiquement ces 
paroles à la fin de fa Prédica- 
tion. ■• . : , ^ 

On a cy-devant envoyé à Rome 
au S { Siège Apoftolique , les Let- 
tres des Evcques d'Afrique aflenv 
blez à Carthage & à Milevi , fur 
U fujet de ces erreurs : Nous en 
avons reçu les récrits du Souve- 
rain Pontife , & par ce moyen la 
caufe- eft finie & terminée $ Dieu 
veuille que ferreur auffi trouve 
fon terme & fa fin. f*?t* de hoc 
tanf* du& Concilia mîffa frnt adi 
Sedem Afoftolicetin , indt etiam re-'. 
feripta , venemnt : caufa finita eft, 
HtinArif aHqitAndo finiatiir & error* 
Auguft. ferm. 2» de verbo Apo* 
ftol. 

N. 
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Sur quoy il faut remarquer ces 
paroles , la Caufe eft finie , Çau- 
fa fimta efi , par lefquelles il dé- 
clare que le Pape eft le Souve- 
rain Juge auquel il appartient 
en dernier reflort de condamner, 
les Here/ïcs. Car* fi fou Jugement 
n'étoit pas Souverain en cette 
forte d'affaires , & s'il y. avoit 
lieu d'en appcller à quelque au- 
tre Tribunal , la caufe ne feroit 
pas encore finie, ceux qui auroient 
été par luy condamnez 3 pouvans 
fe pourvoir par devant d'autres 
Juges. ' 

Et pour s'expliquer encore da- 
vantage fur ce fajet , au Livre 
qu'il a fait contre deux Epitres 
des Pclagiens , 5c qu'il a dedié au 
Pape Bonifacc Succeflèur de Zo- 
zime, il dit quc^c«tte caufe avoit 
été Ci clairement décidée par les 
referits du Pape Innocent Prede- 
ceneur de Zozime , que toute for- 
te de doute avoit été levé : en 
telle manière que FHeretique Ce- 
leftius cbloiiy par cette lumière , 
& convaincu par FAuthorité Sou- 
. veraine du Pape , avoit déclaré . 
$1% s'y fouine «oit , quoy que 

♦ 
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puis après il retourna au vomiï- 
fement de fes erreurs. 

Et à la fin -de ce même traité, 
il rapporte uneçhofe digne d'ob- 
fervation : qui eft que les Pela- 
gjens fe voyans airifi condamnez, 
& ajoiitans <le nouvelles inipoftu- 
res à leurs anciennes erreurs ; 
pour couvrir leur honte &: don- 
ner quelque couleur à leur apofta- 
iie , ils fuppofcrent malkieufc- 
ment , & tachèrent de perfuader 
aux uns & aux autres , que Saint 
Auguftin avoit par artifice & par 
importunité extorqué la fouferi- 
ption de quelques Evêques /im- 
pies & faciles , à ces' Lettres qui 
avoient été envoyées d'Afrique au 
Pape Innocent, Ils ajoutèrent 
qu'une affaire de telle importan- 
ce ne fe devoit , ny pouvoit ter. 
miner qu^en un Concile > Comme 
ù. aucune Here/ïe ( ainfi que parle 
ce Saint Dotteur ) n'avoit jamais 
été condamnée , finon par un Con- 
cile : veu que tout au contraire 
il fe trouve fort peu d'Hcrefies , 
pour la condamnation defquelles 
on ait aflemblô des Conciles , &c» 
Jgjtafi nnëa Htrefis aliquando , 

N 11 
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nifi Congregatione Synoâi damnata, 
fit : cum patiùs rarijfima inventait* 
tur y propter quas damnandas necef- 
fitas talis extiterit. 

Mais ( comme il ajoute ) la fu- 
pcrbc de ces miferables qui s'elc- 
vent contre Dieu même y voulans 
fe glorifier en leur libre arbitre, 
ôc non en luy ^ veut fe donner 
cette vanité , de voir qu'à leur 
fHjct on affemble un Concile des 
Evêqucs de FOricnt & de FOcci- 
dent : afin que s'ils ne peuvent 
( Dieu ne le permettant pas ) per- 
vertir le monde Catholique 3 au 
moins qu'ils s'efforcent de le trou- 
bler ; mais il eft de la vigilance 
& de la diligence des Paltcurs , 
après le Jugement juridique ren- 
du en cette affaire , de reprimer 
ces loups aufli-tôt quils paraî- 
tront , foit pour les guérir & 
changer , foit pour empêcher qu'ils 
ne perdent ôc corrompent les au- 
tres. Ver km iftornm fuperbia y qu& 
tantùmfe extollit adverses Detïm , 
ut non in illo velk , fed potins in 
libero arbitrio gloriari 5 hanc etiam 
gloriam captare inteîligitur , nt pro* 

pter illos OrientU atqut QmdtntU 
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Synodus congregetur. Orbem àuippe 
Catholicum quoniam * Domino eis 
refifiente , pervertere nequeunt 
tcm commovtre conantnr : ckm po- 
tius vigila?itia & diligentia r*jio- 
ralt , poîi f.tElum illis cettnpsuris 
fufficie^fque )udicium , nbîcnmque 
ifli lupi apparnerint , comtrtndi 
fint i five ut fanentur atqne ran* 
tentttr \ five Ht ob aliorum feinte 
atqne integritate vitentur. Àug. L 
4. cont. 1. cpift. Pclagun. cap. 
ult. 

* » 
/.IV. 

- - ~ 

* I * 

ê * 

Jiutre preuve tirée de Vanthgritè 
des Saint* Teres. 

?Our ne point ennuyer le Le- 
cteur Cuholique par le nom" 
bre & la longueur des citations, 
& néanmoins pour luy donner 
une entière fatisfadiïon fur ce lu- 
jet. Entre tous les Saints qui ont 
rendu des témoignages fignalcz 
de la Souveraine authoritc du 
Pontife Romain fur toute f Egli- 
fe , & de la foumiffion qui luy 
e(l deue en cette qualité , nous 
en choifirons feulement douze $ 
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qui nous déclareront, en peu de 
paroles leur fentimcnt fur ce fu- 
jet. 

Le premier fera le tres-illuftre 
Archevêque de Lion S. Ircnce > 
lequel parlant du S. Siège Apo- 
ftolique y 6c de FEglifc Romaine, 
dit , que toute f Eglife > c'elt à 
dire tous les %Fidelcs qui font re- , 
> pandus en toutes les parties du 
monde 9 doivent avoir rapport 
âîc union avec F Eglife Romaine , 
à caufe de fa plus puUfante Prin- 
cipauté : en 'laquelle Eglife Ro- 
niaine a tott jours été confervee 
Ja tradition qui vient des Apô- 
tres. Ad h me Ecclefîam ( Rom*- . 
nam feilicet ) propter potentiorem 
^JPrincipalitktem necejfe eft owntm' 
convenir* Ecclefîam , hoc efi eos 
qui fnnt undique Fidèles : in qua 
femper ah his qtiti funt undique con- 
jervata cjt ta , qn* ab Apoftolit 
ëfl j traditio^ Irène us L 2. cap- 3. 

Saint Cyprien Evêquc Se Mar- 
tyr de Jésus Christ dans une Let- 
tre Paftorate à fon peuple , où il 
fc plaint des fadions de quelques 
Schifmatiques qui troubloient Fu- 
ttitc de fEglife 5 dit ces paroles; 
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v en matière de Foy. ifï 
il n'y a. qu'un Dieu & un JeGtis- 
Chrift : il n'y a auifi quune E- 
glife & une Chaire fondée fur 
Pierre par la parole du Seigneur. 
Deus mus efl , & Cbrijïus ttnus : 
& un.i Ecclefia & Cathedra un* 
fuper Petrmn voce Domim funda* " 
ta» .Cyprian. lib. i. ep. 8. ad Plebj 
Et écrivant à S. Cornélius Pap s 
: Se Martyr , il dit que les SchiC* „' , 
mes 8c les Hereûes ne provien* 
nent d'ailleurs , iinon de ceque 
ïon n ? obeït pas au Prêtre d* 
Dieu nid que ton ne penfe pas 
* que dans FEgl'ife il y a un Prê* 
tr.c 8c un Juge qui tient Ja place 
de Jésus Christ. Non aliunde 
H&refes aborra ftmt , aut nata, N . 
Schifmata , quant inde qttod Sacer* 
. doti Dei non obtemperatur , née tu 
nus in Ecclefia ad tempm Sacer- 
dos , & ad tempus Index , vice 
fhrifti cogitatnr. Cyprian,. Hb.. i. 
ep. 3. . 

Sur lcfquelles paroles il faut con- 
fîdever que par ce Prêtre 8c par 
ce Juge qui tient la place de Jésus- 
Christ 5 il entend parler du Pon- 
tife Romain. 5 comme il fe voit 
par la fuite de fon diicours , 8c 

Nhîj 

m 
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comme il a été cy-dévant remakC 

Saint Ambrolfe dît , qu'encore 
que tout le monde appartienne à 
Dieu , que néanmoins f Eglife eft 
particulièrement fa maifon » ôr 
que cette mai l'on de Dieu eft gou- 
vernée par le Pontife Romain > 
qui de ton temps étoit Damafe. 
Ècclefia efi domus Dei cujus hodU 
Rettor efi Daînafus. Ambrof. in 
cap. 3. prier, ad Timoth» 

Et ailleurs il fait une d cela ra- 
tion exprefle , qu'en toutes cho~ 
fes il veut fuivre fEglife Romai- 
ne. In omnibus fequi cupio Ecchfiam 
Roman am. Idem lib. 3 . de Sa- 
cram, ci. 

Et en FEpitreà Théophile Pa- 
triarche d'Alexandrie , qui avoit 
tptn b ' l 9 \ été commis par le Concile de Ca- 
viie B*. poue pour pacifier le Schifme de 
^.4<j«»..rE.glife. d'Antiochc , il Fexhorte 
3% *- ^ de ne rien déterminer fans Tau- 
thorité du Pontife Romain , & 
luy déclare que cette affaire aura 
un heureux fuccez , Se que fon 
jugement fera hien reçu de tous, 
pourveu ïqu'il foit approuvé par 
le S. Siège Apoftoliquc,. ..^ 
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• ( Saint Jérôme outre/ceque nous 
avons rapporté au Chapitre cin- 
quiémei-v témoigne encore ouver- 
tement l'authorité du S. Siège A- 
pofteuique écrivant contre Ruffin, 
auquel il reproche qu'ayant été 
déféré au Souverain Pontife com- 
me foûtenant des opinions fufpe- 
cles d'Herefie » il n*avoit ofécom- 
paroîtré , & avoit tellement fuy 
le jugement de Rome , qu'il avoit 
plutôt choiu de Ce' tenir dans une 
Ville afliegée par les Barbares * 
& s*expoler à leur fureur , que 
de fubir le jugement d'une Ville 
paifible. Innocent em te vouu , qui 
accu fœtus refpondere non andes i & 
tantum Roman*. Vrbit fudicium 
refugis , ut magis obfidionem Bar- 
barlcam 3 qnàm pâcau Frbis ve- 
lis fententiam fujiinere. Hieron. lib^, 
j. in Ruffin. c. $. 

Saint Pierre Chryfologuc Ac 
chevêque de Ravcnne , en l'un de 
fes Sermons , faifant reflexion fur 
ceque Jefus-Chrift naiiïant avoir 
voulu obéir à TEdit de l'Empe- 
reur Augufte. Quoy , dit-ïl , le 
Seigneur Souverain de tout l'U- 
nivers fe met en devoir d'obeiç 
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à FEdit d'un Empereur Payen ; 
Se il s'en trouvera quelqu'un en- 
tre ceux qui fe dïfcut Serviteurs, 
de Jésus Christ , lequel fans au- 
cun reiped refufera de fe foumet- 
tre au Décret du Bien-heureux 
Pierre v, Souverain Pafteur des 
Chrétiens. Editto Ctfaris & Pa- 
gani Doîninus obtemperaturus. oc- 
currit , & Decreto Reati Pétri Prin- 
cipis Chriftiani fervus adhuc ait-, 
quis irrever enter obfifiit. Chryfo- 
logw ferra. 175». •»»;;'• 

Saint Profper Difciple de Saint 
r Augutlin , en fon Poëme contre 
les ingrats , dit , que la Ville de 
Rome ayant étc le Siège de Saint 
Pierre, eft devenue , en confide- 
ràtion de la dignité de ce, Souve^ 
rain Pafteur , la Ville capitale de 
tout 1* Univers > &" que cequi n'eft: 
point à elle par le droit des ar- 
mes , luy appartient par la pré- 
rogative de la Religion. Sedes 
Roma Pétri ' y <\m Pafte-ralh hono- 
ris falla caput mundi quicquid 
non pojftdet , Religione tenet.Vvoi- 
pcr. Cirnu de Ingrat. 

Victor Evêque de Carthage , 
écrivant au Pape Théodore , c'eft 
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à vous 5 ô très-Saint Perc 5 luy 
dit il 3 par vôtre prudence & di£ 
cretion , de vous oppofer foi- 
gneufement à toutes les opinions 
qui feroient contraires à la Foy 
Catholique ; Se ne pas fouffrirdes 
nou veau tez, que Tauthoritc des Vé- 
nérables Pères* n'a jamais eflimê 
devoir être receues. Veftrum eft 
canonica difemione fol licite contra- 
riis CatholicA Fidei dogmatibm ob- 
viare y nec permittere noviter diciy 
quoà Patrum Venerabilium autho* 
ritds omnino non cenfuit. Vïéfcor; 
Carthag. epift. ad Thcodor . Pap. 
quar extat in Concil. Latcran. 

Le Bien-heureux Ignace Patriar* 
clie de Conftantinople , qui a été 
fantific par les perfeeutions du 
perfide Photius , dans une Lettre 
qu'il écrit au Pape Nicolas fut 
le furjet des troubles Se divi fions 
des Eglifes d f Orient \ luy parle 
en ces termes. 

La feience de Médecine a for* 
me plufieurs Médecins > pour gué- 
rir les diverfes maladies qui affli- 
' gent le corps humain , les uns a~ 
yans Tadreilè de remédier à un 
mal > les autçes par leur art ficha* 

■ 
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bilité gueriiïans un autre mal .* 
mais pour les maladies qui le trou- 
vent dans les membres de nôtre 
Dieu & Sauveur Jefus-Chritl , 
Chef & Epoux de l'Eglife Catho- 
lique & Apoftolique , la parole 
de ce tres-puiflant ôc tres-fage Sei- 
gneur nous, a donné un Médecin 
tres-excellcnt & tres-uriiverfel , 
c'eft à fçavoir vôtre charitable & 
paternelle Sainteté : c'eft pour 
cela qu'il dît autrefois au Bien- 
heureux Pierre Prince des Apôtres: 
tu es Pierre > Se fur cette Pierre 
j'edifiray mon Eglife , &c. Et je 
te donneray les clefs du Royau- 
me des Cieux , &c. Car il a defti- 
né ces divines paroles - t non feu- 
lement à ce Prince des Apôtres , 
mais il les a auflî tranfmifes Se 
adrcflfécs par luy , à tous ceux qui 
après luy félon fes ordres , dé- 
voient être faits les fouverains 
Pafteurs & les tres-divins & fa. 
crez Pontifes de l'ancienne Rome: 
& pour cela , de tout temps les 
Sueceflèurs de ce Prince des Apô- 
tres qui ont précède vôtre Sain-» 
teté en diverfes Se fréquentes oc- 
canons , ont employé leur autho- 
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jité pour arracRer & déraciner 
les zizanies pernicieufes des Hc^ 4 
refîes du champ de l'Eglife , & 
pour guérir & remettre en fanté 
les membres malades & corrompus, 
de cette même Eglife. \ - 

Eorum vulnerum atque livornm 
qui in me?nbris hominum conjifiunt, 
multçs Medicos protulit ars : banc 
quidem pajfionem alto accipiente , 
dr alteram altéra , & fer experien* 
tiam amputante : eorum vero qu& 
in metnbris funt Chrifii Dei , & 
Salvatoris omnium nofirum 3 capi- 
tis & (ponfi CatholicA & Apofio- 
lie* Eccleft* i unum & fingnlanm, ' 
pracellentem y atque Catkolici/Jimum 
Jlitdicum , ipfc Princcps fummus & 
fortijjhnns ferrno , & ordïnator > & 
curator x & folus , ex toto Magi- 
fier Dominas omnium prodnxit , . 
videlicet tuam Fraternitatem & 
Paternam almitatem ; propter qua 
dicit JPerro magno & Çmnmo Apo- 
fiolorum: in es Petrus > & Çuper 
banc Petra?n , &c. Et iterum tibi 
dabo claves regni CœlortîW > &c* 
Taies enim heatas vous > non fe~ 
~eundUm qua&àatn- mi que Çortem A- 

pojtolQrmh Pjitwipl Joium t circum* 

v 
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fcripfit , & deflinavit * fed per èum 
ad omnes 0 qui poft illum fecundk?» 
ipfntn vejficimdi erant fummi P a flo- 
res & divihiffirni féerique Tonti- 
jites. Seniotis Roms, 5 trwsmiflt* Et 
ideo ab olim.& prifeo t empare 5 in 
exortis H&refîbtis ^ & prœvaricato- 
ribus 5 eradicatores , & inxerem- 

% 

f torts malornm z,iz.Aniorum &# ta- 
fofa&orum pemtusvinfanàbiliter a* 
grotAntimn membrorum mnltoties fa- 
iïi fnnt , eorum 3 qui fanfîitatem 
& pi?nmam Patemitatem tuamillic 
pr&cejj'ermt Succejfores. Baron. tom< 
10. ad «m. 867. n. iop^ 

Le tres-illuftre Hinçmare Arche- 
vêque de Rlieims , écrivant au Pa- 
pe Adrien 3 qu'il appelle le Perc 
des Pères , Ôc le louverain Pa- 
ûcur du Siège Apoftolique & de 
l'Eglife universelle 9 dit ces paro- 
les Recevez , ô tres-Saint Pere 3 
cette tires-humble remontrance de 
ma fujettion , avec la même bé- 
nignité que le Prince des Apôtres 
S. Pierre a reçu , non feulement 
la reprehenlîon de celuy qui étpit 
moindre que luy ( c'eït à dire de 
S. P.wl ) mais même a pris la pei- 
ne de fatisfaire aux plaintes que 

- 
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en matière de Foy. r if p 
luy faifoierit les plus /impies d'en- 
tre les Chrétiens , de ce qu'il a- 
voit eu communication avec les 
Gentils. Hanc me& fubfettionis hu- 
millimam fuggefiionem ta btnigni^ 
tate fafeipe , qnâ prions z/ipoftof- 
l arum y non folùrn minpris fm re- 
d^rgutionem pro fimulatione fùfct- 
pit 9 verumetiam & miner nm fkô- 
tum qnAÏïiontm / cur ad prœpntiâ- 
tos intraverit > lenùre curavit. Hinc-> 
mar* epirt. ad Adrian. 2/ 4 

Le vénérable Rupert dit * que 
Rome ayant été le Siège du Prin- 
ce des Apôtres S. Pierre , à rai- 
fon de cette prérogative , a été 
clcyée au deffus de toutes les au- 
nes Eglifes i & que fes Pontifes 
par les facrez Décrets qui lortent 
de leur 1 bouche , ont une Domi- 
nation -j beaucoup plus étendue % 
que les Ccfars & les Empereurs 
ne Font eue par leur pourpre. Ro~ 
ma eo qrtod Beati Principis Apoïlo- 
lontm Pétri Sedes fatta fit^ cttnbtis 
Ecclcfiis capnt altiùs fixtulit , la- 
tfnfque dominatur per omnes gentes 
Çacra Pontificmn efus lingua , qnam 
dominata fuerït C&farnm five An* 
guïlornm e\m purpura !. Rup.in Joua 
lib. z. cap, y 
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Saint Anfelme Archeveqiie de 
Cantorbcry , en la Dédicace de 
fon Livre de l'Incarnation , dit 
ces paroles : Au Souverain Pon- 
tife Urbain 5 Seigneur <Sç Perc de 
- toute sl'EgHfe qui cft en pèlerina- 
ge fur la terre. Dautant que la. 
Divine Providence a choifi vôtre 
Sainteté 3 pour luy confier la vie 
& la Foy des Chrétiens. , ôc luy 
commettre le gouvernement de 
fon Eglife on ne fçauroit plus 
juftement s'adreiTer à aucun au- 
tre qu'à vous j lors qu'il fe fait 
quelque entreprife contre la Foy 
Catholique de PEgîife , afin qu'il 
y foit pourvu par vôtre Autho- 
ïité. Domino & Patri univerff 
Ecclejta in terra peregrinantis >fitrn~l 
mo T^ontifici Vrbantt. Quoni.ïm di- 
v'xna prrvidentia veftram elegit San- ■ 
ÏÏHatem , nui vitam & fidtni Çhri- 
fiianam cuttodiendam , & Eccle- 
fiam fuatn regendam committeret y 
ad. nullum alittm rtftius refertur , 
fi quid contra Catholicam Fidem 
oritur In Ecclefia , ut ejus autho- 
ritate corrigatur, Anfelm. lib. de 
Incarn. cap. i. 

Et le grand S. Bernad écrivant. 

att 
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en matière de Foy. 161 
au Pape Innocent , luy dit ; Il 
faut rapporter à vôtre Aùthorité 
Apoftolique tous les périls &fcan* 
dalcs , qui arrivent dans le Ro- 
yaume de Dieu , qui eft FEglife .« 
ôc principalement ceux qui con- 
cernent la Foy. Car il eiî conve- 
nable que les dommages de la Foy,' 
foient principalement reparez dans 
le lieu , où cette Foy ne peut fotffc ~ 
frir aucune défaillance : dautant 
que telle eft la prérogative du S. 
Siégé Apoftolique : car à quel au- 
tre a été jamais dit: ( J'ay prié 
pour toy Pierre , afio que ta Fov 
ne vienne à défaillir : ) do.ic ce > 
qui fuit fe peut juftement exiger 
du Succefteur de Pierre , ( ôc toy 
étant converty confirme tes frè- 
res : ) car il eft temps , ô tres-S; 
Pcre, que vous reconnoifliez vô.> 
tre aùthorité , que vous fafliez pà- 
roître vôtre zele , & que vous 
honoriez vôtre Miniftere ; ôc en 
cela vraiment vous accomplirez la 
charge de Pierre 5 duquel vous 
tenez le Siège , fi'par vos avertif 
femens vous confirmez les efpiits 
qui branlent dans la Foy : & il 
par vôtre aùthorité vous condam- 

O 

Digitized by Google 



*6i De VObeïjfance au Pape 
nez les corrupteurs de cette me- 
me Foy. Oportet ad vefirum n+ 
ferrl Apofiolatum , pericula quaque 
& feandala emtrgentia in Regrio> 
Dei y &prafertim qua de Fi de cort- 
tingunt.- Dignum nàmque arbitrory. 
ibi potifftmum refarciri damna fir 
dei \ nbi non potfit Fides m fentire de- 
febtum : hac quippe hujus pr&rogâ- 
tiva Se dis : cui enim alteri ali- 
quando ditlum efi , ego rogavi pr& 
tje Tetrt ut non deficiat Fidet tuai 
Ergo y quod fequitur , à Pétri Suc- 
teJJ'ore exigitur : & tu aliquando 
convertis confirma F ratres tuos.lâ- 
qu'idem modà necejfarium 9 tempus 
enim efi ut vefirum agnofeatis , Va- 
ter amanùjfime Principatnm > pro- 
betvs z,elum , Minifierium honort- 
tis : in eo plané Pétri impletis vi* 
cem , cujuf tenetis & Stdcm , fi ve- 
ftra aàmonliione corda in fide fit*- 
Uuantia confirmatis > fi vifira au- 
tboritate conteritis fidei corruptoreù 
Bernard epilU 19©. ad Innocent, 
Pap* : - 
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V. 



Preuve de la même vérité par 

Vattthorité fouveraîne que les Papes 

ont employée four condamner les 

Herejies , & particulièrement celles 

qni Je r font élevées en France* •'' 
■ ' *'t/i '. ; , \...> . . 

IL n'eft pas neceffaire de faire 
icy un dénombrement de tou- 
tes les Herefies , qui depuis la 
naillancc de l'Eglife jufques à 
prefent , ont été condamnées pajr 
la feule authoritc des Papes , cela, 
feroit ennuyeux au Le&eur > Nous 
paierons fous filence les erreurs 
«les Marcionites , Valentànians , 
Sabellians , Apolinariiles, & d'une 
infinité de femblables peftes , que 
le fouverain Pafteur des Fidèles 
a étouftees dés leur berceau > com- 
me ,U ell amplement déduit dans 
les Annales de FEglife. 

Nous arrêterons nôtre conlide- 
ration fur la feule France , la- SoU 
quelle ayant, .au commencement 
cté prefervee de ces monllres 5 non h& 
comme S. Jérôme le témoigne , 
ce ayant conlerve durant pluneurs adverf. 
ficelés la Foy d« Jesus-Christ en vf * n,n * 

Oij. 
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fa pureté, a été dans la lui te des 
temps , molèftée par ces fauterel- 
lcs , forties du puys de fatw^ie, 

~& en même temps auffi a été fq- 
cotirue , 6c confervée par Je zete 
î& la vigilance de fes Pielats , & 
par f authorité du S . Siège Apo- 
ftolique j en telle forte que de. 

: pUis la publication de FEvangUe 
faite en ce Royaume , la vérité 

-y eft toujours demeurée vi&d- 
rieùfci contre toute forte d'er- 
reurs. . x - • 

t*™t Une d f s P* us ' darigéreuf es, He- 
relies qui a commencé d'attaquer 
ce Royaume tres-Chretien 5 a ctê 
celle des Semipelagi ens , qui fit 
fes plus grands ravages en quel- 
ques endroits de la Provence y Ôc 
de là fe repandit en divers au- 
très lieux 5 où elle corrompoit 
plufieurs efprits , & apportoit un 
tr es-notable préjudice à la vérité 
de la Foy, Catholique. Ceque vo- 
yant S. Hilaire Archevêque à* Ar- 
les , & voulant au plutôt étein- 
dre ce feu 5 qui menaçoit fon Dio- 
cefe Se toute fa Province de quel- 
que funefte embrafement , il jugea 
•ne pouvoir employer un moyeq 



■ 



. tn mature de Foyï i/fç 
j>lus prompt & plus efficace , que - 
d'avoir recours au Pape Celcftins 
lequel il fe refolut d'aller trouver 
avec S. Prol'per , pour luy faire 
entendre de vive voix s le dan-' 
ger qui raenaçoit tout ce Royau- 
me , qui ■ fait une des plus consi- 
dérables parties de FEglifc : ce 
qu'ayant fait , ce S. Pape corref- 
pondant à leur zele , interpofa 
ïon authoritc pour arrêter ce mal, 
èc adrefla aux Evêques de France 
cette excellente E pitre Decr étale, 
par laquelle il déclare cequ'il faut 
croire comme vérité de Foy, tou- 
chant cequi étoit alors en Con*- 
troverfe , & cequ*il faut rejetter 
comme erreur : & cette Défini- 
tion Apoftolique fut reccue avec 
refpect par tous les Prélats de 
France , lefquels avec leurs peu- 
ples y acquiefeerent abfolument ; 
& ainfi cette Herefîe fu* éteinte , 
& les efprits furent remis dans 
Funité de la Foy. 

Sur le commencement du dixié- Sart , 
me fiecle , FEiifér envieux du bon- *»*• 
- heur de la France , fufeita une au- loo JJ' 
tre Herefîe contre la vérité du 
trcSrSaiflt Sacreneat de f Autel ; 
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Ï66 DeVObeïjfanct au Pape 
Berengaxkts fc rendit F Auteur a 
lequel du commencement fut fou- 
tenu- & favprifé eh fe s erreurs par 
Eleutheric Archevêque de Sens : 
mais le Roy Robert qui tenoit 
alors vie Gouvernail de cette Mo- 
narchie 5 ayant fait connoître à 
cet Archevêque combien toutes 
ces nonveautez en matière de Foy 
luy étoient defagreables , & mc- v 
me luy ayant écrit fur \ ce fujet 
en termes aflez preflans , il fe de- 
iîtta entièrement de fon mauvais 
deflein ; & Berengarius appréhen- 
dant l'indignation de ce Monar- 
que tres-zeié pour la Religion 
Catholique , fe tint quelque temps 
dans le filence. . a 
Mais aufli-tôt que Dieu eut ap- 
b pelle ce bon Prince de cette vie à 
*». 105 une meilleure , cet Héreuarque 
voyant le Roy Henry fon Fils em- 
baraflTè de guerres civiles & au- 
tres fàcheufes affaires au commeri- 
cernent de fon Règne , il .créât 
avoir trouvé un i temps propre 
pour répandre impunément le ve- 
nin de les erreurs ; ôc ayant pour 
s'authorifer davantage gagné ïeù 
prit de Bcnno Evêquc d'Angers^ 
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en matière de Foy. i&y 
il employa fon nom ôc fa puijf- 
fance pour donner cours à fa 
niauvaife Do&rine. 

Henry qui avoit hérite le zelc 
& la pieté , auflS bien que la. 
Couronne de fon Perè, ayant eu 
avis que Berengarius commençoit 
à dogmatifer , voulut > toutes af-> 
faires ceflantes / Apporter remède 
à ce mal > dont il voyoit les dan - 
gciciifes fuites. Pour cet effet , il 
crut être expédient de faire af- 
fcmbler les Evêques de fon Ro- 
yaume : mais il en fut diverty par 
le Dodte & fage Durand Evcque 
de Liège , lequel luy écrivit fur 
ce fu jet une Lettre , par laquelle 
entr'autres chofes il luy remori- 
troit 5 que cette affcmblée n'âu- 
roit pas l'effet qu'il le piopofoit: 
dautant que Benno complice de 
Berengarius étant Evêque > il ne 
pouvoit être juge ny condamné 
îïnon par le Souverain Pontife ; 
& que c'étoit pour cette raifon 
que ces deux Hérétiques deman- 
doient eux-mêmes avec inftance 
cette aflemblée d'Evêques 5 con- 
noilfans bien qu'il leur feroit fa- 
cile d'eluder tout cequi feroit dç* 
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tenaillé ou ordonné contre eux : 
C'ett pourquoy il conclut qu'il 
falloit s'adveffer au Pape , & luy 
demander tout le pouvoir necef- 
faire pour procéder contre ces 
ennemis de la vérité». 

Or foit que Berengarius ufa 
derechef de fes difïimulations or- 
dinaires , ou que ce bon Prince 
OccupS aux allaites importantes & 
prenantes de fon Etat, n'eût pas 
îe Iohîr d'exécuter cequi luy avoit 
été confeillé : les choies demeurè- 
rent en furfeance jufques en l'an 
• iojo. que quelques vertueux Ec- 
clefiaftiques zelez pour la defenfe 
de la Foy, ayant trouvé quelques 
écrits de Berengarius , ils les en- 
voyèrent à Rome , .& le déférè- 
rent au Pape Léon : lequel con- 
damna cette Herefie , ôc fit citer 
Berengarius pour çomparoître de- 
vant luy en la Ville de Verceilléi 
où n'ayant ofé Ce prefenter , mais 
ayant envoyé deux des fiens , le 
fouverain Pontife après les avoir 
entendus , condamna derechef cet- 
te Hcrene . ôc anathematifa fon 
Auteur. 

Berengarius^ étonné de ce_ coup i 
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tn matitre de Foy. i6$ 
tic foudre , eut recours à fes ar- 
tifices accoutumez 9 il fait fem- 
blant d abjurer fes erreurs • mais 
Hildebrand Légat du Pape Vidor 
Succeiïeur de Léon , étant envoyé 
en France , & ayant découvert 
que cet Hcrefiarque continuoit 
ton; ours fes mauvaifes pratiques 
pour infinuer fou Hcrefie dans 
les efprits , il convoqua un Sy- 
node en la Ville de Tours , où 
Bercngarius fit une folennellc ab- 
juration de ion Herefie- 

Et néanmoins peu de temps a- 
pres par un aveuglement epou- 
ventable > il retomba derechef dans 
fes erreurs , & recommença de 
ks répandre en tous lieux avec 
une étrange effronterie &c contu- 
mace ; de telle forte que le Pa- 
pe Nicolas qui aVoit fuccedé à Jit éi 
Victor 3 voulant entièrement abo- 
lir cette infâme Herefie i afl'em- 
bla un Concile à Rome 5 où Be- 
rcngarius nonobilant tous fes fub- 
tertuges 3 fut enfin oblige de corn- 
paroitrc en perfonne. Là fon He- 
refic fut derechef condamnée , ôc 
luy les larmes aux yeux fit une troi- 
fiéine abjuration publique & fo« 

P 
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lennelle , Se s'obligea par ferment 
de ne fe' départir jamais de 1 O- 
bcillanee qu'il devoit au S. Siège 
Apoftolique : &* pour une marque 
de fa pénitence il déchira hSc brû- 
la de fes propres mains ^n pre- 
fence du Pape Se du Concile y les 
Livres qu'il avoit compofez pour 
la defenfe d^ fes erreurs. 

Mais hçlas \ qu'il eft dangereux 
d'impugner la vérité 5 & de pé- 
cher contre le S. Efprit ! Se qu'il 
eft difficile que ceux qui font les 
Auteurs des Herefies, reviennent 
à une véritable reiîpifcence 5 Se 
fe convertifïent parfaitement à 
Dieu! Se par confequent qu'il y. 
a grande raifon de fe défier de 
telles pe*fonncs > même après leur 
convcrlïoii ; Se qu'eux mêmes doi- 
vent avoir une grande défiance 
de leurs propres fentimens Se de 
toutes les difpoiitions de leur ef- 
pit ! 

Apres tant d % abjurations Se de 
. proteftations tant de foi* réitérées, 
Berengarius retourna encore à 
fou vomilTcment , il reprend fes * 
abominables erreurs , il les foû- 
tient 3 Se croupit dajis ce mal- 
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Jieureux* état jufques en Tannée 
1079, cn laquelle par un miracle 
extraordinaire de la Grâce Divi- 
ne 5 il fe reconnut &" abjura foj» 
Herefie pour la demicie fois , en 
prefence~du Pape Grégoire VIL 
& néanmoins quelque temps après 
étant au lit, de la mort , & fur 
le point d'expirer : Ha y dit-il 
avec une voix tremblante & des 
yeux égarez , c'eft aujourd'huy qu'il u^Z ie 
me faut comparoître devant le fus- R**kau 
Çhrifi mon fouverain luge i j§ ne c * t% **V 

fï a y fi F 0 fi efyerer que ce foit p*m 
mon falut , en confédération de /<* 

pénitence que Çay tache de faire 9 . 
qh plutôt fi je dois craindre que ce 
foit pour ma condamnation > a caufe 
du grand nombre de perfomies qm 
fay feduites , & que je n'ay pu der 
fabufer : 6c ayant dit ces parole* 
il rendit {on dernier foupir. 

Il y a eu diverles autres Here- 
fies qui fe font élevées en ce RqJ 
yaume , defquellés néanmoins il 
a été purgé •& délivré , ayant eu 
recours au Souverain Pontife , 
comme à celuy qui pouvoit ap- 
porter le plus affeuré remède x 
c<ïtte forte 4e maux/ - * . 
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Baron. : Les Hérétiques Abaillafd & Ar- 

adàn. ' naud de Brefie , fuient condam- 
ne nez t \ l'inftance de , S. Bernard > 
par le Pape Innocent IL. 
Et fon Succeflèur Eugène cenfu- 
li. ad ra pareillement la Dodrine de 
4», 1,47 Gilbert Evêque de Poitiers 9 quoy 
que ce Prélat ayant obey , & s'é* 
tant fournis de cœur & de bou- 
che au jugement du Pape, il ne 
, . doit pas être tenu pour héréti- 
que. 

W ai Les Albigeois s'élevèrent enfui- 
«».n/8. te aux en virons de Thoulouze & 

en divers lieux du Languedoc , 
lefquels furent condamnez par le 
Pape Alexandre III. 
, Qiefic. Le Dodeur Almaricus ayant 
I^jmI. voulu femer quelques erreurs dans 
[7 an.' Paris fous le Règne de Philippe 
Augufte , fut" obligé d'aller ren- 
dre conte de fa Dodrine au fou- 
. verain Pontife : lequel ayant con- 
damné cette Dodrine comme Hé- 
rétique „ {on Auteur en conceut 
une telle confufion *, qu'après en 
avoir fait l'abjuration , il en mou- 
rut quelque temps après de dé-; 
. « plaiiir. 

Or*»* Pierre de Of nu Do&enr de Pa- 



en matière de Foy. a?$ 
ris -, & Profeffeur de Théologie' 
en la Ville de Salamanque, ayant & 
enfeiené 8c foùtenu diverfes opi- 

° , 1 mmc. 

nions erronées , oc entre autres 
celle-cyque fEglife Romaine pou- \' Q 
voit errer en la Foy t elles fu- 1. dif r 
rent toutes notées dHercfic , & W'J e 
condamnées par le Pape Sixte IV. 
&" pour une plus grande exècre 
tion de fa : Doctrine 3 Tes Litres 
ôc la Chaire même en laquelle il 
avoit enfeigne , furent brûle? $c 
réduits en cendres. . 

Finitions ce Paragraphe par un 
trait mémorable de la pieté d'un 
tres-vertueux Prélat de nôtre Fran- oierù. 
ce , & de fon zele contre les He- » 
refies : c'étoit un Evêque de Car- «7 •»,* 
caffonne , qui vivoit fur la fin 
du douzième necle , dont le nom 
eft écrit dans le Livre de vie ; le- 
quel voyant de fon temps les Hé- 
rétiques Vaudeis faire un très- 
grand ravage dans fon Diocefe, 
& ne pouvant empêcher la ruine 
des ames qui luy étoient commi- 
fés -i lefquelles attirées de la nou- 
veauté Se. -des prétextes fpecieux 
de cette Here/ie , s*alloient expo- 
fer à la gueule de ces loups 

P »] 
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nonobilant tous les foins &c tous 
les efforts que ce bon Pafteur 
employoit pour les en détourner 
& garantir : il en conçut an tel 
déplaifir & une telle douleur , 
qu'il fupplia tres-inftamment '* Je 
Pape Innocent III. de le déchar- 
ger , & luy permettre de quit- 
ter fon Eglile , attendu qu'il étoit 
caflé de travaux & d'années , Se 
d'en fubftituer un autre en fa 
place qui pût relifter avec plus 
de vigueur à ces Hérétiques , Se 
Refendre avec plus de bonheur 
fEglife de Jésus-Christ contre 
fes ennemis. 



Chapitre XIV. 



Que les Eiêques de toutes les 
parties du monde , ont toujours, re- 
connu le Tape pour Chef de l'E- 
glîfe Catholique , & luge Souve- 
rain des chofes qui appartiennent à 
la Foy. 

• * . . . . • - • '* 

COmme Noffeigneurs les Evê- 
ques font les Succefleurs- des 
Apôtres y les Princes dfc fEglile, 
êc les grands Prêtres & Palieurs 
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des âmes rachetées du Sang <de 
Jésus - Chjust ; auffi font-ils o- 
bljgez ( comme dit l'Apôtre S. f J?™ 

• Pierre ) de Ce rendre la forme de g* va- 
leurs troupeaux 5 leur enfeignant K^** 
non feulement par leurs paroles, 
niais encore par leurs faintes a- 
ctions , ^qu'ils doivent faire poux 
parvenir au falut. éternel : car 
( comme Jesus-Christ a déclaré ) 
le bon Pafteur doit âweher de- . 
vant les ouailles , pour les invi- 
ter de le fuivre. • 
. C'eft pour cette raifon que ces . 
grands fc venues , qui en tous les w**t.^ 
ficelés ont paru dans le firmament JJJjjJ? 
de FEglife , comme autant d'A-r«*r. 
ftres de benediéYion , ont toujours J 0 *»' I0 * 
tâché de faire connoître Se goû- 
ter à leurs peuples cette vérité 
très importante à leur falut , tou- 
chant fauthoritç fouveraine que 

. Jesus-Christ a donnée au Chef 
, vifible de {'on Eglife" i & de les 
convier par leurs exemples , de 
rendre pour l'amour du même Je- 
sus-Christ , Je rcfpeft Se t'obeïf- 
fanec qui eft deuë à ce Souverain 
Pafteur , qu'il a étably pour te- 
nir la place defius la terre. 

Vm) 
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Ceft ccquc nous avons defleîn 
de faire voir en ce Chapitre 5 qui 
ferviïra d'un argument très -fort 
pour convaincre tous les Catho- 
liques de ccqu'ils doivent croire 
& faire fur ce fujet 3 Se pour met- 
tre la confufion fur le front de 
ceux qui refufcnt de rendre ce de- 
voir à la vérité & à la pieté. 

Car fi les Lîeutcnans de Jésus- 
Christ Se les Princes de fou E- 
glife 5 s'abaiflent Se s'humilient de- 
vaut celuy qu'il a étably le pre- 
mier Se le icfciverain Pafteur des 
Fidèles , Se font une particulière 
profeffion de luy déférer Se obéir : 
quel prétexte peuvent alléguer 
ceux qui dans la Hiérarchie de 
FEglife étant fous les pieds des 
Evêques 3 ofent néanmoins s'éle- 
ver infolemment ; Se par une pré- 
emption infupportable , non feu- 
lement ne veulent point fe fou- 
mettre 5 mais même s'îngercnt de 
cenfurcr Se condamner le fouve- 
rain Pafteur Se Juge de FEgiifc? 

Or ce n*eft pas nôtre intention 
de rapporter icy tout ceque les 
Prélats Catholiques ont dît & fait 
fur ce fujet , il y auroit de quoy 
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remplir une Bibliothèque, Nous 
produirons feulement quelques è- 
chantillons de ces excellentes pie- 
ces i & pour le faire avec plus de 
clarté , nous diviferons ce Chapi- 
tre auffi bien que 'le précèdent en 
plufteurs Paragraphes. 

Des Patriarches de C on f antinomie y 
d y *dntioche , à* Alexandrie , & 
autres Prélats d* Orient. 

NOus commencerons par les 
Prélats de cette partie Jde 
fEglife Catholique , qu'on appel- 
îoit rEglîfc d'Orient ; entre lef- 
quels le Patriarche de Conftan- 
tinople , à canfe de la Ville Im- 
périale où étoit Ton Siège , & de 
la puiflance des Empereurs , tc- 
nott le premier rang & qu°y 
que quelques-uns de ceux qui ont 
occupe cette dignité poullez par 
un efprit d'ambition , ayent au- 
trefois voulu s'égaler au Pontife 
Romain ; néanmoins tous» les Pa- 
triarches Catholiques de cette E- 
glifc ont toujours reconnu leur 
dépendance du S. Siège Apofto- 
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. lique : & pour une marque de 
cette reconnoiflance s ils avoîent 
accoutumé, aufli-têt qu ils étaient 
éleuv , d 'écrire & d'envoyer au - 
Pape une déclaration* de leur 
Foy , comme à celuy qui avoir 
' l'authorité fouverainc de juger , 

fi elle étoit Orthodoxe & Ca- 
tholique. • 

. Nous avons un exemple me- 
tcZ^'.ad morable de cette reconnoiflance 
*jM»*« en la perfonne de Mennas Pa- 
triarchc de Conftantinople , «Se 
de fon Succeûeur Eutychius 9 les- 
quels en rendirent un témoigna-, 
ge très -authentique au Pape Vj- 
-rilius, eh un temps où ils fem- 
>loienf avoir tous les avantages 
ju'ils eulfent pu defircr , s'ils euf- 
fent voh!u v s'en difpenfer. 

Le Pape Vigilius avoit été o- 
bligépour la nccelîité des. affaires 
de 1'Eglife de fe tranfporter à 
Conftantinople vers l'Empereur 
Juiïinian ? où n'ayant pu rendre 
toute la» complaifance que ce 
Prince defiroit de luy , & même 
ayant refifté à quelques fiennes 
prétentions contraires au bien de 
la Religion , il fe trouva comme 
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captif dans cette Ville Impériale ; 
Se ayant enfuite été obligé , pour: 
11c manquer au devoir de la char- 
ge , de lancer le foudre de l'ex- 
communication contre Théodore 
Evêque de Gefarce, Se d'emplo- 
yer la Snfpenfion contre le Pa- 
triarche Mennas , il fut contraint 
pour fç garantir de la violence 
dont il étoit menacé , de fe réfu- 
gier dans PEglifc de S,; Pierre 
comme dans un azile; 

Et néanmoins » nonobflant ces 
rencontres fi fâcheufes , Dieu vou- 
lut faire paroître combien forte 
étoit la vérité , Se combien aflurée 
la promette faite par Jefus-Cht iil 
à S. Pierre Se à fes Succeflcurs a 
que les portes d'Enfer ôc toutes 
les puiffanecs des ténèbres ne pre* 
vaudroient jamais contre fon E- 
glifc , qu'il avoit commife à l$uc 
conduite. 

Dans un état Ci déplorable où 
le- Pape Vigilius étoit en la puik- 
fance de ceux qu'il avoit cenfu- 
rez , Se ne pou voit félon tasKap 
parences humaines attendre que 
rébellion Se vengeance de leur 
part : Le Patriarche Mennas t&u* 
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ché de cet efprit qui gouverne VE- y 
gl ife , rcconnoît la faut e 5 s'hu- 
milie devant Je Pape Vigîlius ; 
& pour une marque du delir qu'il 
avoit de rendre & faire rendre à 
ce fouverain Pafteur tout cequi 
luy étoit dû , il luy envoyé une 
Profeffion de Foy Yignée de luy > 
de Théodore Evêque de Cefarccv 
& dexjuelques autres Prélats qui 
fe trouvèrent alorl à Conftanti- 
. nople : par laquelle après avoir 
déclaré qu'ils recevoient les qua- 
tre premiers Conciles Généraux i 
ils proteftoient de garder & ob- 
fer ver fidellement & conftamment 
toutes les chofes qui avoient été 
jugées , définies & arrêtées en iceux 
avec Tauthorité des Légats du Sr 
Siège Apofiolique : & fpeciale- 
ment ils promet toi ent de fe fou- 
nie|tre & d'obéir entièrement; au 
contenu des Epîtres Décrétâtes 
du Pape Lcon d'heureufe memoi- . 
rje , &c aux ordonnances du S. 
Siège Apoftolique , tant en cequi , 
concernoit la Foy , qu'en cequi " 
regarde la confirmation des fuf- 
dits Conciles ; anathemfatizans 
toute perfonne élevée aux ordres 
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&■ dignitcz Ecclefiaftiques , 'qui 
ofcroit attenter aucune chofe, fous 
quelque prétexte que ce pût être, 
contre les chofes fufdites qu'ils a- 
voîent promifes , <k aufquell'cs ils 
s'êtoient obligez. Vniverfa qu& ah 
iifdem Synodis communs confenfk 
cum Vkartis Sedu Apo$olic& ju- 
dicata > aut dejinita 5 vel confti- 
tuta s, ftve dijpofita 3 vert a, invc- 
niunttir , irretr habiliter arque im- 
permutabiliter confervamus : fed & 
beats recordationis Papa Letnti e- 
piftoldf y & Se dis Apofiolic* con- 
fîituta , qud tam de Fide > quàm 
de firmitate ÇupradiÛarum quatuor 
Synodorum procejferunt > nos tn om- 
nibus fecuturos ftrvaturofque pto- 
minimttfi lAnathematiiLantes tm- 
nern homtotm . ad ordlnem cfa-di* 

m 

gnitates Ecclefiafticas pertinente™ % 
quicumque contra ea , qua fupe- 
rihs promifimus , fub qualibet occa- 
fione vel altercatione ventre tenta- 
verît. 4}aron. fap. ad an. ^3. m 
o. 

. Et quelque temps après Euty- 
chîus Succefleur de Mcnnas , avec 
les Patriarches d'Alexandrie, d'An- 
tiochc, & autres Evêques, envo? 
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yerent au même Pape Vigiliiis urte 
femblable Profeflion & Déclara- 
tion de leur Foy par laquelle 
ils faifoient une proteftation lpe- 
ciale qu'ils recevoient 6c embraf- 
(oient les Epîtres Decrctales des 
Pontifes Romains , tant du bien- 
heureux Léon de fainte mémoire, 
que de tous les autres , touchant 
la vraye Foy qu'il falloit tenir. 
Sufciphnus & amplettimur Epifio- 
las Prafuli*m Roman a Sedis Apo- 
ftolicét tant aliorurn , quam Leo- 
nis SanÛA memorU de relia fi de 
feriptas. Baron, fup. num. f$. 

Et plus de quarante ans aupa- 
ravant , tous les Evêques d O- 
rient a voient écrit en corps au 
Pape Symmaque , lequel ils re- 
connoiiloient pour Succelleur de 
S. Pierre , &r Pafteur univerfel de 
toute FEglife : & par leur Epître 
luy rendoient conte de leur Foy, 
ôc proteftaient .de ne croire , & 
.de n'enfeigner à leurs peuples 
autre Doctrine , finon celle qui 
fe trouveroit conforme à la Foy 
du S. Siège Apoftolique. 

• ••*'*.< 
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* 1 ' • • • . . 

II. 

Des Evêques de Dardante & 
. • d'Epîre. 

i ■ 

v » 

DU temps de FEmpereur Ana- 
ftafe , fOrient étant trou- 
ble &,divifé par diverfes fortes 
d'erreurs , que les ennemis de la 
vérité tâchoient de répandre par 
tout : Les Evêques de Dardanie 
jugèrent , que pour Te prémunir 
contre cette contagion , ils i*e 
pouyoient mieux faire -, que de 
s'unir fortement à la chaire de 
S. Pierre : Pour cet effet ils écri- 
virent au Pape Gelaze la Lettre 
fuivante. 

Au Seigneur S. de Apoitolique 
le tres-heureux Père des Pères , 
Gelaze Pape de la Ville de Rome, 
les humbles Evêques de Darda- 
nie. 

Nous avons reçu avec la dévo- 
tion telle qu'il étoit convenable, 
les préceptes falutaires de vôtre 
Apoftolat , par les mains du Re- 
ligieux perfonnage Triplion nô- 
tre Fils : ik nous rendons tres- 
grandes aéttons de grâces à Dieu 
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Tout-puiiïant & à vôtre béatitu- 
de , de cequii vous a plu nous 
vifîter par vôtre admonition Pa- 
florale 8c Dodhrine Evangeiique ; 
car tous nos vœux Se dehrs font 
d'obéir en toutes cKofcs a vos or- 
donnantes , Se félon que nous Ta- 
vons appris de nos Pères , nous 
fommes dans la volonté d'obier- 
^ver fidcllement les commandemens 
du S. Siège Apoftolique , auquel 
vous avez été élevé par les mé- 
rites de vos vertus \ Se de garder 
avec une dévotion fidèle Se irré- 
prochable > la Religion Ortho- 
doxe y laquelle vous profelfez Se 
en feignez - y Se fi quelques-uns d'en- 
tre nous par une perverfe inten- 
tion ( ceqjLie nous croyons n'être 
point , Se fouhaitons n'arriver 
jamais ) fe feparent Se divifent 
du S. Siège Apoilolique , nous 
protettons dés à prefent 3 que 
nous les retranchons de nôtre 
Communion : dautant que /com- 
me nous avons déjà dit , en ob- 
servant les préceptes de nos Pères 
Se les Décrets inviolables des Sa* 
crez Canons , nous voulons de- 
meurer fournis Se obeiflans avec 
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commune Foy & Dévotion à vô- 

. Siège Apoftolique. 

Domino fantto Apoftolico , & 

beatiffimo 'Tatri Patrurn Gelaùo 

Papa Vrbis Rom* humiles Epifi 
copi. 

Dardants, faluberrima nApofio* 
latus veftri pracepta Triphone vif 
ro Religiofo Filio nosiro déférente, 
jua oportet devotione fufepimus ; 
& maxtmas Deo omnipotenti & 
beatitjidifii veïir<t t referimus gra- 
tins , quod nos Paftorali admonU 
ttone & Evangelhà Dottrinâ vi- 
fitare dignatus es. Domine Santte , 
ApoHolice & beatiffmie 'Pater Pa- 
trurn : defiderii enim & voti ntftri 
efi jujftonibus veïîris in omnibus, 
obedire , & quemadwodnm è Pa- ' 
tribus noftris accepimus Se dis Apo- 
fiolic&^qua vit a & meritis vejtrii 
delata* efi , pracepta intemeratè fer- 
vare , atque Religionem ortbodo- 
scam r cujus efiis Pradicatores ,fideli 
é^inculpata devotione cujlodire 5 
&c. Etfi quiprava intentione( quod 
neque arbitramur, neque cptamus ) 
a, Sed§ Apoflolica fe crediderint fe~ 
gregandos , ab eorum nos aliènes 
effe confortie profitemur : qnoniam 
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( ut ditlnm efi ) Patrum in omnî* 
bus CHïtodientes prœcepta , & invio* 
labiiia facrofa?tÙoKHmCanonH7n in- 
fiituta fetUntes , Apofiolkét & fin- 
galari Mi Sedi veft'r& commun i fi* 
de & devotione parère contendi- 
mus. Baron, tom. g. ad an. 45U. 
bu. 32. 

• Le Pape Gclaze confolé de voir 
la fainte.difpofïtion de ces bons 
Evêques , ne manqua pas de leur 
rendre les tcjnoignages récipro- 
ques de fon affection paternelle 
en leur çndroit , & de prendre 
un foin particulier de leurs Egïi- 
fes ; &c quelque temps après leur 
écrivant fur le fujet de quelque 
autre affaire 3 il leur dit ces pa- 
roles dignes d'être obfervces. . 

Nous ne paffons pas fous fi- 
knce que le S. Siège Apoftolique 
( comme il atlerja été dit ); félon 
la tradition ancienne, a le pou- 
ypir , fans qu'il foit neceliaire 
#affembler aucun Concile , d'ab- 
ioudre ceux qui auroient été in- 
juftement condamnez y & de con- 
damner ceux qui faur oient mer i* 
te. Nec pr&terinms qmd jifofioli- 
ta Sedes ( Ht diftum efi ) wr* m*- 
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forum 3 etiam fine ulia Sytiodo pré- 
cédente , & abfolvendt , quos Sy- 
nodui inique damnaverat , & dam- 
nandi nulla exifiente Synodo quos 
oportuit y habuerst facultatem. Ba- 
ron, fup. ad an. 4<>f . n. 5. Cequ'il 
confirme par les exemples de S.- 
Athânafe , S. Jean Chryfoftome, 
& autres Prélats , lefquels ayant 
été injuftement condamnez par- 
les Synodes de quelques Evêques, 
avoient été déclarez innocens par 
les Papes 3 & reconnus tels par 
toute FEglife. ■ * 

Les Evêques de la Province d'E- 
pire, ont auflfi fait paroître leur 
déférence envers le S. Siège Apo- 
ftolique , dans la Lettre qu'Us en- 
voyèrent par un député de leur 
Clergé au Pape Hormifdas ; la- 
quelle porte ce titre. Les Èvcques 
de la Province d'Epirc allemblez 
Jean, Mathieu, Conftantin , 
Chriftodore, HUaire , Philippe 3 
Julien, & Chryfippe, au tres-Saint 
& tres-heureux Seigneur Pere des 
Pères , Comminiftie 3 8c Prince 
des Evêques Hormifdas Pape. Sy- 
noàui veteris Epiri , loannes , Ma* 
CanftAntirws , Chriftode* 
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rus , Hilarius , Philippus , lulta- 
nus , & Chryfîppus , Domino " no- 
ftro pet cttncta Sanftiffimo & Bea- 
tijfimo Patri Patrttm , Commini- 
.firo & Principi Epifcoporam Hor- 
mifda Papa. 

Et après luy avoir cxpofé le fu- 
Jet de cette deputation , qui ctoit 
touchant la nouvelle élection de 
leur Métropolitain , ^Archevêque 
de Nicopolis : ils conculuent pat- 
ces paroles. » 

Nous vous fupplions de regar- 
der favorablement le Vénérable 
Ruflîn Archidiacre que nous vous 
avons addrefsc, & de nous le ren- 
voyer au plutôt avec les inftru- 
ctions de vôtre doctrine Apofto- 
lique. Venerabilem vero Diaconum 
Ruffumm ad vos direttum libenter 
rogati refpicite , & ad nos fîtb ve- 
locitate remittite , reportantem do- 
Urinas vefiras Apafiolicas. Baron, 
to. 6. ad an. ^6. num. a_6. 

Le nouvel Archevêque de Ni- 
copolis > envoya auffi au même 
Pape fa profeflîon de foy , par 
laquelle entre autres chofes il dé- 
clare qu'il avoit pris une ferme 
fefolution pajray tous les iiffle- 

T » » • • ~ / - 4 - - - - • * ■ 
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mens des Hérétiques 3 de fuivre 
toû ;ours conftamment la Doctri- 
ne du Pontife de Rome , com- 
me avoit fait fon Predecefleur. 

. /. III. 

Des Evêques de Chypre & de 

Paleftine. 

* * 

L 'Hérésie des Monothelites 
tailant un tres-grand ravage tom.s.ai 
dans les Eglifes d'Orient , & met - JJ m * 43 ' 
tant en tous lieux le trouble 5c 
le dcibrdre j plufieurs Evêques Or- 
thodoxes & Catholiques furent 
chaflez de leurs Diocefes par les 
ennemis de la vérité : & comme 
ils ne voyoient de tous cotez que 
confufion & mifere , ne trouvans 
comme la Colombe de Noè" où fe 
repofer, parmy ce déluge d'erreurs 
& de perfidies , ils vinrent fe ré- 
fugier en FArche de FEglifc Ro- 
maine , quia toujours été la plus 
affeurée retraite des Prélats inju- 
ftement perfecutez. 

Les autres Evêques qui peureiit . ; 
tenir ferme dans leurs Diocefes , 
veconnoiffans le befoin qu'ils a- 

^voient de fc foitiner contre ,çe$ 
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tempêtes qui menaçoient leurs E- 
gliles : s'adreflercnt au S. Siège 
Apotlolique,, pour être affermis Se 
foùtenus par f&uthorité du Pafteur 
univerfel de l'EzUfe. 

Entre les autres, ceux de la Pro- 
vince de Chypre s etans allemblez 
fur ce fujct , écrivirent au Pape 
Théodore par leur Métropolitain 
Sergius , voicy en quels termes. 

Au très-Saint , tres-heureux, Se 
tres-honoré Seigneur Théodore, 
Pere des Pères , Archevêque & Pa. 
pe univerfel, l'humble Sergius, 
falut en nôtre Seigneur. Jefus- 
Chrift nôtre Dieu a étably vôtre 
Siège Apoftolique comme un fir- 
mament ferme & immobile , & 
un tres-illuftre exemplaire -de la 
vraye Foy ; Car fuivaut la parole 
véritable du Verbe, vous êtes Pier- 
re, & fur vôtre fondement les Co- 
lomnes de l'Eglife font appuyées: 
c'eft à vous qu'il a commis les clefs 
des Cieux , & la puiflanec de lier 
ôc délier en la terre &c dans les 
Cieux. * Vous êtes celuy auquel 
appartient d'exterminer les pro- 
phanes ( Hef eues , comme étant Je 
Prince & le Doâcui de la Foy 
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pure & orthodoxe. Done,êPere 
commun des Fidèles, conlîderez la 
Foy de vos PredecelTèurs, troublée 
par la violence des vents Heretî, 
ques 3 laquelle pour ce fujet fe 
trouve en péril dans ces Provin- 
ces : DHfipez ces nuages d'erreur 
& de folie , ô tres-Saint Pafteur, 
par la lumière de vôtre divine 
îcienec : reprimez les blafphêraes 
& les vanteries de ces Do&eurs 
Hérétiques^ qui ont commencé de 
paroître depuis peu de temps. 

SarMiffimo & Beatijfîmo y à Deo 
honorabili , Domino tneo Patri Pa* 
trttm, Arcniepifiopo & univerfali 
Paps. Domino Théodore , Sergius 
bmnilis , falntem in Domino, Fir* 
mamentnm à Deo , fixttm & im- 
mobile , atqtte formam lucidilfî?na?n 
Fidei , veftram Apoftolicam fedem 
conSïituit (0 Sucer vertex ) Cbriftus 
Denstiofter. Tu enirnes ( fient di- ^ 
vinum vtraciter pronuntUt verbum) 
Petrus, & fttper fundamentum tuum 
Ecclefu Column* confirmât*, fxnt : 
tibi & clavts Cœlorum commifit , 
atque ligare & folvere potejtativè 
qutt in terra & qu* in Cœlis fitne 
fromtlgtvit. T * pnphafitrmn he- 
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refeon depofitor exiftis , ut princeps 
& Doblor orthodoxe * & immacu- 
lato, Fidei. Igitur non defpicias Pa- 
nam tuorum y Pater , fidtm afinan* 
tem y & ab aliqtiibHS Hereticis ven* 
tis violentatam y nec non périclitant 
tem. Refolve nebulam infîpientium, 
lamine tu a divine, fcientU : o San- 
ftijfimè abfcindè blafphemias & ja- 
Uantiam vaniloquiornm noviter c- 
mergentium h&reticorum Doiïornm. 
Baron, tom. 8. ad an? 643. num. 
11. 

En ce même temps les Egîifes 
de Paleftine fuient tres-rudement 
agitées de cette même tempête - y 
6c un autre Sergius Evêque de 
la Ville d'Ioppe , bien différent 
de ecluy de Chypre, foûtenu par 
le Patriarche de Conftantinople> 
Chef des Monothelites , a voit 
chaflè de Jerufalem- le légitime 
Patriarche, & avoit 'intrus un 
Hérétique en Ion lieu., Ceque 
voyant les autres Evêques de cette 
Province , ils penferent ne pou- 
voir mieux faire , que de recou- 
rir au Pape Théodore j vers le- 
quel ils déléguèrent Etienne E- 
vêque de Dora , pour luy repre- 



Digitized by Googl 



en matière de Fdy. 
fenter les calamitez de leurs E* 
glifes , Finfolence des Hérétiques,' 
& le danger auquel étoient con- 
tinuellement expoiez les Catho-* 
liques afin qu'il y pourveCit pat) 
ion authorité. 



DesEveques d'Egypte, Mauritanie ^ 
& autres Provinces de t 'Afrique* 

AU temps que le Pape Da-* 
mafe tenoit le Siège dft 
S. Piètre, quelques Evêques d'A- 
frique ayant été injuftement chaf- 
fez de leurs Eglifes , les autrts 
Prélats de cette Province s étant 
affemblez fur ce fujet , écrivirent 
au Pape , voicy en quels terJ 
mes. 

Au trcs4ieureux Seigneur & très* 
Saint Perc des Pères , Damafc Pa- 
pe , élevé au comble de la dignité 
Apoftoliqùe , 8c Souverain Ponti- 
fe de tous les Prélats de FEglife : 
Etienne Archevêque du Concile 
do Mauritanie , Se tous les E- 
vêques des trois Conciles de la. 
Province d'Afrique. 

Nous xcmoiitcoas à yôtre bcati-, 

R » 

- 
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tude , que quelques-uns de nos 
voifins ont attente de depofer ôc 
chafler les vénérables Evêques nos 
Frères hors de leurs Eglifes , fans 
aucun ordre ny pouvoir de vôtre 
part j veu que par les Décrets de 
fous les Saints Eercs , le Juge- 
ment des caufes Epifcopalcs , & 
la decifîon des plus importantes 
•ffaires de l'Eglifc, appartient à 
vôtre Siégé Apoftolique en Fhon- 
itcur du trés-heur eux Apô t r e S . 
Pierre , &c. Dautant que pa* les 
anciens Canons il eft ordonné , 
qu'on ne toucheroit point - à au- 
cune des chofes fufdites , quoy 
que ce fût dans les Provinces les 
plus éloignees , qu'au préalable 
on n'en eût donné avis à vôtre 
S. Siège Apoltolique , afin que 
par fûll authorité , tout cequi le 
feroit y peut avoir force ôc vi- 
gueur 3 &c. 

Beatiffimo Demîno , & idpofto* 
tico culmine fublimato 9 Santto Pa- 
tri Patmm , Dstttafo Tap* , & 
Summo omnium Pr&fulum P$ntifî» 
ci , Stephanus Anhitpifcopus £on- 
cilii Ad durit uni £ , & nniverfi E~ 
pifeopi de tribus C en cilii s African* 
frQvintU. 
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Notum veftrs, facimus béatitude 
m j tjubd quidam F r air es in con~ 
finio nobis pofiti , quofdam FratreSi 
nfifiros venerabiles videlicet Epif* 
copos inconfultis vobis , à protria 
dejiciunt gradu , vel dejicere mo* 
UnntHr : cmn vefir& Sedi Epifco- 
porum fudicia 3 & Summomm fi^ 
mm Ecclefiafticomm negotiorutn % 
in honore Beatiflimi Pétri , Patrum 
décréta omnium , cunctam refirva* 
vere fintentiam 9 &c. AntiquU c+ 
nim regulis ccnfitum efi , ut quk4 
quid hornm > quamvts in remotig 
ageretur Provinciis , non priùs tra~ 
llandunr vel accipiendH?n fit ^ ni fi 
ad notitiam alm& fedis vefirœ fuif* 
fit dtdnEium > ut tfus autboritate $ 
juxt* qHcdfnijJet pronttntiatum g 
firmaretur. Tom. i. Concil. antç 
epift.4. Damafî Pap. 

Et environ trois cens ans aprcî^ 
les Evcques de la même Provint* 
d'Afrique écrivirent au Pape 
Théodore fur le fujet de FHcrc- 
fîe des Monothelites* aux termes 
qui enluivent; 

Au tres-heurcux Seigneur , éle- 
vé au comble de la dignité Apo- 
ftolique Théodore Pape > Pere des 
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Percs , Souverain Pontife de tous 
les Prélats de l'Eglife. Côlumbus 
Evèque du premier Siège du Con^ 
cile de la Province de Numidie, 
Etienne Evêque du premier Siège 
du Concile de la Province de Bi- 
zacene , & Rcparatus Evêque du 
premier Siège du Concile de la 
Province de Mauritanie > & tous 
les Evêques des trois fufdits Con- 
ciles de la Province d'Afrique. 

Il n'y ja autun Catholique qui 
puifle douter que vôtre Siège A- 
poftolique ne contienne en foy 
une fource de vérité qui ne tarit 
jamais , laquelle le communique 
abondamment à tous les Fidèles % 
ôc dont procèdent divers ruif- 
feaux qui airoufent largement 
(putes les Provinces ôc Régions 
Chrétiennes. Auquel Siège , les 
Canons des Saints Percs ont or- 
donné que ron rendroit toute 
îbrtc de référence Se de fou- 
jniffion , en cequi concerne la 
recherche des chofes qui appar- 
tiennent à la Foy Divine : des- 
quelles l'examen qui fe doit tou- 
jours faire avec grand foin , ap- 
partient principalement: à ecluy 

r - ~ 

w 

* 

h 
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qi)i eft élevé au dcfïus de tous les 
autres Prélats^ au comble de la 
Dignité Apoftolique. 

Domino Beatiffîmo y Apoftolic* 
culmine fublimato > fantlo Patri Pa+ 
truni) Theodoro fummo omnium pr&+ 
fulum Pontifici. Columbus prima 
Sedis Epifiopus Concilii Numidid^ 
Stephanus prima Sedis Epifcopui 
Concilii Bi&aceni * & Reparatu* 
prima Sedis Epifcapus Concilii 
Mauritanie & univerfi Epifcopidt 
tribus Conciliis antedicïh AfricA* 
tfê ProvincU. 

. Magnum & indeficientem omni- 
bus Chrifiianis fluenta redundan* 
tan , apud Apoftolicam fedem con* 
.fiftere fontem , nnlins ambigere pojfit: 
de quo rivuli pro démit ajjlnenter u+ 
niverfum largijfîmè irrigmtes orbem 
£hrifkianorum ; cui etiam in ho* 
norem beatijfîmi Pétri Patmm dé- 
créta peadiarem ornnem decreverc 
reverentiam > in in qui rendis Del 
ré us , CJH& omninb & follicitè dé- 
font , maxime verb juftèqHe abipfo 

Prdfnlum examinari vertice Apo<» 
Bolico. In Concilie Lateraii. iiib 

Martino. i. Confult. i* 

- _ 4 • ta 
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m „ 

*Dts .Evêqnes d'Ejpagne. 

NOus rapporterons icy feu- 
lement deux fignalez exem- 
ples de la révérence Se de la 
foumiflîon rendue par les Evêques 
«TEfpagnc , au S. Siège Apofto- 
lique. . 

Le premier eft des Evcques de 
îa Province de Tarracone # lcf- 
quels furie fujet de quelques en- 
treprises faites fur les Saints Ca«j 
lions , écrivirent au Pape une Let- 
tre tonceuë en termes pleins d'un 
fingulier refped 3 où entre autres 
chofes ils difent ces belles paro- 
les. 

Nous adorons premièrement en 
IVÔtrc petfonne la Majeftc de ce 
Diea , auquel vous rendez un fer- 
vice irréprochable; avons recours 
à cette Foy qui a mérité d'être 
loiiée de la bouche Apoftoliquc , 
cherchans la refolution de nos dif. 
ficultez en ce lieu, d'où il ne vient 
aucune chofe qui puifte être fuf- 
pecte d'erreur ou de prefomption, 
mais tout s'y fait avec une dclu 



en matière de Foy. 
beration digne du Souverain Pon- 
tife de FEgïife. Nos Deum in vo-. 
bis primitits adorantes , eut fine 
(\uerela fetvitis , ad F idem recur- 
rlmus Apofiolico ore laudatam ,î 
inde refponfa qa&rentes , unde ni- 
hil errore , hihil prefmnptione , fed 
Pontificali toium deliberatione pr&- 
cipitur. Baron, to. <>. ad an. 4<>f. 
nu m. 22. '. v „ 

Le fécond exemple fe voit au pre- 
mier Concile tenu en la Ville de 
Brachara , Métropolitaine de la 
Province de Galice : où pluûcurs 
Evêqucs ctans aflèmblez fous le 
Pontificat de Jean III. pour net-, 
loyer Se purger FEfpagne de l He- 
reAe des Priicillianiftes qui s'étoit 
répandue , & avoit fait plusieurs 
ravages en divers endroits de ce 
Royaume > & pour reformer le? 
defordres qui s'étoient gliflez dan$ 
la difeipliae de leurs Eglifes ; ces 
illuftres Prélats firent deux chofes, 
Fune fur detablir la vérité Ca- 
tholique , fuivant les inftructions- 
qui leur a voient été envoyées de 
la part du S. Siège Apoftolique , 
touchant lefquejles Lucrctius Ar- 
chevêque de Brachara & Prefîdent 



ï<# De VOhetjfance an Pape 

en i ce Concile, dît à f ouverture 

d'iceluy ces paroles, 

Au temps que les opinions con- 
tagieufcsde la Sedc des Prifcil- 
liauiftcs commençoierit à Ce répan- 
dre dans ces Provinces , le tres-^ 
heureux Léon Pontife de Rome, 
qui cil le quarâtiéme Succeiïcur de 
KAp&tre S. Pierre , envoya Ces ré- 
crits par Turibius fan des Proto- 
aiotaires du S. Siège contre cette 
maudite Herefie de Prifcillian , 
au Synode qui Ce tenoit alors en 
cette Province de Gallice, Eo tem- 
pore quo in bis Regionibus PrifciÙ 
iianifta Sella, venena ferpebant 
hatifimus ' Tapa TJrbis Roman* 
qui quadragefimm fere exti- 
tit Apo&oli Pétri Succeffor fer Tu- 
ribium Notarium Sedis pu ad Sy. 
nodum GalLicU contra impiam Prif- 
riîliani Settam feripta fua direxit. 
JConcil. i. Brachar. to. Concil. 

En fuite de quoy , fuivant le con- 
tenu aufdits récrits , ils condam- 
nèrent derechef cette herene. 

L autre choie que firent ces mê- 
mes Prélats , fut de reformer les 
abus & defordres qui Ce ttfbuvoicm 
flans la Difcipline de leurs Eglifes, 
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fuivant cequi avoit été ordonné 
par le S. Siège Apotloîique dans 
une Decretale , laquelle dés aupa- 
ravant avoit été envoyée à l'Ar- 
chevêque Profuturus Predecelfcur 
de Luçretius j'en exécution de 
quoy ils firent les deux Canons 
fuivans entre plufîeurs autres. 

Il a été refolu que dorénavant 
les Mcffes feront célébrées de tous, 
fuivant le récrit qui a été envoyé 
pajr Tauthorité du S. Siège Apofto- 
îique à Profuturus cy-devant E- 
vêque de cette Eglifc Métropoli- 
taine. Vlacuit ut eodem ordine M if- 
fa celebrentur àb omnibus , quomo- 
do Vrofuturus qmndam hufus Me- 
tropolitan* Ecclefia Epifcopus ab 
ipfa Apoïiolica Se dis aurhoritatc 
JUfcepit feriptum. Ibid. Can. 22. 

Il a aufli etc refolu qu'aucun ne 
contreviendra en admmiftrant le 
Baptême j à l'ordre que cette E- 
glife Métropolitaine a toujours 
obfcrvé , lequel fufdit Archevêque 
Profuturus a reçu par écrit du 
même Siège Apoftolique , pour le- 
ver toute forte de difficultez. Item 

• 

placuit ut nullus eum b aptiz.au di or- 

Âintm , pmermittat quem &. mua. 
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tenait Metropolitana Uracharenfîs 
Ecclefîa , & pro amputa» da aliqu'o- 
r-nm dubietate pradittus Profuturus 
EpifcopHS Jcriptum & Jibi direttum 
à Se de beatijfimi Pétri Apoïioli fuf- 
cepit* Ibid. can< 13. 

; ' ' ' ' 
/. VI. 

Des Evèques de Bulgarie 3 Rujjley 
& autres parties Septentrionales. 

LOrs que le Pape Innocent lit 
tenoit le Gouvernail de PE- 
glife , la Divine Bonté répand ie 
quelques rayons favorables de fa 
grâce fur la Bulgarie ; & ce S; 
Pontife voyant les bonnes difpo- 
fui on s , tant du Prince Souve- 
rain qui commahdoit en cette Ré- 
gion 3 .que des Archevêques & E- 
vêques d'icelle pour fc réunir à 
PEglife dont ils s'étoient divifez 
il y avoit plufieurs ficelés * il ne 
manqua pas de * contribuer tout 
ceque Ton ' pouvoit attendre de 
fon zele , pour les ayder dans Texe- 
cution d'un- fi bon deflein. - 

Le Primat de ce pais , nommé 
Baille 3 s'etoit mis en chemin pour 
▼cuir au nom des autres Evêque» 
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ôc de tout le Clergé , rendre les 
devoirs d'une parfaite foumrflion 
au chef de FEglife : mais foni vo- 
yage ayant été empêche par les 
Grecs Schématiques qui ne vou- 
lurent le laifler paner , il fut oblii 
gé de s'en retourner - t Se néan- 
moins cequ'il ne put faire en pre-; 
fence du Pape comme il le defi- 
roit , il le fit devant le Légat A- 
poftol iqtie qui fut envoyé en Bul- 
garie entre les mains duquel après 
avoir été reconcilié à l'Eglifc , il 
fit une proteftation folennellc d'o* 
beiflance & de fidélité au S. Siège 
Apoftolique , & s'obligea par fer- 
ment d'exiger la même protefta-» 
tion de tous les Evêques de la 
Bulgarie , lors qu'ils recevroient 
de les mains la confecration Epif- 
copâle. 

La même reconnoiflance 8c pro- 
teftation de fidélité & d'oWiflan- 
cc au S. Siège Apoftolique fut fai- 
te par deux Evêques de la Ruiîïc* 
tant en leur nom , que comme dé- 
léguez & envoyez avec procura* 
tion fpeciale , par tous les autres Smn g 
Evêques de la même Province en ^^Jj 
Vannée" 1^5. fous le Pontificat de £ 
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Clément VIII. comme il eft ample- 
ment déclaré dans une relation 
particulière du Cardinal Baronius, 
- oii il eft remarqué que cette Pro- 
vince de Ruine ayant été long- 
temps fçparée de l'Eglife Romai- 
ne i Le Primat ôc les autres Evê- 
ques d'icelle reconnoiflans qu'eux 
ôc leurs Peuples demeurans dans- 
cette malheureufe feparation , ne 
pçu voient faire leur falut , pref- 
îez par le remords de leur con- 
feience ? ils refolurent dans un Sy- 
node dé fe réunir à l'Eglife Ro- 
maine le plutôt qu'il fe pouroitv 
& pour cet effet députèrent deux 
Evêques de leur corps vers le Pa- 
pe , pour luy rendre en leur nom 
les proteftations d'une vraye fou- 
miffion & obeiffance , cequ'ils ac- 
complirent comme il eft plus am- 
plement déclaré dans la fufdite 
relation. . "* ' 

/. VII. 

Des Evêques de diverses autres par- 
ties dn monde. 

Oder le. 

tf^êà ï ^ N douze cens quarante fept 
Ulle c . du Pontificat d'Innocent 

\ 
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IV. il plut à Ja Divine clémen- 
ce de toucher le cœur de divers 
Patriarches &c Prélats Neftoriens , 
& Jacobitcs dans les Régions lçs 
plus écartées de l'Orient ; lefqucls 
cterfirans renoncer à leurs erreurs , 
& fe remettre dans la vraye Foy 5 
pour une marque de la finceritc * 
de leurs intentions , commencè- 
rent par la reconnoi (lance du chef, 
de TEglifé ; Pun d*iceux nommé 
Raban Ara 3 dans la lettre qu'il 
écrivit au, Souverain Pontife > le 
qualifie Pere des Pères y Phonneur 
ik le lurtrd des Paiteurs y la fou-, 
taine de Pieté & dlndulgence 3 
le parfait dans les choies divines % 
le Soleil de Juftice qui répand fa 
Uimiere fur les quatre climats du 
monde 3 qui luit Se çclaire dans 
les Eglifcs faintes & Catholiques, 
tres-Saint Pape de la Ville de * 
Rome 5 & de tous les climats du 
monde , &c. Raban y Ara , &c. 
Vatri Vatrum 5 decori Vafiorum , 
font* pietatis & IndnlgentU 5 &c> 
Verfello in divinis , Soli jufiitU y 
eu jus lux oritnr fuper quatuor mw~ 
di climat a , qui htcet & fplendet in 

Ecclefiis Carbolicis & Santtis , &c M 

» ' s m. 
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Domino meo SanEHjfimo Pap& Vf- 
bis Rom& & omnium climatHm 
mundi. _Sup. num, 32. , 

,11 dit enfuite qu'il luy envoyé 
la Confeffion de Foy de FÀrch«- 
v.cquc de Nifibe > à laquelle deux 
autres -Archevêques & trois Eve- 
ques avoicnt foufcrit > comme re- 
connoifTans le Pape Juge Souve- 
rain , auquel ils dévoient rendre 
conte de leur Foy. 

. Un autre nommé Ignace , Pa- 
triarche des Jacobites , après a^Joir 
donné divers titres d'honneur 
conformes aux precedens , dans 
la Lettre qu'il écrit au même Pa- 
pe , ôc luy avoir témoigné avec 
combien de refpe& il avoit reçu 
fon récrit Apollolique , Fayant 
mis deflus fa tefte , pour une mar- 
que d'une entière foumiflion > il 
luy rend femblablemcm conte de 
fa Foy 5 entre les articles de la- 
quelle celuy-cy eft inféré. 

Nous conférons que la faintë 
Eglife Romaine eft la Mere ôc le 
Chef de toutes les autres Eglifes, 
nous recevons tous ceux qui fui- 
vent la Foy du bien-heureux Pierre 

Prince des Apôtres ? & nous con- 
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damnons &. excommunions tous 
ceux qui le feparent de la Foy de 
ce bien-heureux Apôtre. Confite- 
mur éjuod Sacrofantta Ecclefia 
muna efi Mater & cap ut omnium 
Ecclefiarnm 9 &u Rtcipirnus om- 
îtes qui fequnntur Fidem beati Te- 
tri ^Principis Apoïîolorum , &c. 
ac dam/iamus & excommuni camus 
omnem deviantem a Fidt Beati Pe» 
tri. Sup- n. $6* 37. 3 g. 
. Un autre Patriarche des Taco* 
bites, nommé femblablemem Igna- 
ce , dans la Confeflion de Foy 
qu'il envoya au même Pape , tant 
en Ton nôm que de tous ceux qui 
ctoient fous fa charge , dit ces pa- 
roles. ' • " ' '< ' 

Nous confentons avec le bien- 
heureux Pierre , Se nous confef- 
fons qu'il eft le Fondement de 
ffiglife /comme Jesjs-Christ fa 
nommé Pierre 3 difant , fur cette 
Pierre, j'edifiray mon Eglife , &: 
pour cette caufe f Eglue en la- 
quelle repofe fon corps eft la Mere 
de toutes les Eglifes qui font en 
f Univers , ôc nous dilons 8c prê- 
chons qu'elle eft la lampe luifante, 
de laquelle toutes les autres lam- 
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pcs empruntent leur lumière, Con- 
corà.imàs cum Beato Vetro & confi* 
temur tnm ejje fandamentum Eccle- 
fu , fient nominavit eum Chrifiits 
l?ctram 5 dicens piper banc Vetram 
ddificabo Ecclefiam imam 5 & idc$ 
Eccï*fia> in qua efi corpus ejus rt- 
pofitum , efi Mater omnium EccU- 
fiamm > in univerfo rnundo y & di- 
cimus & prtdicamus ^ qubd if fa efi 
lampas lucens ex qna omnes alU 
iampades fuccenduntur* Sup. num. 
40. 

Dans Fhiftoire du progrez de la 
Foy Catholique dans les Indes O- 
ricritaies, écrite parjc R., V. Au- 
guftin dé S. Martin , Religieux de 
rOidrc de S. Auguftin. Il y a. un 
extrait du Concile tenu aux In- 
des Orientales en la Ville deGoa, 
par Hiluftrilfirrie Alexis de Menc- 
zes Archevêque de ladite Yille > 
fous le Pontificat de Grégoire 
XII U auquel affilia le vénérable 
Mar-Abraham Archevêque d* la 
Ville d'Agamal au Royaume <ic 
Cochin , Se en iceluy abjura VHc- 
refie de Neftorius , qu'il avoit juf- 
ques alors profeflèe , & reconnut 
le Pontife Romain comme chef de 
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l'Eglifc univerfelle , auquel il pro- 
mit obeiflance &foumilîion. 

Et dans un autre Concile tenu 
en la Ville de Diamper , le mê- 
Archevêque de Goa , ayant iL 
femblé tous les CalTanaires ou Prê- 
tres Neftoriens de Malabar , arec 
leur Archidiacre nommé Grégoire* 
cet illuftre Prélat après avoir cé- 
lébré la Méfie Pontificale , ayant 
depofe fa mittre , & étant debout 
devant une Croix & le Livre des 
Evangiles , fit hautement & in- 
telligiblement en langue Malaba- 
roife uae^Profeflîon folcnnelle de 
la Foy Catholique ? & après luy, 
le fufdit Archidiacre . & tous les 

autres CalTanaîres au nombre de 

* * * 

cent cinquante trois , dans laquelle 
entre autres articles ctoit ccluy- 

cy •. , 

Je croU & confejfe tout cetfite croit 
& confejje notre (aime Mere'VEgli* 
fe Humaine 3 &c. fe reconnois que 
cette Sainte Eglife Romaine eft U 
Mdtrejfe & le Chef des autres E- 
glifes j & je promets & \ure obeif. 
fance a notre très -Saint Vere le Va* 
■pe Evêque de Rome , Succe(feur de 
JSl Pi erre * Vicaire de J e s u a* 
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Christ dejfus la terre. 

Il y eut auffi un Concile Pn£ 
Jvincial tenu dans l'Amérique en 
la Ville de Lima au Pérou 9 l'an 
31585. par l'Archevêque de. ladite 
iViÛe , &" lix Evêques de la mê- 
me Province ; Et un autre en' la 
yille de Mexique aux mêmes In- 
!dcs Occidentales tenu l'an 1585. 
par l'Archevêque de Mexique , ôc 
îix autres Evêques fes fuftragans: 
lefqucls Prélats de Pun Se Pautre 
Concile , envoyèrent à Rome au 
Pape Xifte cinquième , tous les 
Décrets & Statuts par eux Faits , 
afin qu'il pleut à fa Sainteté les 
approuver & confirmer. 

Dieu ayant voulu que dans ce 
nouveau monde , aufli bien que 
par toutes les autres Régions de 
P Univers ; fût folenncllcment re- 
connue la puiffanceôc Pauthorité 
Souveraine , de ecluy qui tient 
fur la terre la place de J » $ tt s- 
Christ fou Fils , afin qu*en 

— _ mm • « 
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wic 3 par jatfucuc il avwt sic j»*v- 

«lit , que tous les Rois de la tewe i 
&l rendraient hommage , & que 
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tous les peuples luy feroient fou- 
rnis, jîdorahunt eum omnes Reges 
terra, j omnes gentes feraient ei H 
Pfal. 71. 

■ 

Chapitre XV. 

\Qjte les Evêques de France ont 
rendu témoignage en diverses occa- 
fions fignalêes , de leur refpctt & 
fîumijjton envers N. S. P. le Pape. 



- ■ ■ ■ 



T|Mr Ous avons refervé ce der* 
xN nier Chapitre , pour faire 
Voir la pieté des Evêques de no- 
tre France envers le S. Siège A- 
poitolique , cV leur dévotion en- 
vers la Hiérarchie inftituée par 
Jésus -Christ , dans laquelle te- 
nant le plus illuftre rang , ils ont 
toujours lînccrcment reconnu 8c 
refpc&c ecluy que le même Jésus- 
Christ a mis en fa place, & au- 
quel par confequent il a donné le- 
premier lieu. Et comme ils ont 
gardé en ce point» une fidélité in- 
violable , & ont toujours tenu à 
grand honneur d'obéir & de fc 
fou mettre à ce Prince des Pafteurs,' 
cix la perfonac de fon Lieutenant 

5*1 
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dans IJEglile ; auflî ont-ils mérité 
une protection fpccialc de la Di- 1 
.vijie Providence r de telle forte > 
que depuis la publication du. S. 
Evangile dans la France , la Re- i 
ligion Se la Foy des Evêqucs 
François s'eft toujours confervée 
pure Se incontaminée 5 & n'a ja- 
mais été çorrompue par la conta- 
gion d'aucune Herelie. 

On a vil autrefois avec larmes 
'dans les autres régions du mon- ; 
de , des Conciles entiers d'Eve- 
ques ArrienSj Donatiftcs , in- 
fectez d'autres hcrefîes ; mais la 
France n'a jamais été déshonorée 
d'une telle infamie , tous fes . E- 
véques ont toujours été tres-orr 
ihodoxesj&r à grande peine en 
plufîeurs iîecles s'en eft-il trouvé 
un qui ait fait banqueroute à la 
; vraye Foy > èV lors qu'il a paru 
quelque lcmblable monftre , il a 
été étouffé dés fon berceau , c'eft 
à dire que par la vigilance & le 
zele des autres . Prélats s cet op- 
' prohre a été au plutôt ©té de fE- 
glife Gallicane. 

Or ce n'eft pas nôtre deflein de 
fefrç ky un dénombrement de 

r 

> ... .. 



* en matière de \'Foy. ni 
toutes les belles a&ions des illu- 
ftres Hiérarques , qui ont paru en 
cç Royaume, ny de rapporter.ee 
qu'aux fieclcs paflez ont fait les 
lrences, ks Hilaires^ les Exupe- 
rcs 5 les Prôfpers 3 les .Gcfaires 3 
les Euchcrs , les Vi&rices ? les Ju 
li-iris, les Se vérins 5 les Sulpices, 
les M ar tins 5 les Maximes , les 
Mareels 3 les Gregoires 5 les Ger- 
mains y les Honorats , êc tant d'au-; 
très grands Saints & grands Eve- 
ques qui ont gouverné les Eglifes 
de ce Royaume avec bénédiction, 
& qui ont laifle à leurs Snccel- 
feurs le mêmecfprir dont ils ont 
été animez. 

:iVixnt& ferons feulement un pe- 
ut recueil de quelques exemples 
plus fignalez , pour faire connoî- 
. tre quels oîît etc les fentimens des 
Prélats de- ce Royaume très- Chré- 
tien 3 en cequi regarde le refpeéfc 
Se la foumiffian qui eft deuë au 
foaverain Pere & Pafteur de tous 
les. Chrétiens: > 

Et pour le faire avec plus de lu- 
mière Se de facilité , nous divife-' 
rons ce Chapitre atlfli bien que 
les précèdent a en quelques Tara* 

«rraohes.. 
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geric , fans y pouvoir apporter att« 
Clin remède, 

Il eft vray que rinjuftice 8c 
la cruauté des Tyrans les faifoit 
beaucoup fouffrir : mais la mécon- 
noiûance de leurs propres enfans, 
les affligeoit plus fenfiblemeiit,' & 
leur caufoit une douleur encore 
plus amerc : car en ce teraps dé- 
plorable yfcft arrivé plufîeurs fois 
que quelques Patriarches & Pré- 
lats des parties de l'Orient , foit 
par fuperbe & ambition 5 ou par 
deffaut de lumière , voyant le 
Pontife Romain dans ces humi- 
liations & perfecutions , ne le 
vouloient point reconnoître pour 
le Pere commun des Chrétiens, ny 
luy rendre le refpecl: & la fou mi s- 
/îon qui luy étoit deue en cette 
qiitlité. Et c'eft cequi a fouvent 
obligé ces Souverains Pontifes 
dans leurs cachots , Se au milieu 
de leurs fupplices , de s'en plain- 
dre , non pour leur intereft par- 
ticulier , puifqu'ils alloient mou- 
tir j mais pour ecluy de J E s u s- 
Christ s duquel ils voy oient 
l'honneur avily , &" la dignité mc- 

■ftrifée en leurs perfq«flçs : 

îipus 

3d by GoCK 



en matière de Foy. 'iif 
• Nous avons les Lettres Décréta- 
les des Saints Anaclet , EvarifteJ 
Alexandre, Sixte , Pie , Ariicct,' 
Eleuthere , Vi&or , Zephirih , Ca- 
lifte , Anthère , Fabian , Lucie , 
Denis , Félix , 8c Marcel , tous Pa- 
pes & Martyrs de Jesus-Christ s 
par lefquelles au milieu des oppro- 
bres 8c des perfecutions ils ont con- 
ftamment foutenu la pr imauté du' 
$. Siège Apoftolique : & repris a-i 
vec authorité ceux qui ne vou- 
loîent point la reconnoître , ny 
luy rendre le reiped & la fôumis- J 
fiqn qui luy étoit deuë. 

Il n'a pas été neceffaire que ces 
Saints Papes ny aucuns de leurs 
Succeffetns , fe foient mis en pei- 
ne de remontrer cette veritc aux 
Eveques de France s puis qu'en 
tout temps , & même en celuy au* 
quel elle (embloit plus obfcurcic» 
ils font toujours parfaitement con- 
nue , Se ont toujours profeffé avec 
une fincerité parfaite , leur dé- 
pendance entière de Jésus Christ; 
cri la perfonne de celuy qu il a é- 
tably en fon lieu Qief 6c Pafteur 
Souverain de fon EgHfe. , 
Nous en avons un exemple fout 
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le Pontificat de S. Calixte Pape 5c 
Martyr , auquel les Evêques de ? 
France s'adreÂ'erent nonobstant les 
difficultez du temps s & luy écri- 
virent une Lettre tant pour ffty 
rendre conte deFétat de leurs trou- 
peaux j que pour le conlultcr tou- 
chant diverfes chores qui concer- 
noient la Foy & la Difcipline de 
^Eglife, auxquels ce S. Pape re- 
pondit par une tienne Decretale , 
dont voicy quelque extrait. 

A nos tres-chers 6c très - aimez 
tous les Evêques établis dans les 
Gaules , Calixte. . 
: Nous apprenons par le témoi- 
gnage de plufîeurs perfonnes, que 
vôtre dilecVion animée de la fer- 
veur du S. Efprit , tient & con- 
duit le Gouvernail de vôtre Egli- 
fe , avec tant de courage contre la 
violence des perfecutions , que par 
le fecours de la grâce Divîne,elle 
çft exempte de tout naufrage , & 
lie reçoit aucun préjudice de tour 
«s ces tempêtes : Nous glorifians 
donc en Dieu pour telles nouvel- 
les , nous vous exhortons que dans 
vos Provinces vous ne louffrieç 
point qu'il fc falTe aucune chofe 



; en matière de Foy s zïy> 
contre les Conftitutions Apofto* 
liqucs ; niais etans foûtenus de 
nôtre authorité , empêchez les 
choies nuifibles 5 6c deftendez cel- 
les qui font illicites 

DilcUiffmis Fratribus per GaU 
lUs cwjlitutis univerfis Epifcopis 
CalixtHS* ' - 

Piurlrnorum reiatu comperïmus £ 
àikiiionem vejiram fervore SpirU 
tus Sanfti ita Ecclefu gubernacttla 
firmiter contra impetus tenere > ut 
nanfragia aux naufragiorum detrw 
ment a Deo authore non fentiat : 
talibas igitur gloriantes rogamm ne 
in Mis partibus contra ftatnta A~ 
poflolicA qmdqnam fieri finatis 
Jtd no(tra fnlti authoritate nociva 
compefeite , iilhita probibete. 

Puis ayant fait reponfe à tout 
le confenu de leur Lettre > il cou- 
dut par ces paroles. 

Nous avons répondu brièvement 
aux confultations que vous nous 
avez faites, damant que vos Let* 
très nous ont trouve dans un ac- 
cablement d'occupations pour les 
affaires de fEglife. Confettis ve~ 
fins breviter re^ondimus , quia op- 
prejfos nimis. 9 '& pweeupatos a* 
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lits judiciis , littera nos invene- 
runt. Calixt. Pap. & Mart. epift. 
a. ad omncs Galliarum Epîïço-. 
pos. 

Les mêmes Evêques de France 
s'adreflerent femblablement au S. 
Pape & Martyr Lucius , pour le 
consulter fur diverfes difficultcz , 
Çc aufli pour lu y faire entendre, 
les traverfes quils foufft oient de 
la part des Hérétiques , aufquels 
il fit réponfe par une .fîenne de* 
cretale, qui commence ainfi. 
. A tous nos très chers Frères les 
Evêques qui font dans les Gaules, 
Lucius Evêque, Salut en nôtre Sei- 
gneur. 

: Nous avons reçu avec joye les 
Lettres de vôtre dile&ion , que 
vous avez envoyées au Siège du 
bien-heureux Apôtre S. Pierre fur 
le fujet de vos affaires : mais nous 
avons été touchez d'un tres-fenft- 
blc dcplainr à caufe de vos affli- 
gions .• car vous nous mandez que 
vous avez été perfecutez & diffa- 
mez , tant par quelques-uns qui 
ne tiennent pas là vraye Foy,mai$ 
quife font engagez en diverfçs-er- 
reors, que par ceux qui les fui vent; 
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en matière de Foy. 
Se que par leurs injuftes pratiques 
vos Eglifes font dépouillées de 
leurs biens , & cetfx qui (ont par 
vous employez aux facrez mini- 
fteres 5 mal-traitcz en leurs per- 
fonnes 5 & que pour ce fujet il y 
en a plufïcurs qui te feparent de 
vous & de la vraye Foy. 

Dilettiffmis Frattibus Epifcopin 
in G allii s conftfttntibHS , Lucins 
pifeopus in Domino ^falutem. Line- 
ras dilettionis vej}r& qius ad Beatl 
uipoftoli Pétri Scdempro vcflri eau- 
fa negotii miftjiis 5 libenter fnfeepi- 
mm > jed de vtftris afftftionibus non 
modicè contriïïati fumas. Signîfica- 
ftis enim 5 vos tam à quibufdam non 
reclam fidem tenentibns 5 fed erro- 
ribus implicitis 5 quàm & ab aliis 
eos imitantibus 5 perfequi , & in fa- • 
mari > atque vc(tr& EcclefiM fuis 
dotibus > & fiàelmm oblationibni . 
jpoliari , veflrofqne minifiros nimis 
vexari &'ideo multos a vobis , & 
à retta fi de difeedere. 

Puis leur ayant preferit cequ f ils 
dévoient faire fur tous ces chefs 
de leurs tonfultations , il ajoute 
ces paroles remarquables. 
" Que vôtre excellente prudence' 

T.., 
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confédéré donc 5 qu'il eft bon de | 
demeurer fidèles & conftans dans ! 
la ^difpenfation qui vous a été j 
confiée 5 & dans la vraye Foy ; | 
êc rcfîrter courageufement aux He- 
yetiques 5c rmx Adversaires de 
Jésus Christ : & ne vous détour- 
ner jamais pour quelque fujet que 
ce puifl'e être 3 du droit fentier de 
la vérité ; dautant que le Seigneur 
ôc Sauveur de tous > duquel nous 
tenons la vraye Foy , & lequel a . 
bien voulu mourir pour nous & 
nous racheter par fon fan g , a 
promis que la Foy du bien-heu- i 
reux Pierre ne manqueroit jamais^ 
& luy a commandé de confirmer 
fes Frères , ce qu'un chacun fçait 
que mes PredcceUedrs çn la Chai- 
re A poftolique ont toujours fait, 
avec une entière confiance en la 
vérité de cette piomelle. Confide- 
nt itaqiie veftra excellens prndentia j 
quoniam bonum fit perfifîere in dif- 
penj'atione vobis crédita 3 & in re- 
lia fide 5 atque h<tretkis & amttlis \ 
Chrijii repugnarc & nnn quarn à 
veritatis tramite declinare. Quo- 
mam Dominas & Salvator cm- 
qium y cttjus Fides eft , qui pro ni- 

D igJUjgd b^Gpogig 
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bis ?nori nvn dubitavit 5 & proprio 
fino nos. redemi t fangninc , fi de in 
Beati Pétri non defechtram pretkii 
fit Xt gr confirman eum Fratresfu^s 
ad?nonuit : quod Apofiolicos Ponti» 
fices ?ne& : exiguitatis pr^decefforeS 
confidénter feciffe femper cnnttis efi 
cognitttm. Lucius Pap. ôc Mart* 

- epift. décrétai, ad Epifcop. Gah 
Il y. a auflî ime Decretale de 
S. Eufebc Pape SuccefTeur de S; 
Marcel , adrclVaiite aux £vêque$ 
de France , pour réponfe à la Let- 
tre qu*il avoit reccuë de leur parti 
touchant diverfes affaires Ecclefîi- 

'jftiques 5 à la fin de laquelle font 
ces paroles. 

Sçachez > mes trcs-chers ôc bien 
aimez y que pour Tafteftion que 
ïe vous dois 5 comme à des verL- 
tables Serviteurs de Dieu, J'ay re- 
çu volontiers toutes vos remon- 
trances 3 lefquelles j'eftime devoir 
être tres-profttables à la Foy Ca^ 
tholique en cequ'elles pourront 
beaucoup fervir à reparer la paix 
&" concorde Chrétienne > & à dé- 
truire Ferreur & l'impiété. Que 
s'il arrive qu'il (bit neceffaire 
d'une plus ample délibération £ac 

■ Tmj 
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Ces choies ou autres femblables j 
envoyez-nous tn toute diligence 
une reUtion.de tout ; afin quV 
yant bien confideré la qualité de 
ces affaires , nous ordonnions ce 
qu'il faudra obferver. Scitote cha- 
ritfîmi , pro ta pietate qua* vobis 
,jDei famulis impendenda ejt : om- 
nes fitggefiiones vefiras Fidei Ça- 
fholicA profiteras me dignanter fief, 
tepijfe : ut ipfarnm quoque opéra 
f ax Chriftiana reparari , & error 
imp'ms pofit aboleri. Et fiampliut 
de talibus aut de bis fimilibm M$* 
quid fuerh deliberandum : celeriter 
ad fias relatio dirigatur^ ut fer* 
traBata quaiitate horuni , noftra 
jquid obfervari debeat foilicitudo 
tonftituat. Eufeb. 1. epitl. i. ad E* 
pifc. Gai. 

' Qjic les Evêques de France ont 
ordinairement co?ifulté le S: Siège 
zApoftolique Çhy diverses difficulté^ 
touchant la Foy & la Discipline 
de rEtrlifc. 

ClE n'eft pas feulement en ces 
^premiers fiecles que les E vë* 
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ques de France ont eu recours au 
S. Siège Apoftolique , comme à 
fOracle de la Mtrité , & à la pre* 
miere authorité que Jésus-Christ 
a établie dans ion Eglife : ils ont 
en tout temps pratiqué la même 
choTe , avec le même refpeâ & la 
même foumiflion* 

Nous rapporterons icy quelques 
exemples de ces confultat ions qui 
ont été faites en diverfes rencon- 
tres , par les plus illuftres Prélats 
de ce Royaume , en Do&rinc £c 
en Sainteté. 

. L'an 404. le glorieux Confef- 
feur de Jésus Christ S. Vidrice 
Archevêque de Roiien > confulu 
le Pape Innocent , & ï année en* 
fuivarite le tres-illuftre &c tres-re- 
nomme Archevêque de Thoulou- 
fe S. Exupere , fit le fcmblable. 
De Fune & de Fautre consultation 
fEminentiffime Cardinal Baro- 
nius parle en ces termes. , 
. Le Lc&eur Catholique çonfi- 
derera fur ce même fujet ceque le 
Pape Innocent , aux deux der- 
nières années que Fherefie de Vi- 
gilantius commença de paroître 
en France * écrivit premièrement 
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à S .Vidrice Archevêque de Rouen,' 
c'eft à fçavoir en Pannce quatre 

•cens quatre , 6c ftnnée fuivante 
* S. Exupcre Archevêque de Thou- 
loufc , repondant à leurs Lettres, 
par lefquelles ils avoient éiUmè 
qu'ils dévoient , avant toute au- 
tre chofe , confulter le S. Siège 
Apoftolîque contre cette nouvelle 
Hereftc naiflante : 6c ce dautant 
qu'ils fçavoient bien que ce qu'on 

. reconnoîtroit être tenu 6c garde 
par le S. Siège Apoftoliquc , de-; 
voit être fans aucun douté ob- 
servé en tous lieux par toute TE- 
glife : 6c que fe feparer de la Corn, 
nmnion de ce Siège Apoftolîque \ 
Se refufer de fe loumeme à fes 
Décrets, c'étoit tout autant que 
faire profeflion qu'on prénoit par- 
ty avec les Hérétiques & Schéma- 
tiques. 

Ainfi donc ces tres-Saints 6c très- 
Do&cs Evêques de Fiance , enco- 
re qu'ils connuflent tres~bien(com- 
me le Pape Innocent le témoigne 
dans le contenu des Lettres qu'il 
leur écrit ^leschofes fur lefquelles 
-ils le confultoient ; néanmoins 
-comme ils fçàVoiem *tr es- allure* 
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filent que le S. Siège Aportolique 
étoit cette tour de David 5 en 
laquelle fe retrouvent mille bou- 
cliers , & toute , forte d'armeures 
pour les plus courageux Soldats 
de la milice Chrétienne > ils ju- 
gèrent qu'ils dévoient emprunter 
des armes de celuy qui eft le chef 
de FEglife Catholique , avec les- 
quelles ils peuflènt d'un feul coup 
exterminer c«tte bête qui rampe 
deffus la-teçre :jtous étant bien 
perfuadez que cé feroit une très-», 
grande impiétés que de ne vou- 
loir obeïr aux Décrets du S. Sic- 
ge Apoftqlique* > afin que par ce 
moyen ils peulTent conferver faine 
& entière dans la France > la Foy 
qu'ils avoient receue de leurs an- 
ccftres , laquelle étant venue juf- 
ques à eux par les traditions an- 
ciennes y feroit munie & fortifiée 
par les Décrets du Souverain Pon- 
tife. 

Aà id omninb rejpicen > intcUi- 
gas y Leiïor , qu*. lnnocentim Papa 
duobns proximè elapfis ann'u , qui- 
bus ut àillum efi innotuit in Gallia 
h arefis Vigilant il , frimb fcripfit 
*d S. Villricimn Rothomagenfem 
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Epifcopum anno videlicet quaârin- 
gentefimo quarto , & Jequenti ad 
S. Exupcrium Tolofanum Epifco- 
pum j rejpondens ad eorum litteras^ 
quibus adverûts novam émergent em 
harefim , primum omnium putarnnt 
Sedem sApoffolicam confulendam y 
ea nimirum ex caufa quod fcirent 
abfque aiiqua dubitatione effe in 
Ecclefia Catholica ubique fervan- 
dum y quod ab ApoJhUca Sede nof- 
ceretur effe fer vatntn & cnïioditum* 
à cujus defcifcere velLe Aecretis , & 
communione fbfungi , idem plané, 
effet , quod in eaftris Mprcticorwit 
ont Schifmatieorum profiteri. 1 
- -Sic igitur iidem SanlUffimi au 
que Dottiffimi GaUiarum Epifcopi 
licet optirnè ipfi noffent ( ut Inno- 
ctntius ipfe in redditis ad eos Epi- 
ïlolis teftatur ) ea qua Romanum 
Tontificem rogarent < tamen quod 
certo fcirent îpfam Apoffolkam Se- 
dem effe tttrrim David in qua funt 
mille elypei & omnis armaturafor- 
tinm : av ipfo pracipuè Ecclejîa Ca- 
tholica vertice fibi arma comparan- 
da duxerunt , quorum vel uno iftu 
conficerent reptantem ventre beftiatn 
fuper terrain t quod nef ai effe om-' 
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ves intelLigerent uipofiolica Sedis dé- 
cret is obniti: jicque eo modo fartant 
tebîam confervarent in G allia à ma- 
s foribm acceptam fidem & Ecclefia* 
fiicam 'pifciplinam , quain ex ve* 
teribus traditionibtts proditam , Ro- 
mani Pontificis récent ia décréta mu- 
nirent. Baron, tom. j. ad an-406. 
nnm. 47. # * 

Environ Fan 4^0. le trcs-illuftre 
Ruftic Archevêque de Narbonne, 
écrivit au Pape S. Léon , & luy 
envoya ion Archidiacre, avec un 
mémoire inftru&if de pluûeurs for- 
tes d'affaires fur lefquelles il de- 
voit confulter fa Sainteté 9 ôc luy 
demander qu'il luy pleut prescri- 
re de quelle manière il fc devoit 
comporter en toutes ces rencon- 
tres : ccque ce grand Pape fit par 
fon récrit adrefïè à cet Archevê- 
que , où il répond à toutes fes de- 
mande* : & les réponlcs Apofto- 
liques qu'il luy fit , ont été en 
telle vénération a toute f £glife , 
qu'el|cs ont été inférées dans le 
droit Canonique , pour fervir de 
Loy à tous les autres en fembla,. 
bles occafions. 

•t - Le trcs-illuftre «Se tres-S.Alciiuus 
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Avitus Archevêque de Vienne en 
jDauphiné, qui vivoit vers le com- 
mencement du /ixiéme fiecle > écri- 
vit une Lettre au Pape Hormif- 
das j qu'il envoya parles mains 
du vénérable Alexius Prêtre J & 
Venant ius Diacre 3 pour le con- 
sulter touchant les erreurs des 
TjItc.s &^ur fç avoir s'ils étoient 
vraiment réunis à FEglife Romai- 
ne, comme ils Vouloient faire croi- 
re , & s'il n'y avoit point quelque 
difïirnulation en leur fait. A quoy 
Honni fdas fit réponfe par une E- 
pitre Decretalc adreflée à^ce Saint 
Archevêque ; par laquelle il loue 
fon zele pour la vfaye Foy , 3c 
dit , que c'eli une follicitudê di- 
gne d'un efprit Chrétien , de gé- 
mir & pleurer fur la chute des 
mifeïablcs qui fe feparent de la 
vérité ; ôc de fe tenir fur fes gar- 
des pour ne fc laifler infedter de 
leur contagion. Digna plane foili- 
citudo fidelibus , ut de miferorum 
iapfîbus ingemifcànt , & ipfi ne a- 
Uena pollnantur contAgione provi* 
deant. 

Et puis pour Péclaircir de cequ'il 
.4eûroit fçavoir/il ajoute ces paroles 
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. Pourcequi èft des Grecs , ils té- 
moignent plutôt de bouche que dé 
cœur , qu'ils" défirent la paix i ôc 
ils difent plus qu'ils n'ont volonté 
de faire : ils font mine par leurs 
paroles de rechercher ceque leurs 
a&ions témoignent qu'ils ne veu- 
lent pas trouver : ils négligent 
& delauTent cequ'ils ont profeue, 
Ôc fuivent toujours cequ'ils ont 
condamné. Quantum ad Gr<ccos 
attinet ; ore potins prxferunt pacis 
vota a quàm ptlïore : & loquuntnr 
magis- juxta , quam faciunt : verbis 
velic fe jattant , quod operibus tiolie 
déclarant : qua fuerttnt profejfi ne- 
glignnt , & qu& datnn avérant hac 
feqmintur , &€• 

C'eft pourquoy , mon tres<cher 
Frère , nous vous exhortons par 
ces prefentes , & puis que nous 
en trouvons l'occafion , nous a- 
vertiflbns par vôtre entremife tous 
les autres Catholiques qui font en 
France unis avec nous par le lien 
d'une même Foy 9 de garder in- 
Violablement la fidélité qu'ils ont 
promife à Dieu , ce demeurer fer- 
mes & inébranlables en leur Foy: 
& à cet cftet d'éviter ibigneule-; 
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ment la focieté des Prévaricateurs* 
& conferver une affe&ion con- 
fiante & nncere à leur unique E- 
poux Jesus-Chjlïst, comme ils s'y 
font obligez ; & prendre garde * 
que comice le ferpent a feduit la 
première femme Eve par fes ru- 
fes 5 de même qu'il n'arrive que 
les fentimens de quelques-uns ne 
(oient corrompus > 5c débauchez de 
cette pureté & /implicite qui cil 
en Jésus-Christ. Qjtapropter > 
âileltijjime Frater , & vos pr&fien- 
tibus aiLoquiis , & pet vos qnoque^ 
qma occafio data efi , altos fer G al- 
lias , quos fi de s eade?n nobificmn am. 
plcïlitHY 3 admonemns , promijfam 
& atnabilem Deo 3 fidei fervare 
confiant: am > & tranfigrefîorum fio- 
cietate declinata 5 confiantiam ve- 
ftram , uni viro virgintm cafiam 
fient Jpopondijiis exhibere Chrifio : 
cave te ne fient ferpens Eva?n fe- 
diixit afhtiâ fi* a , ita fienfius ali- 
quorrnn cormmpantHr à fimplicita- 
te & cafiitate qm efi in Chrifio 
lefiu. Hormifd. Pap epift. io.ad 
Avitum Vicnn. Epifeop. 

Voilà quels étoiènt les avis fa- 
lutaires de ce Souverain Pontife, 

.... . p ai * 
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par lefquels iî témoignent î'affe- 
cYion toute paternelle qu'il avait 
pour les François , ôc fon zelç 
pour les confier ver dans la pure- 
té de leur Foy : & Dieu pour luy 
en donner quelque recompenfe 
des cette vie 5 voulut que de fon 
temps la Religion Chrétienne fit 
un notable progrez en France a«v 
prés la Convernon de Clovis , le 
premier de nos Roys Chrétiens, 
lequel pour témoigner la fin écri- 
te de fa Foy , Se la Dévotion en* 
vers le S. Siège Apoftolique , en- 
voya au Pape une couronne d'or 
enrichie de pierres precieules de 
grand prix , pour être offerte au 
Prince des Apôtres S. Pierre , fous 
la protection duquel il defiroit 
mettre fa Monarchie .• laquelle pat 
une conduite fpeciale de la divi- 
ne Providence , a eu cet avanta- 
ge fur toutes les autres , que de- 
puis ce temps-là , tous les Rois 
ont toujours été d'effet , auflî bien 
que de nom , Très-Chrétiens. 

Le Pape Nicolas qui tenolt le 
SiegeApoftolique environ Tan Stf 0. 
dans Un récrit qu'il adrefle au 

trctàUgftrç Vyçnilç^Atchevêqua 
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de Sens , & aux autres Evéques 
de fa Province , dit ces paroles. 
. Mais auparavant que faire at- 
tention fur les chofes pour lcl- 
quelles vous nous confultcz , nous 
avons jugé devoir nous arrêter 
quelque peu fur les louanges. que 
vous méritez ; en ceque vous avez 
tres-bien connu avec quelle dili- 
gence , Se en quel lieu il vous fal- 
loit adrefler & avoir recours dans 
les doutes & affaires importantes 
de l'Eglife, comme vous avez fait 
avec humilité & dévotion- Et 
en cela vous vous montrez bien 
pppofcz à ceux qui mêprifent le 
Siège & la Doctrine du très heu- 
reux Prince des Apôtres S.Pierre 
( que Dieu a mis comme un grand 
luminaire dans fon Eglifc ) & de 
fes Succefleurs , font errans & va- 
gabonds en plein midy , comme 
ces reptiles qui fuyent la lumière, 
& le Soleil çft couché pour eux 
quand il efl; encore grand, jour. 
Mais pour vous , mes très - chers 
jFrercs , qui ctans éclairez du S. 
tfprit , avez ii bien commencé 
de reconnoître Fauthoritc du Siè- 
ge ApoMi^c , & 4c marcher h 

■ ■» * 
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la faveur de fa lumière ; Perfeve*- 
rez dans fanion avec cêtte Chai- 
re Apoftolique, ayez toujours un 
même fentiment avec elle , mar* 
chez en fa compagnie , ôc tenez 
pour une grande impiété de vous 
en feparer , ou de confentir pour 
un fcul moment à quelque Dodri*-' 
ne qui foit contraire à cequ'cllc 
prorelTc ; recevez ceux qu'elle re*' 
çoit , & fouvenez-vous de chafler 
ôc d'éloigner de vous ceux qu'elle 
rejette. « 

Sed antequam ad confulta vefirs 
mentis oculum inclinemus , parum* 
fer in laudibm veftris fiilum ope~ 
r a preîium duximus immorandum : 
qui qttb vobis eundum , quôve inrer 
bus dubiis , atque in magnis Ec* 
elefiafiieis negotiis ejfet acceleran- 
àum , ferenitatis vijibus pr&vidi ftis 3 
humilibufque dévot ionis pajfîbus eu- 
currifiis. Contra ilLos mmirum y qui 
hatijfimi Apoftolorum Principis Pé- 
tri efufque fuccejforum luculentijfî- 
mam DoÛrinam Sedemque jpernen<- 
tes , quem Dei filius in fanil* Ec- 
défia fud t.xnquam Inminare m a fus 
in cœlo conftituit veluti quida?nfcor* 

fionçs palatins iwàmt in méridien 
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& cum adhuc dies eft, occidit éti 
Sel 5 drc. V os autem Fratres cha- 
fiffimi , qui fantto ut i que Spiriiu ré- 
vélante , Apofiolka fedis authori* 
tatem fenfu capere , & ad fplendo- 
rein Imninis ejus jam incedere lau- 
dabiliter inchoaïlis , cum illa ufjue 
in finem japere , cum illa (imper 
timbulare fkudete : ab illa aeviare 
mefas fudicate > ab ejus dife repare 
fenfu y ne ad modicum quidem mo- 
wentnm confentiatis. fïuos illa reci- 
fit , & vos qtfoque recipite , & 
yuos illa refpuit , abigere ipfi fient 
ipfamememote. Nicolaus Pap.cpift. 
ad Vvcniloncm Archiep* Scnon Se 
Cocpifcopos ejus to. 5. Condl t 
jGal. 

• Et le même Pontife faîfant ré- 
ponfe aux Lettres qui luy avoient 
été adrelïécs par le tres-illuftre Ro- 
dolphe Archevêque de Bourges y 
luy parle en la manière qui luit. 

Ayant reçu les Lettres de vôtre 
béatitude > remplies d'une humili- 
té fingulierc 5 6c ornées des fleurs 
de toutes fortes de vertus : nous 
avons rendu actions de grâces à 
FAutcùr de tous biens , & nous 

louons vôtre deyotio^ yers S è 
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Siège Apoftolique , qui nous eft 
bien connue depuis long- temps : 
Se nous exhortons vôtre Frater- 
nité avec toute ttnftance pofliblc, 
de perfeverer en ce falutaire pro- 
pos ; car ainfi vous pourez con- 
noître avec plus de lumière , coin- 
ment vous deviez vous compor- 
ter dans les diverfes occurrences, 
êc il vous fera plus wfé de pré- 
voir , 6c d'éviter avec le fecours 
de la grâce divine , les flèches des 
médians ; fi félon la coutume de 
vos Anceftres & devanciers , vous 
mettez vôtre appuy fur. la Pierie - 
du Siège Apoftolique , ôc Ci vous 
tâchez toujours de vous unir plus 
étroitement à fa Foy , à fa Doctri- 
ne, & à fes Décrets. 

Sufceptis beatitudinis 4U£ Lhttr 
ris y humilitatis dono refertis D cun- 
ttarumque virtuium fioribus redi~ 
mitiS} multipliées gratiarum cnU 
tm ^ omnium bonormn AMori reven- 
âimus à tn*mquc à multis rétro tem- 
poribus 5 erg* Sedem Apoftolicam * 
4gnitam devotionem plurimum col* 

Jl &*Ut drtât t4S » atque Ht in hoc falubri 

fropofito perfeverer , Fraternitatem 
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& fantt* converfationis pedem quo 
tendere dcbes , perfpicacins perciperc 
poteris , & fupcrvemcntia pr.ivo- 
rurn facula pravidere & declinare 
iiberitis révélante Domino pr&vak- 
bis y fi in Açofiolic& SeJis Petra 
more Mafornm, pr&fidinm Uinm lo- 
caveris ; ejufqHe fidei 1 'Dotlrina 
Vtt Decretis arllius inh&rere con* 
tenderis, Nicol. Pap. epift. ad 
Rodulph. Archiep. Bituricenf. to # 
5. Concil. Gai. 

Ce Paragraphe s'étendroit au 
delà de fes jtiftes limites, fi nous 
voulions rapporter en iceluy tour- 
tes les autres f'emblàbles consta- 
tions , une grandfc partie du De- . 
cm Se des Decretalcs qui corn- 
pofent le Droit Canonique , ne 
contenant autre chofe finon les 
Récrits & Ordonnances des Pa- 
pes > fur les confultations qui leur 
étoient faites par les Evêques de 
France , qui ont été en fi graftd 
nombre , que le Pape S. Léon é- 
crivant aux Evêques de la Pro- 
vince de Vienne , dit , qu'il avoit 
reçu de leur feule Province , un 
nombre prefque innombrable de 
tonfulutioas gui Juy avoient etç 
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faites fur différentes affaires. No- 
bifcum itaque vejtra Fratennitas a- 
gnofcat Apofiolicam. fedem pro fui 
nverentia ,.à veftr& etiam Pronin- 
cta Sacerdotibus > innumerh rela- 
tionibus efe conftltam. S. Léo epift. 

» 

m 

Relation de cequi $*eft pajfé tou- 
chant une Lettre écrite an Pape S. 
Léon , par quarante quatre Evêques 
de France* 

• 

LE Pape S. Léon ayant envoyé 
à Flavian Patriarche de Con- 
Ûantinople une Epître Decretalc, 
par laquelle il condamnoit FHere- 
fie d'Eutiches ôc de fes Se&ateurs, 
& declaroit les veritez de la Foy 
Catholique 3 oppofées à cette He- 
refie : cette Epître fut receuë par 
tous les Pères au Concile de Chal- 
cedoine , avec un tel refpe& , que 
d'un commun consentement ils 

» » 

prononcèrent Anatheme contre 
ceux qui oferoient contredire à un 
feul iota de ce^ui étoit contenu en 
jcelle. 



ijfr De VObeïjfance ah Pape 
voit répandu fon venin, non feu- 
lement dans fOrient , mais aufli 
en quelques Provinces de fOcci- 
dent , Se qu'il y avoit fujet de 
craindre que cette contagion ne 
paflat jufques en ce Royaume , 
Se ne fit quelque mauvais effet fur 
les cfprits des François , faciles à 
croire , & amateurs de la nou- 
veauté .» ce Souverain Pontife , 
comme vrai Perc de tous les Fi- 
dèles , voulant témoigner Faffe- 
cVion tres-particulicre qu'il avoit 
pour ce Royaume tres-Chretien 
6c fon zele pour conferver en icc- 
luy la pureté de la Foy Catholi- 
que , jugea qu'il feroit très- utile 
d'envoyer cette Epître Decretale 
aux Evêques de France pour la 
notifier aux peuples qui étoient 
fous leur conduite, &lcs prému- 
nir par ce moyen contre ces er- 
reurs : à cet effet il écrivit une 
Lettre au tres-illuftre Ravénnius 
Archevêque d'Arles , & luy adreû j 
fa cette Decretale , afin qu'il la 
communiquât aux autres Evêques : 
cequ'il fit , & dont tous ces illu-! 
ftres Prélats rendirent une folen- 
Ocllc adioa de grâces à ce Saint ; 
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Pape , par une Lettre qu'ils kiy, 
écrivirent. 

Le Lecteur Catholique fera con-- 
fblé de voir icy ces deux Epîtres 
que nous avons mifestout au long,' 
atin qu'il connoillc mieux Fefprit 
avec lequel ce S . Pape & ces grands 
Evêques , communiquoient enfenu 
ble touchant les chofes appartei 
nantes à la Foy. 

£ pitre de S. Léon Pape , à Ra* 
■ vennins jinhevsque d*j4rles* 

A Nôtre tres-chçr. Frère Ravcn w . 
nius , Léon Pape. Nous a- 
vons retenu longtemps en cette 
Ville de Rome, nos. chers Fils 
Petronius Prêtre , ôc Regulus Dia» 
cre , dautant qu'ils meritoient un 
traitement favorable de nôtre Grâ- 
ce , & qu'il étoit ainfi. expédient 
pour le bien de la Foy Catholi- 
que , qui fe trouve en ce temps 
troublée par les erreurs de quel- 
ques-uns ; car nous a,vons voulu 
qu'ils fuflènt prefens àtouteequi 
s'eft fait , & qu'ils euffent connoif- 
fance de toutes les chofes qui fe 
font icy pailées , lefquelles nous 
délirons être par vous commun'^ 
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quécs à tous les autres Evêques 
nos Frères : à l'effet de quoy nous 
vous avons fpecialemcnt commis 
& délégué , pour prendre le foin . 
<lc notifier à tous nos Frères -no- 
ire Epître , <me nous avons en- 
voyée dans l'Orient pour la de- 
fenfc de la Foy , afin qu'etans 
bien informez du contenu en icelle, 
ils fc fortifient Ôc premunifTcnt en 
leurs efprits contre ceux qui par 
leurs vaines pcrfualions veulent 
obfcurcir & embrouiller la vérité 
de l'Incarnation du Fils de Dieu. 
Vous avez en cette occafion un 
moyen avantageux pour rendre 
les commencemens de vôtre Epif- 
copat recommandables à toutes 
les Eglifes , Ôc à nôtre Seigneur 
même j fi ( comme nous le vou- 
lons croire ) mon tres-cher Frère, 
vous accompliflcz ces chofes en la 
manière que nous vous le man- 
dons. 

.« Pour cequi eft des autres affai- 
res qu'il n'étoit pas expédient d'ex- 
primer en cette Lettre > quand 
vous les aurez afpri (es par le rap- 
port que vous en feront nos fuf- 
dits tres-cbers Fils , nous tâche- 
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tons , comme nous leur avons dit,' 
<le les mettre en exécution avec 
le fecours Divin , le plus efficace- 
ment & parfaitement qu'il nous 
fera pofliblc. Dieu vous tienne 
<rn fa fauvegarde & protection , 
mon ues-cher Ftcrc. Donne lè 
troificme des Noncs de May. 

Dilellijfîmo Fratri Ravenniol 
Léo Papa. Diu Filios noftros Te* 
tronium Presbyierum 9 & Reguinm 
Diaconnm in Vrbe tennimus : qiio- 
n'eam & de nofîra hoc gratta me» 
rebantttr \ & fidei qua tune quo- 
rumdam errore vexât a tft ratio po» 
ftulabat. Voluimus enim eos inte* 
rejfe traÛatui , & univerfa cognof- 
ctre , qua per te cupimus ad om- 
nium Fratrum & conÇacerdotum no- 
firorum notitiam pervenire : Cha~ 
rijfîma hoc diletlioni tua Jj/eciali- 
ter delegantes , ut foîlkitudine vigi- % 
lanxia tua , epiftola noïira quam ad 
Orientem pro fidei defenfione dire-, 
ximtts univerjîs Fratribtts innotefeaf. 
ut certiores effetti , contra eos qui 
Incarnationem Domini , pravis per- 
fuafionibus aflimant temerandam j' 
ftirituali fe veritate pramunlant. 
Htbes probabilem façttltatem , qn* 
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cunttis Eccleftis , & Domino noftrù 
Epifcopatus tui pojfis commendare 
frimordia : fi hu ita ut credimus 
aï que mandavimus impie verts. Qu& 
autan committend.t litteris non fut' 
runt cùm pr&diVionm Filioruni no- 
ilrorum infinuatione didiceris Fra- 
ter charijfime > Domini freti Auxi- 
lia ejficaciter ut diximus & lauda- 
biliter exequemur , Deus te incolu- 
mem cuïïodiat Frater charijfime, ■ 
Datumy. nonis Maiu Epift. 110. 
S. Leonis Pap. ad Ravennium 
Archiep. Atelat. ex MS. Arelatcn- 

fi. Vide Baron, un. 4f<a. n. f <>. 

S 

EpUre de quarante quatre Evêques 
de France au Pape S. Léon. 

AU tres-Saint & tr es heureux 
en Jesus-Christ , Se tres- 
, digne de ^honneur Apoflolique , 
le vénérable Pape Léon , Raven- 
nius Archevêque d'Arles , Rufti- 
eus Archevêque de Narbone , Ve« 
perius , Conftantianus , Sec. 

t'Epître de vôtre Béatitude que 
vous avez envoyée en Orient pour 
ioutenir la Foy Catholique nous 
ayant çté apportée, aous cuffioiw 
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defîré au même temps rendre à 
vôtre Apoftolat nos tres-humblcs 
actions de grâces , pour une fa- 
veur Ci grande , Il nous n'euflîons 
été retardez t tant par la difficulté 
de nous aûcmbler iï-tôt , que pour 
la diitançe des chemins -, 8c auffi 
par les vents impétueux , lefquel*-; 
le font extraordinaircment élevez' 
en nos Provinces. Que^vôtre A- 
poftolat donc nous pardonne ce 
retardement qui n'eft point pro- 
venu de notre négligence, ou d'au- 
cun manquement de reconnoiffam 
ce , mais de la feule neceffite , la- 
quelle bien quelle nous aye ôtc 
le moyen de nous acquitter prom- 
temeiit de nôtre devoir , n'a ptt 
toutefois nous priver de la joye 
8c confojation dont cette Epitrc 
nous a fourny une tres-ample ma- 
tière : Nous nous fommes donc 
réjouis en la mifericorde de Jésus- 
Christ , ayant lu vos Lettres , 8C 
ayant notifié dans nos Eglifes tou- 
tes les falutaires inftru&ioris con- 
tenues en icelles 3 nons avons don- 
né fujet de joye à tous les peu- 
ples qui font dans ces Provinces ; 
8c néanmoins parmy cette com4 

X iii 
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mime allegrene , nous avons ref- 
fenty une tres-grande douleur a.- 
vec vous , pour la perte de ceux a 
lefquels ayant quitté la lumière de 
la Foy Catholique , font tombez 
dans les ténèbres des erreurs. 

Or quiconque n'eft point négli- 
gent de connoître les Myfteres de 
la rédemption , a reçu ce récrit 
de vôtre Sainteté, comme le f y na- 
bote de fa Foy , & l'a gravé dans 
fon cœur & imprimé dans fa mé- 
moire , pour s*en fervir en toutes 
occafions , comme d'un argument 
tres-fort pour confondre les er- 
reurs des Hérétiques. 
Plufieuts ont reconnu avec un 
. finguUer contentement dans cette 
' Epître de vôtre Sainteté , le vé- 
ritable fens de leur Foy , & ont 
été grandement confolez , voyant 
qu'ils a voient appris de la tradi- 
tion de leurs Pcrcs , les mêmes 
veritez que vôtre Apoftolat a ex- 
pofées. Quelques-uns étans rendus 
plus avifez j après avoir reçu cet 
avertijtfement falutaite de vôtre 
Béatitude , s'eftiment heureux d'a- 
voir été inftruits des veritez qu'ils 
' jpc connoifloient pas , 5c font tics- 
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contens* d'avoir trouvé une occa- 
/ion de pouvoir parler librement 
& avec aflèurance & déclarer 
cequ ils croyent fans aucune crain- 
te , étant appuyés de Tauthorité 
du S.^Siege Apoftoiique. 
. Mais quelles a&ions de grâces 
aflfez dignes pourront jamais être 
rendues à votre Apoftolat pour 
un prefent fi excellent 8c fi efti- 
mable ^ duquel il vous a plu en- 
richir , non feulement la France, 
mais tout le monde > comme d'un 
joyau compofé de pierres trespre- 
çieufes ? Âpres Dieu , un chacun 
des Fidèles cil oblige à vôtre Do- 
ctrine , de cequ' il eft affermy & 
affeuré eneequ'il croyoit , Se ce* 
luy qui ne croyoit pas i> volts eff 
redevable de ceque par vôtre în- 
ftru&ion il eft tiré de fon erreur 
pour connoître la vérité : &c étant 
éclairé de la lumière de vôtre Do- 
ctrine , il peut fertir des ténèbres 
du menfonge , & s'attacher plutôt 
à croire & fuivre ceque nôtre Sei- 
gneur Jésus-Christ luy enseigne 
par vôtre bouche du Myilere dfc 
{on Incarnation , que non pas de 
s'arrêter au* fuggcilions tron> 
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pcufes du diable cnnemy de nôtre 
falut & de toute vérité. 

Nôtre Seigneur par fa bonté , 
a octroyé aux mérites de vôtre 
Apoftolat, que cette Herefie per- 
nicieufe qui avoit été depuis long- 
temps nourie &c fomentée fecre« 
tement , a été enfin découverte 
& manifeftée: car il appartient à 
kHoiiange de vôtre foin paftoral, 
que l'erreur des méclians n'a pû 
être caché > &" à l'édification de 
la Foy Catholique , que cette Do- 
ctrine pernicieufe n'a pù accroî- 
tre le nombre de fes Se&ateurs^ 
& même a perdu une grande par- 
jtie de ceux qui la fui voient. 

Qu'il plai£e donc à ce miferi- 
cordieux Seigneur de regarder fa- 
vorablement fon Eglife répandue 
par tout le monde en conlérvant 
yôtre Apoftolat : car par vôtre vi- 
gilance ceux qui ont foin de leur 
amc, font rendus plus attentifs 
pour la confervation de leur Foy; 
£c ceux qui ont été dans quelque 
négligence 5 l'ont par un tel exem- 
ple animez à prendre une nouvelle 
terveur. Ccque nous ayans tou- 
jours devant les yeux , nous, ne 
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céderons d'offrir nos prières , & 
de remercier le Seigneur nôtre 
Dieu , & le bénir de cequ'iî luy 
a plu mettre un Pontife d'une 
telle & C\ grande Sainteré , Foy 
& Doctrine fur le Siège Apofto- 
lique , d*où eft forjie pa? la fa- 
veur de Jésus-Christ , la 
fource 8c l'origine de nôtre Re- 
ligion : le fupplians auflî qui! 
conferve vôtre facrée perfonne , 
longues années pour l'édification 
de les Eglifes. 

Et pour nous autres, quoy que 
bien inférieurs en mérites , ani- 
mez toutefois d'une femblablc 
Foy , nous fommes prêts & dif. 
pofez avec vôtre béatitude , le Sei- 
gneur noui fortifiant p*v {«-grâce, 1 
ae répandre nôtre fang pour la 
defcnle de la vérité de nôtre Foy, 
au cas quel'Eglife Catholique foit 
attaquée par {es ennemis^ eeque 
nous fouhaitons n'arriver point) 
&: d'employer nôtre vie pour ce- 
luy qui eft l'autheur de nôtre fa- 
lut , 8c de la bonté duquel nous 
attendons la bien-heureufe eter, 
nité. 

Domino verè Santto , merito in 
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Cbrijh Beatijfîmo & Apofioluo ho- 
non digno , venerando Papa Léo- 
ni Ravennius 3 RujHcus 3 VeneriuSy 
Conftantianus y Maximus , Armen- 
tarins , Florus , Savinus y VaUria- 
nus , Conïîantius , Nettarius> Ma- 
ximum , A fclepius , Uem Maximus, 
Vrfus , Ingenulns , fufius: Vale- 
rianus , $uperventus , Chryfaphius, 
Eonteius , Petronius 9 Hydacius , 
Etherim s Eulalins , Eutychius , 
Eraternus , F'enturns , Eugenius > 
HilarittSi Verns , Aman dus ^ Ge- 
runtim y Procnleiatius , fnlianus , 
Heliadins , Armentarius , Honora- 
tus , Hepartius , Amenius , Z)/«4- 

««« , Maxiims , Hynantius , er 
Palladius, 

Perlât* ad nos Eplfiola Beath»- 
dinis veftrœ 5 fl/MW ddf Orientent 
pro Catholica Fidei affertione mifî- 
fiis , opt affermis * a ^ jto>* Apofto- 
latui vcHro pro tstm i?nmenfo mu- 
nere gritiamm attiotym referre ; 
«pfttt difficnltatem > 
celeriter non potnhnns conve* 
nire 5 w/ j^dtM quibus à nobis dif- 
parati fumus longa, terrarum^ vd 
aurarum qua in Regionibus noftris 
prêter Qonfmtndinem fuit intempe- 
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ries attulijfet. Det ergo osfpofiola- 
tus vefier nofira veniam tarditœti , 
qua non de otio > aut diffimulaxlo- 
ne , fed de certa necejjitate dépen- 
dit : qmque à nobk\ etfi celerità- 
tis gratiam abftttlir , cxultandl ta- 
men ?nateriam auferre non potuit. 
Exultavimus itaque Qhrifio propi- 
tio leftis beatitudtnis veïlr<* line- 
ris & omni infirulHone patefaEla y 
emnes intra G allias confiitutos 3 exuU 
tare mox fecimus : dolentes pro his^ 
vobifcum j qui Catholica fidei lu- , 
mine dereliïïo fin errorum tenebr* 
inciderunt. ^ 

Quâi tApofiolatus veflri fcriptdj 
itant Symbolum fidei , quifqnis re* 
demptionis Sacramenta non negli~ 
git > tabulis cordis afcripfit y & te- 
naci 9 quoad confundendos H&reti* 
corum errores paratior fit , memorifi 
cormnendavit. 

Multi itaqne in ea gaudentes ; 
pariter & exultantes \ recognoverunt 
fidei [ha fenfum : & ita fe femper 
ex traditione paterna tenmjje * ut 
vefier Apoïiolatus expofnit , jure 
% Utantnr. Non nulii foliicitiores fa- 
Ski y beatitydinis veftr* admonition e 
percepta , modis omnibus fie gratu* 
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Chrijh Beatijfîmo & Apofiolito ho- 
nore digno , venerando Papa Leo- 
ni Ravcnnius 3 Rnfiicus 3 Vemrius^ 
Confi antianus > Maximus , Armen- 
tarins , Florus , Savinus * Valeria- 
nus , Conftantius , NeUarius y Ma- 
ximus , Afclepius 9 item Maximus r 
Vrfus , Ingenulm , fujlus : V aie- 
riauus , $upervenms > ChryfaphiuSy / 
Fonteim , Petronius , Hydacius 9 
Etherius y Eulalius , Èutyhius , 
Fraternm y Venturus Eugenius > 
Hilarius, Verus y Aman dus , Ge- 
runtius y Proculeianus > fnlianus , 
fielladius 5 Armentarius y Honora- 
tus , Hepartius , Amenius , Z)//**- 
w/tfi , Maxiims , Hymantius > & t 
Palladius. s 

Perlât* ad nos Ep*$ola Beathu- 
dinis veftra 3 quam ad Orientem 
pro Cafholica Fidei ajfertione rniji- 
flïs , optajfemns- 3 & ftatim Apojio- 
latui veïiro pro tam immenfo mu- 
nere grMtiarum alHofffm referre ; 
tdfi nobis dijjicultatem > qua in u« 
num celeriter non potuimus conve* 
nire 5 vel jpatia quibus a nobis dij- 
parati pumas longa terraru?n y vd 
aurarum qu* in Regionibus nofiris 
prater confuetudinem fait internée- 



Digitized by Google 



en matiert de Foy. 240 
ries attulijfet. Det ergo asfpoftola- 
tus vefter noftrs, venta?» tarditAti , 
qua non de otio y aut diffiwulatio- 
ne , fed de certa necejfîtate descen- 
dit : qu&que à nobis \ etfi celerità- 
tis gratiam abïtulit , exultandi ta- 
men materia?n auferre non potuîu 
Exultavimus itaque Qhrifio ptepU 
tio lettis beatitudtnis vefîra Une- 
ris & omni inflruftione patefatta , 
emnes intra G allias co?ifiitutos 3 exuU 
tare mox fecimus : dolentes pro Wvs 3 
vobifcum , qui Catbolica fidei lu- 
mine dérelifto 9 -in errer um ténèbres 
inciderunt. - 

Q^t *Apofiolatus vefiri fcripia; 
itaut Symbolum fidei 3 quifquis re* 
âernptionis Sacratnenta non negli- 
git 3 tabulis cordis afcripfit , & te- 
naci , quoad confundendos H&reti- 
corum errores paratior fit , meimrU 
commendavit. 

Multi itaque in ea gandentes ; 
pariter & exultantes i recognoverunt 
fidei fuA fenfum : & ita fe femper 
ex traditione paterna tenuijfe s ut 
vefier Apoftolàtus expofuit , jure 
l&tantur. Non nulii follicitiores fa~ 
£11 y beatitudtnis vejlrA admonition e 
percepta , médis omnibus fe gratu- 
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lantur inïtrattos , datamque fibi oc- 
cdjhncm gaudent , qua libéré ac 
fiducialiter fuffragante etiam Apo- 
fiolics fedis aûthorirate y eloquan- 
tur y & ajferat unusquifque quod 
crédit. jQjfis autem ApoÛolatui ve- 
firo^pro hoc tanto munere i quod 
non folnm G allias * fed totwn mun* 
âum velut qnibufdam pretiofiffimis , 
gemmis ornavit > dignas aftimct 
gratis pojfe perfolvi } Dottrina pofi 
Deum vefir& débet qui j que fidelis ut 
confianxer teneat quod credebat J 
4ehtt etiam infidelis r ut à, perfi- 
Aia fua 3 agnita veritate , difcedat, 
& Apofiolicfc infiitutionis lace per- 
fufus, erroris fui tenebrâê deretin- 
quat > magifque fequatur & credat, 
quod per as vefirum Dominas no- 
fier le fus Chrifius de Sacramento 
Incarnationis fu& docet y quàrn t'A 
teneat quod Diabolus humant, fa- 
lutis & veritatis inimicus infiiU 
lat. 

Merixis autem Apofielatus vt~~ 
fin pius Dominus praftitit 9 ut h<t- 
refim jam dik occulte nutritam , 
noftris temporibus proderet. Ad Un- 
dem enim follicitudinis vefira per- 
tinent > quod malorum error laten 
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non potuit , ad gloriofa Fidei adi- 
ficationem rcdundat,quod prava per- 
fuafio , participes aut non invcnity 
aut inventas amifit. Res^iciat ita* 
que confervando jîpofiolatum ve- 
firum mifericors Dominus , Eccle* : 
fia?n fuam toto orbe dijfufam- Vobis 
enim ita i?ivigilantibus 9 -.& ht qui 
curam anima, fut gerunt folliçitio- 
res in fide redduntur : & hi qui 
paulo defides funt , tanto ad foUi- 
citudinem accenduntur exemple. 
Quod nos ante oculos femper ha- 
bentes y non definemus Domino ac 
Deo no sir o gratin agere , & pari- 
ter fupplicarc , gratulantes quod 
tant a fantHtatis , tanta fidei 3 tan- 
t tique Dottrïna > Apofiolic& Sedis 
un de Religionis nofirapropitio Chri- 
ffofons & origo manavit y jinti- 
ftitem de derit. Pet entes etiam ut da- 
tum conceffumque munus ^Pontificii 
vefir'v longiffima ad adificationem 
EtcUfiàrum fuarum atate çufiodiat. 
Nos autem etfi impares meritis , pa* 
ri tamen fide , fi quid , quod abfit* 
contra Ecclefiam Catholicam , pro- 
fana infeftaiione: tentetur : parati 
fumuS) confort ante Domino 3 cumbea* 
titudim veftr* pro veritate fidei 
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Animas noftras potière „_ & vitam 
banc uiuthori S al mis noftra & 
largitori aternitatis impendere. Poft 
Epiil.fi. S. Léon. 

/• IV. -", 

<• . 

Exemple remarquable du refpeft 
rendv par les Evêques de France 
aux Décrets du S. Siège Apofloli- 
que. 

'Est fur îc fujet de la mè- 
ime Epître Decretale de S. 
Léon , dont il a été parlé au Pa- 
ragraphe précèdent , de laquelle 
troU illuftres Prélats , c'eft à fça- 
voir Ceretius , Salonius , & Vc- 
ranus , non compris au nombre 
des 44. cy-dclfus alléguez ,& qui 
né s'étoient point trouvez en leur, 
aflemblêe , ayant retiré une copie: 
comme ils étoient portez d'un zele 
très- ardent pour la defenfe- de la 
Foy Catholique , & pour cela de- 
firans fc prémunir de fauthorité 
du Pontife Romain , il leur fera- 
bla que cette copie n'étoit pas 
aflez authentique , de même ils 
craignoient que dans icelle , il n'y 
eût quelque chofe de changé oii 
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Ai'obmis. C'eft pourquoy ils s'a- 
viferent d'avoir recours au veri- 

• 

table Original , ôc de s'adreffer au 
Pape même , pour fuplier fa Sain- 
teté de prendre la peine de jetter 
les yeux fur cette copie 5 & de 
l'approuver comme véritable & 
authentique : Se à cet effet ils luy 
écrivirent une Lettre, en laquelle 
après luy avoir témoigné Feftime 
qu'ils faifoient de fon Epître De- 
cretale 5 avec quel honneur Se ré- 
vérence elle avoit été leuë dans 
toutes leurs Eglifcs , & la fou- 
miflion que t©us les Catholiques 
jrendoient à la Do&rine Apofto- 
lique contenue en icelle : voicy 
comme ils luy parlent. 

C'eft pourquoy , fi vous avez la 
bonté de nous le permettre, nous 
fupplions tres-humblement vôtre 
Sainteté } qu'elle daigne jetter les 
yeux fur cette copie que nous a- 
vons tirée de vôtre Décret Apo- 
ftolique , qui eft un ouvrage le- 
quel portera benedi&ion , non feu- 
lement au temps prefent , mais 
% auffi aux ficelés avenir , Se que 
nous defirons foigneufement gar- 
der pour cette rai ton : & s'il y a 
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quelque manquement par la faute 
<ie fEcrivain , qu'il luy plaife le 
corriger ; ou bien même fi vous 
avez jugé expédient d'ajouter quel- 
que «thofe à ce Décret falutaire, 
que vous commandiez qu'il" foit 
pareillement -inféré à nôtre copie, 
afin que lion feulement les Evc- 
ques de France nos Frères , mais 
plusieurs des Laïques vos enfans , 
qui défirent avec grande affection 
cette Decretale , pour la manife- 
ftation de la vérité , la puiflént 
tranferire , lire & retenir en leur 
mémoire , après que par vôtre 
fainte main vous en aurez cor ri- 
la copie > & que vous aurez 
eu la bonte de nous la renvoyer. 
Idcirco fi dignanter admittis 3 de- 
precainur ut opus , & prœfentibus & 
futuris faculisprofuturum quod nos 
ajfervandi fiudio foliïs mandare en- 
ravimus , S.inftitof vefira percurre- 
re , & fi qnid librarii errore de- 
fuerlt ewendare dignetur : vel fi fa- 
lutarem letturis omnibus paginant 
aliquo fiudii vefiri accumulaftis aug- 
menta , idlpfium addi libello kuicÇol* 
lia ta pietate jubeatis , ut non Ja- 
lum plures faniïi Bpifiopi Fratres^ 

noftri 
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noftri per G allias 3 vemm etiam mal- 
ti ex Laids F Mi veftri > qui epijh- 
lam ifiam magnopere pro veritatis 
manifeftatione defiderant , rerhif- 
fam ad nos , & fanEia manu ve« 
ftra emendatam , tranfcribere , lé- 
gère & tenere mereantnr. Poft epift. 
5>S. S. Leonis Pap. Vid. Baron* 
ad an. 449. num. 4^ 

Voyez vous 5 Lefteur Chrétien 
( dit PEminentrf. Cardinal Baro- 
ni us fur ce fujet ) la candeur tk la 
fïncerité de la Foy de FEglife Galli- 
cane? car quoy que ces Evcques 
fhlfent tres-do&es , néanmoins en 
cequi regardoit la Foy , ne fe con-, 
fians point en leur Do&rine , ils 
craignoient qiic dans cette copie* 
y ayant le moindre manquement* 
cela ne fut caufe que leur Foy ne 
fût pas parfaitement conformé à 
la définition du Souverain Pon- 
tife ; tant étoit grande la révéren- 
ce 8c la foumiflion qu'ils dévoient 
rendre au Vicaire de Jesus-ChjusTj 
qu'ils eftimoient un facrilege, une 
impiété , & une efpece d'apoftafie, 
de fe détourner tant foit peu des 
veritez contenues dans fes Décrets. 
CQflJidtraftine in his Lettor cmd<h 



î^G De l'Obeïjfance au Pape 
rem fidei Ecclefu G allie an & ? cfon 
litet \Dotti(fwi tjfent Epifcopi ean- 
dem-encyclicam epifiolam exferiben- 
tes 5 timerem ne vel in apice nno a 
Flde feripta a Rornano Pontijice dif~ 
préparent : tantus enim apud eos vi- 
gebat erga fupremum Antifkittm cul- 
tus & obfervantia 5 ut ab ipfius de- 
cretis y veltenui line a declinare du- 
cerent ejfe façriUgnm atque i?npium> 
& à veritate omnino deficere. Bâ- 
ton, fup. 



jr. v. 

Lettre de Nojfeigneurs les Illu~ 
ftrijfimes & Rev ère ndi (fîmes Evèques 
de France 3 à notre S. Pere le Pape 
Innoèent dixième y au fujet de quel- 
ques Proportions fur lefqueUes ils le 
fupplient de donner fort jugement. 

A Près avoir parlé de la pieté 
des anciens Evêques de Fran- 
ce ^envers le S, Siège Apoftolique, 
ce fer oit faire quelque tort à la 
vertu de ceux qui occupent au- 
jourd'huy tres-dignenient leurs Siè- 
ges , & qui gouvernent leurs E- 
glifcs avec tant de bcnedi&ion > 
Ë nous paflions fous filcnee une 
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de leurs actions , dont la mémoi- 
re fera éternellement confcrvée 
dans fEglife , par laquelle ils ont 
en même temps afFermy la Foy 
Catholique dans ce Royaume , 
que les ennemis de la vérité tâ- 
choicnt d'ébranler , 8c rendu un 
iignalé témoignage de leur Reli- 
gion ôc de leur Pieté , envers ce- 
luy qu'ils reconnoiflènt pour le 
légitime Succcilcur de S. Pierre, 
& pour le tres-digne Vicaire de 
Jésus- Christ au gouvernement 
de toute (on Eglife. 

Un chacun fçait combien de 
troubles ont été caufez parmy les 
Catholiques depuis quelques an- 
nées , par la Doctrine d'un Livre, 
compolé par le Deffunt Rcveren- 
dilîime Evêquc d'Ypre, Janfl'eniusj 
Quelques Do&eurs attachez aux 
opinions de ce Livre , s'étant por- 
tez jufques à un tel excez 9 que 
non contens de publier 6c foûte T 
nir les erreurs contenus eniccluy, 
ils condamnoient d'Hercfie & de 
Pelagianifme, tout ccqui ctoit con- 
traire aux fentimens de cet Au- 
teur , qu'ils pretendoient faire paf- 
fer comme légitimes fentimens de 
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S. Auguftin 3 & fous ce prétexte 
attir oient à eux & à leur condui- 
te plusieurs perfonnes Laïques de 
toutes conditions , desquelles la 
plupart fe font jointes à eux 5 fans 
fçavoir quelle étoit leur Doéhine, 
ny quelles étoientles erreurs quHls 
condamnoient , ou les veritez 
qu'ils profeflbicnt S mais feule- 
ment fur Fopinion que ces Do- 
âeurs foûtenoient la véritable Do- 
ctrine de S. Auguftin , &r faifoient 
profeflion particulière de condui- 
re les ames au chemin de perfe- 
ction 5 par des voyes qui n'étoient 
point connues des autres. 

De telle- forte que cette divi- 
iîon laquelle du commencement 
ne paffoit point les bancs des E* 
coles 3 s'eft répandue de tous les 
cotez i & a troublé les Dioceies , 
les Chapitres , les ParoiiTes , les 
Monafteres 5 Se jufqucs aux Fa- 
milles particulières , & fembloit 
menacer tout ce Royaume de quel- 
que effet encore plus pernicieux. 

Cequi étant venu à la connoif- 
fance de Nodeigneurs les liluftrif- 
fimes Se Rcverendiffimes Evcqucs, 

?k ont employé tous les moyens, 
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poflibles «pour remettre dans le 
chemin de . la vérité ceux qui s'en. 
ccartoient ; mais après avoir at- 
tendu 8c patienté plufieurs an. 
nées , voyant que tous leurs foins 
étaient inutiles a 8c que lé mal 
ail oit toujours en augmentant , 
ôc qu'il y avoit jufte fujet de 
craindre que ces étincelles qui s'al- 
lumoient- de plus en plus par la 
contention , ne vinflent à caufer 
quelque grand embrafement , le- 
quel par après il feroit tres-diffici- 
le d'éteindre. 

Et d'ailleurs connoiffant allez 
par la difpolîtion de certains ef- 
prits , que le refpecV dû à leur 
facré Caractère , n'auroit pas allez 
de force pour les retenir 8c re- 
primer leur infolence : ils jugè- 
rent tres-fagement qu'ils ne pou- 
vaient mieux faire que de fuivre 
^exemple de leurs Predcceffeurs 
en pareilles occafïons , 8c d'avoir 
recours au plus prompt 8c plus 
affeuré remède , c'eft à fçavoir à 
Fauthorité du S. Siège Apoftoli- 
que. - 

Pour cet effet ayant fait choix 
de cinq proportions qui leur f«m« 
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bloient les plus dangereuses &c fuf- 
pe&cs , entre plufieurs autres con- 
tenues au tordit livre de Janfcs 
nius , & defquellcs dépendoit tout 
le relie de cette nouvelle Do<5tri* 
ne , ils les ont envoyées à N. S. 
Pere le Pipe , & Font fupplic tres- 
inltamment qu'il luy pleut don-, 
ner fon jugement fur icellcs. Voi- 
cy la Lettre qu'ils luy ont écrit 
fur. ce tojet , à laquelle il y a qua- 
tre-vingt cinq Evêques qui ont 
foufciit. 

Tr es-Saint Pere. 

C'Est une folennelle coutume 
qui a toujours été gardée dans 
TEglife , de rapporter les caufes & 
affaires plus importantes au Saint 
Siège Apoftolique ; & la Foy de 
Pierre qui ne fçauroit défaillir , 
demande avec un jufte titre que 
cette coutume foit toujours ob- 
servée inviolablement. C'cft la rai- 
fon pour laquelle , obeiilans à une 
Loy lï équitable , nous avons efti- 
mé devoir écrire à vôtre Sainte- 
té touchant une affaire tres-ims 
portante à laReligioiv 
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II y a dix ans ou environ que 
nous voyons avec un tres-grand 
déplaifir , la France agitée «le trou- 
bles tt es-violeiis > au fujet du Li- 
vre Potlhume , & de la Doctrine, 
du Revcrcndiflîme Cornélius Jani- 
fenius Evêque d'Ypre. Il eft bien 
vray qu'il iembloit que ces mou- 
vemens dévoient être appaifez , 
par t'authoritè tant du Concile 
de" Trente, que de la Bulle qu'tfr- 
bain VIII. de tres-heureufe me-, 
moire , avoit donnée contre les 
opinions de Janflenius , & par 
laquelle il avoit confirmé les Dé- 
crets de Pic cinquième , & Gré- 
goire treizième contre Baïus ; Se 
même vous aviez derechef appuyé 
la force Se la vérité de cette Bulle 
par un nouveau récrit. 

Mais dautant que tous ces Dé- 
crets Apoftoliques ne qualifioient 
point en particulier aucune des 
proportions qu'ils condamnoient 
en gênerai-, il eit toujours relié 
quelque lieu aux cavillaùons Se 
iubterfuges. 

Or nous croyons que le moyen 
afleui'é de les faire cclTer , fera , 
Q vôtre Sainteté ( comme nous 
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ïen fuplions ) fe veut donner la 
peine de définir clairement ôc di- 
ftin&ement cequ'il faut tenir & 
croire fur toutes ces chofes. 

Pour cet effet nous luy deman- 
dons avec toute Finftance qui nous 
eft poflible , qu'il luy plaife de 
faire attention particulière fur les 
cinq proportions fuivantes , Ief- 
quellcs font conteftées avec plus 
de chaleur , & dont la dilpute 
femble plus perilleufc , & de por- 
ter un jugement clair & certain 
fur chacune d'icellcs. " . 

i. Quelques Commandemens de 
Dieu font impoflibles aux hom- 
mes Juftes , lors mêmes qu'ils veu- 
lent , & s'efforcent de les accom- 
plir , félon les forces qu'ils ont 
prefentes , & la Grâce leur man- 
que par laquelle ils foient rendus 
poffibles. 

i. Dans l'état de la nature cor- 
rompue , on ne refifte jamais à 
la Grâce intérieure. 

3. Pour mériter & démériter 
dans l'état de la nature corrom- 
pue , la liberté qui exclud la nc- 
ceflité rfcft pas requife en l'hom- 
me , mais fuffit la liberté qui ex- 
clud 
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clud la contrainte. 

4. Les Scmipelagiens admet- 
toient la neceflité de la Grâce 
intérieure prévenante pour cha- 
que a<Ste particulier , même pour 
Je commencement de la Foy y Se 
ils étoient hérétiques en cequ'ils 
vouloient que cette Grâce fût telle 
que la volonté luy pût irefifter ou 
obeïr. 

. .5;. C'eft Semipelagianifme de di- 
re que Jefus-Chrift eft mort , ou 
qu'il a répandu Ion Sang géné- 
ralement pour tous les hommes. 

Vôtre Sainteté a déjà expéri- 
menté combien fon authorité V 
voit été puiflànte& efficace pour 
détruire Fcrreur du double Chef 
de FEglife i la tempête a été auflî- 
tôt appaiféc , & les vents & fa 
mer ont obey à la voix de Jesus- 
Christ. C'eft pourquoy nous fou- 
liaitons ( tres-Saint Peie ) qu'en 
rendant un Jugement clair & af- 
feuré du fentiment qu'il faut a«. 
voir de ces proportions/ le Re- 
verendiflîme Janflenius , à l'heure 
de la mort , ayant luy-même fou- 
rnis fon ouvrage à vôtre cenfure) 
V.ous fafliez évanouir tous les 
" Z 
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brouillards des dirficultez , vous 
affermiiîicz les eiprits qui font c- 
branlez , & vous rendiez la lu- 
micre Se la tranquillité à FEglifc. 
Dans fefperance d'obtenir l'effet 
de nôtre fuplicâtion à ~ Nous fou- 
haiterons & demanderons à" Dieu 
pour vôtre Sainteté , longues Se 
heùreufes années , & après un lie- 
de pour la vie prefente, une bien- 
heureufe éternité pour la vie fu- 
ture. 

Beatijfime Tatery 
Majores caufas ad Hfcdern Apo- 
fiolkam referre fêlennis Ecclefu mos 
eft 3 qnem : Fides Pétri nunquam de* 
ficiens perpetub reiineripro jure fno 
pefinltt. i/EquiffimA hnk legi ob- 
feqùentes de gravijfimQ circa Reli- 
gionem negotio Sanftitati îh& feri- 
bcnàum ejfe cenfuimus. Decennium 
efiex quo vehementiffîmis turbis Gai- 
4îa magne itoftro mtzrore commove- 
tur , §b librum pofthnrnnm & De< 
tbrinam Révérend. Cornelii fanfe* 
nii Iprenfîs Epifîopi. Taies quidem 
motus fedari oportebfy , tnm Conci- 
lii Tridentini authoritate , twn 
Bulla il! lus qna Vrbanus VIII. fe- 
lick memoru > afoerfks 1 fanftnii 

t M. % 

m 
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àogmata pronuntiavit , & Décréta 
rPii V. & Gregorii XIII. in Ba- 
ium édita confirmavit. jîtque bu* 
jus quidem BuiU veritatcm ac ro- 
bur tiQVo diplomate vindicafii. Sed 
quia nulli figillatim propofitio?ji 
certa tenfura nota inusiafuit , fo+ 
eus etiamnum aliquis quorumdam 
cavillis & ejfugio reliilus eji. In- 
tercludendum autem penitus fpera~ 
mus ; fi ut precamnr , San&itas 
tua y quid hac in re fentiendtan fit y 
ci are di&incïequc défini *S. Obtefta- 
mur ergo ut has prafiertim propofi^ 
tiones 3 de (}uibM5~iktf 
Ufior ac contentio ardentior eft y San- 
ftitas tua expendat 5 ac perjpkuam 
& certain de unaqnaque fenten^. 
tiam ferat. 

1, (tAliqua Dei pr&cepta komf~ 
nibus juftù volentibus conantU 
bus 3 Çecundltm prdfentes quds ha- 
bent vires 3 fiunt inipoffibilia , dteft 
quoque us gratia qua pojfîbilià 
fiant. . * , 

2. Interhri gratU in Bât h na+ 
tur& lapfû ^ .tmnquam refiftitur. 

. $; Admerendum & demerendum 
in fiatu nature lapfa , non requi- 

ritur mhçmne liberw à neceffitatc y 

- • _ 
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fid ftffîcit libertés à coaitione. 
, 4. Semipelagiani admittebantpra- 
venientis gra.ÛA interioris neceffîta» 
tem ad fin gui os aftus , etiam ad 
initiumfidei : & in hoc erant ha-, 
retici , quod vellent eam gratiam 
talem efie , cui pojfet humant vo- 
lume refifiere , vel obtemperare. \ 
• f. Semipelagianum eft dicere , 
Chriftum pro omnibus omnino ho- 
minibus mortnum ejje , aut fangui- 
netnfudijfe. 

Experta efi nuper Bcatitudo tua 
quantum ApoSiolica Sedis in gémi* 
toi Ecclefia capitis errore profiigan- 
do , valmrit authoritas : continua 
ftdata eft tempeftas , atque ad (hri- 
fti* vocem & imperium , verni & 
mare obedierunt. Qjuamobrem fia- 
gitamus Beathlime Pater , ut da- 
ta , firmaque de propofitionum ifta» 
mmfenfu, prolata fentemia , cui 
- etiam Rwerend. îpfe fanfenius mor- 
ti proximus apus fuum fubjecit * 
çaligivem omnem difeutias , ani- 
mas fiuïiuantes componaf 3 dijjidia 
prohibent, Ecclefia tranquillitatem 
fylendoremque reftituas > dnm hac 
fies mentibus noftris affulget , San- 
îfcitati tiix. vtHltte & prcfpens sn* 
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en matière de Foy / 267 
nés y facnloque bcatijfunam Aterni- 
tatemRex fcculorum immortaiis ad- 
jiciat optAmus ac vovcmrts. • 

Nôtre S. Pere le Pape ayant 
reçu cette Lettre , fit tout ce 
qu'un trcs-fage 8c tres-zelé Ponti- 
fe pouvoit faire en cette occaliofls 
&c comme J'affaire étoit d'une très* 
grande importance , il voulut au- 
paravant que de rien déterminer, 
employer tous les moyens con- 
venables que fa prudence. Apor 
ftolique luy pût fuggerer. 

Il defira premièrement avoir 
favis fur ces propofîtions , des 
plus fçavans perfonnages qui 
foi en t à -.prêtent dans fÊglifc > 
8c des plus illudres Se •• fameufes 
Académies de Univerlîtez de tou- 
te la Chrétienté. . 

Il deitina les plus célèbres Do- 
cteurs de Rome , pour lire à loi- 
fir tout le gros Livre de Janiïe- 
nius , & pour examiner toutes fès 
opinions , & toutes les citations 
de S . Auguftin , dont il prerend 
les appuyer & aathorifer. 

rînfuite il fit tenir diverfes Con- 
grégations où étoient plufieurs de 
Nofleigneurs les Eminentiflimes 

il) 
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Cardinaux de FEglife Romaine ; 
& en prefence desquels les Do- 
cteurs choihs par fa Sainteté ? | 
examinèrent . toutes les (\ifdites 
proportions les unes après les au- 
tres ; & Ton notifia dés le com- 
mencement defdites Congréga- 
tions aux Docteurs François 3 qui. 
étoient à Rome ( tant à ceux qui 
avoient etc envoyez par Noflci- 
gneurs les Evêques , qu'aux au- 
tres qui prenoient qualité de Dif- 
ciples de S Auguftin a & qui s'y 
étoient acheminez longtemps au- 
paravant pour foùtenir la Doctri- 
ne de Janlfenius ) qu'ils eufïént à 
donner par écrit , t>u déclarer de 
(Vive voix tout cequ'ils jugeroient 
•à propos pour Féclaircilïement de 
la vérité , & qu'ils auroient libre 
audience toutes & quantes fois 
qu'ils le defireroient. 
. Il y eut environ vin^t Congré- 
gations tenues par les (ufdits Car- 
dinaux ôc Docteurs , en fuite def- i 
, quelles , fa Sainteté en fit tenir I 
neuf ou dix autres en fa prefence, 
ou elle voulut entendre tous les 
Confulteurs , lefquels les uns a- 
prés les .autres déclarèrent leurs 
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avis fut chacune dkfdites propor- 
tions ^ &c cequi étoit particulière, 
ment confideré & admiré d'un 
chacun v étoit de voir le zelc in- 
fatigable de ce Souverain Pgntife, 
lequel à Fâge de quatre-vingt ans * 
employoit ordinairement ciutj ou 
fïx heures de fuitte à entendre 
ces Confulteurs dans le> fufdites 
Congrégations 5 fur des matière* 
Theologiques trespdifficiles & «m- 
broiiillces y fans Jamais témoigner 
aucune taïîîtude ny ennuy. 
}j Or cependant , que les Conful- 
teurs & Do&eurs s'employoient 
a faire les difeuflions fufdites , 1% 
Sainteté pour ne rien obmettre 
de , céqui pouvoit contribuer au 
feon fuccez de cette importante af- 
faire 3 ordonna des prières publi- 
ques dans les Eglifes de Rome , 
éc en outre la fit recommander de 
fa part en particulier à toutes les 
perfonnes qui étoient cil quelque 
réputation de vertu & de pieté," 
ii ce qu'elles demandaient à Dieu 
parieurs Oraifons & faints *xer- 
ciecs y ks lumières ôc les grâces 
neceflfaires pour le bien de fon 
Eghle. 

*~m • • • • 

Znij, 
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Après ces choies , Nôtre S. Pere 
le Pape ayant pris une exa&c con- 
noiffance de "tout ce qui pouvoit 
"concerner ces proportions en tous 
les fens qu'elles pouvoient avoir, 

' & pour une dernière fois ayant 
donné libre audience aux Do- 
cteurs qui foûtenoient JahfTcniiiSi 
la veille du jour auquel Je s lis - 
Christ a envoyé fon S. £{prif 
à TEglife j ayant mftarasncnt de- 

. mandé la grâce & la lumière de 
ce Divin Efprit 9 il di&a lu y-mê- 
me le Décret en la même forme 
que nous l'avons reçu , & par icc- 
Juy condamna ces cinq propor- 
tions abfolument Se fans aucune 
diftin&ion des trois fens 9 que les 
•fufdits Docteurs s'étoient avifei 
de leur donner , pour éluder s'ils 
euflent pfi cette condamnation ; 
lefquelles proportions il déclare 
être de Janlfenius , ik néanmoins 
fe referve l'examen &r le jugement 
des autres proportions qui le trou- 
veraient dans le Livre dudit Au- 
theur , lefquelles pourvoient mé- 
riter une lcmblablc cenfure. 
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. • * 

Conftitution de N.S.P. le Pape 
Innocent X. par laquelle font dé- 
clarées & définies cinq proportions 
en matière de Foy. 

INnocent Evêque > Serviteur 
des Serviteurs de Dieu , A tous 
Fidèles Chrétiens $ Salut & bene- 
di&ion Apoftolîque. 

Comme ainfî (oit , qu'à Focca* 
fion de Timpreffion d'un Livre , 
qui porte pour titre ( j4ugufti- 
nus CornelU lanffenii Epifcopi /- 
prenfis ) entr'autres opinions de 
cet Auteur 9 autoit été meuë con- 
teftation , principalement en Fran- 
ce , fur cinq d'icelles ; Plufieurs 
Evêqucs du même Royaume ont 
fait inftanec auprès de nous , à 
ce qu'il nous pleut examiner ces 
mêmes proportions à nous pre- 
fentées , 8c prononcer un juge- 
ment certain & évident fur cha- 
cune en particulier. 

Conftitutio Santtijfîmi in Cbri* 
fio Patris ac D. N. D- Innocen- 
ta Divinâ Providentia Papa X. 
cjuâ declarantur & definiMitnr qttin- 
qne propofitiones in rnateria fidei. 
Innocentons Epifcopas Servus $ef* 
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vorum Dei. Vnivexfis Chrifii Fide- 
libus [alutem \ & Apoftolicam be- 
neduhonem. 

Chu occafione imprejjionis libri y 
cui tituius , Auguftinus Cornelii 
Janflènii Epifcopi Iprenfis , in- 
ter alias e jus opiniones ort a fuerit ^ 
prafertim in Galliis , controvcrfia 
piper : quinque . ex Mis complûtes 
Galiiarum Epifcopi apud nos injti- 
ternm ut eafdem propofitiones no r 
bis oblatas expenderemus . ac de una- 
quaque earum certam > & perfpi- 
cuam ferremus fententiam, 

La teneur des fufdites propofî-. 
tions eft telle qui enfuit. Ténor 
vero prafatamm propofitienum- eft, . 

ut fequitur. ' * 

l- f*\UELQviES Commandemcns 
^ c Dieu font impoflibles 
aux hommes juftes , lors même 
qu'ils veulent & qu'ils s'efforcent 
de les accomplir , félon les forces 
qu'ils ont prefentes , & la Grâce 
leur manque , par laquelle ils 
foient rendus poffibles. JLliqw 
Dei pracepta hominibus jufiis vo- 
lentibus 5 & conantibus fecundum 
pr&fentes , quas habent vires , funt 
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i?nf>oJfîbilia y deeft quoque îllis gra- 
tta ? qaâ pojjibilia fiant. 

1. Dans Fétat de la nature cor- 
rompue on refifte jamais à la 
grâce intérieure. Interiori gratta 
in ftatn n*tnr& lapfia nunquamfe- 
ftfiitur. ; 

• 3. Pour mériter & démériter dans 
î état dé la nature corrompue la 
liberté qui exclut la neceffit é , n'eft 
pas requife en fhomme , mais fuf- 
fit la liberté qui exclut la con- 
trainte. Ad mtrendum & derne- 
\rendumin ftatu nature ' lapfe non 
requiritur in homine libertés à ne- 
cejfitate , fed fuffîcit libertés à coa- 
Uione. 

. 4. Les Semipelagicns admet- 
toient la neceffitc de la Grâce in- 
terieurc 5 prévenante pour chaque 
a&e en particulier 5 même pour le 
commencement de la Foy , & ils 
étoient Hérétiques en cequ'ils vou- 
1 oient que cette grâce fut telle que 
la. volonté humaine pût luy refï- 
fter ou luy obéir. Semipelagiani 
admit t chant prsvenientis gratta, in- 
terioris necejjitatem ad ftngulos a- 
tfus> etlam ad initinm fidei^&in- 
hoc çrant h&retiçi , qnhd vcllent eam 
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gratiam talon ejfe , cui pojjet huma* 
na vol tintas rejïflere , vel obtentpe* 
rare* 

. 5. Ccft Semipelagianifme de 
dire ^ que Jesus-Chiust eft mort, 
ou qu'il a répandu Ton fang gé- 
néralement pour tous les hommes. 
Scînipelagianum eH dkefe V Chri- 
(iuw pro omnibus omnino horni?ii- 
bus mortimm ejfc > aut fangmnem 
frdijfe. . 

Nous qui dans la multitude dif- 
férente des foins qui continuelle- 
-ment occupent nôtre efprit , fom- 
mes particulièrement touchez de 
celuy de faire en forte que fEglife 
de Dieu qui nous a été commife 
d'en haut 5 étant purgée des er- 
reurs des opinions perverfes, puiffe * 
combattre avec feureté y & com- 
me un YaifTcau fur une mer tran- 
quille faire voile avec alîeurancc, 
les orages & les flots de toutes lés 
tempêtes étant appaifez , & enfin 
arriver au port defiré de falut. 
' Cpnfidcrans importance de cette 
affaire i nous avons fait que les 
cinq proportions qui nous ont été 
prelentécs dans les termes cy-dei!- 
fus exprimez 2 fuflent en prefence 
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en matière de Foy, 
de quelques Cardinaux de la Stc 
Eglife Romaine fouventefois af- 
femblez , rpecialemcnt pour ce fu- 
jet examinées diligemment Pune 
après Fautre par pluneurs Docteurs 
en la facrée Théologie. Nos , qui- 
bus inter multipliées curas > quœ a- 
nitnum nofirum ajftduè pulfwt , 
illa in primis cordi efi , ut Ecdejîa 
Dei nobis ex Alto commijfa , pur- 
gatis p'ravarum opinionum errori- 
buSy tutb militare , & tanquam na,- 
vis in tr.incjuillo mari fedatis om- 
nium tempefiatmn fluiïibus 5 ac pro- 
celiis , fecurè navigare , &, ad opta'' 
tum falutis portum pervenire pojfît. 
Vro rei gravitate. 9 coram aliquibus 
$é R. E* fardinalibus ad id îpecia- 
liter fitpius congregatis , à pluri- 
bus in facra Theologia Magifiris, 
eafderntfuinque propofitiones , ut Çu- 
pra nobis oblatas fecimus fingillatim 
diligenter examinari. 

Nous avons confideré à loifîr Se 
avec maturité leurs îuffrages , rap- 
portez tant de vive voix que par 
écrit 5 & aVons ou y ces mêmes 
Do&eurs difeourans fort au long 
fur ces mêmes proportions , ÔC 
jjax- chacune d'IcdUes eu partkuv 
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gratiam tale?t> effc , eut poffet huma* 
na vol un tas rcjïftere > vcl obtempe* 
rare* 

f. Ceft Semipelagianifmc de 
dire > que Jesus-Christ eft mort, 
ou qu'il a répandu fon fang gé- 
néralement pour tous les hommes. 
Semipeïagianumeïi dicere 'V Ckrfc 
(tum pro omnibus omninb homini- 
bus monuum effc > aut fanguinem 

Nous qui dans la multitude dif- 
férente des foins qui continuelle^' 
ment occùpent nôtre efprit , fom- 
mes particulièrement touchez de 
celuy de faire enforte que fEgliffc 
de Dieu qui nous a été commife 
d'en haut 5 étant purgée des cr- 
. reurs des opinions perverfes3 puiiTc 
combattre avec feureté 5 &c com- 
me un YaifTcau fur une mer tran- 
quille faire voile avec aileuranec, 
les orages & les flots de toutes les 
tempêtes étant appaifez 5 & enfin 
arriver au port defiré de falut. 
• Cpnfîdcrans Fimportance de cette 
affaire > nous avons fait que les 
cinq propofitions qui nous ont été 
prelentêcs dans les termes cy-de{- 
fus exprimez l fuflènt *n prefence 
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de quelques Cardinaux delaStc 
Eglife Romaine fouventefois af- 
femblez * fpecialemcnt pour ce fu- 
jet * examinées diligemment Punc 
après Fautre par pluiîeurs Docteurs 
en la facrée Théologie. Nos , qui- 
bus inter multipliées curas > qu& a- 
nimum nofirum ajftduè pulftnt 3 
illa in primis cor Ai eft , ut Ecclejia 
Dei nobis ex Alto commijfa 3 pur- 
gatis pravarum opinionum errori- 
bus> tutb militare > & tanquam nu- 
vis in tr.inquiUo mari r fedaik om- 
nium tetopefi.ttutn fluftibus 3 ac pro- 
celii s 3 feutré navigare , & ad opta- 
tum falutis porturn pervenire pojfît. 
Vro rei gravit ate ^ coram aliquibus 
Sé R. E. Çardinalibus âd id ffecia- 
liter f&pius congregatis , à pluri- 
bus in facra Tbcologia Magiftrïs, 
eafdem^uinque propofitiones , utfu- 
pra nobis oblatas fecimus fingillatim 
diligenter examinari. 

'Nous avons confideré à loifîr & 
avec maturité leurs fuffrages , rap- 
portez tant de vive voix que par 
écrit , & aVons oiiy ces mêmes 
Do&eurs difeourans fort au long 
fur ces mêmes proportions , Set 
6ir chacune ficelles en particuv 
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lier en différentes congrégations I 
tenues en nôtre prefence. Eorûm- i 
que fnjfragia , tum voce > tum [cri- 
pto reUta mature confideYavinm* y 
eofdémquc MagiHros , vaHis coram 
nobis aliis CongregationibhS pro- 
lixe fuper eifdem ? ac fi*pcr earum 
qualibet différentes andivirnus. 

Or ayant dés le commencement 
de cette difeuffion ordonné des 
prières , tant en particulier qu'en 
public , pour exhorter les Fidèles 
d implorer le" fecours de Dieu, 
les ayant encore enfuite fait réi- 
térer avec plus de ferveur , & 
nous même après avoir imploré 
avec follicitude -Faffiftance du S. ! 
Efprit ; enfin fecourus de la fa- 
veur de cet Efprit Divin , nous, 
avons fait, la déclaration ôc défini' 
tion fui vante. Cùm autem <ab ini- 
tio hujufcemodi difeufionis ad Di- 
vinum hnplorandnm auxiliam muU. 
torum Chriïti Fidelium preces , tum 
privatim , tum publiée indixiffemus, 
poftmodum itérât is eifdem fervent 
tiùs , ac per nos follicitè imploratâ 
fanZli Spiritus ajfîflentiâ tandem i 
^ Divino Numine favente , ad infra 
feriptam devenimm Declarationm 
■& Defnitmçm» 

* 
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La première des proportions 
(ufdites ; ( Quelques Commande- 
mens de Dieu font impoflibks aux 
hommes juftes 3 lors même qu'ils 
veulent 6c s'efforcent <fe les t ac- 
complir félon les forces qu^ls ôirt 
prefentes J & la grâce leur man- 
que 5 par laquelle ils foient rendus 
poflîbles. ) Nous la déclarons té- 
méraire , impie 3 blafphematoire , 
condamnée d'ànathcme &c héréti- 
que > & comme telle nous la con- 
damnons. Primant pr&dittarum Pr$- 
pofitionnm ; Aliqua, Dei pracepta 
hominibus fufîïs ijotenttbns , & co- 
nantibus 5 fecundùm prafentes , qtuts 
hàbent Vim , font mpoftbilia J 
deeftqmqm Mis gratta, , qùapoï- 
fibilia fiant : temerariam , implant^ 
blafphemam 0 vnatbemate damna- 
tam 3 é* hareticam dcclaramm , & 
uti tatem damnamus. 

La féconde ( dans Pétat de la 
'nature corrompue on ne relïïte ja- 
mais à la grâce intérieure : ^Nous 
la déclarons hérétique , j & com- 
me telle nous la condamnons. Sc« 
vundam : Interiori gratta in ftattt 
n atura lapfia nunquam refiftitur : 
h&reticam declaramus , & nti taUm 
danmamus. 
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La ,5. ( Pour mériter ôc- démé- 
riter en Fêtât de la nature cor- 
rompue , la liberté qui exclud la 
neceiHté. 5 n'cfl pas requife en 
jPhomme 3 mais fuftit la liberté qui 
exclud la contrainte ; ) Nous la 
déclarons hérétique 3 ôc comme 
telle nous la condamnons. Ter- 
tiam ■. Ad merendum & demeren- 
dum in jtatu natura lapfa non re- 
qiiiritur in hominc liber tas a nc- 
feffitate , fed ftfficit libertés a coa- 
lïione : haretkam déclarâmes 0 & 
uti ta lem damn a mm, 

La 4. C Les Semipclagiens ad- 
mettoient la neceffité de la Grâ- 
ce intérieure prévenante pour cha- 
que acte en particulier , même 
pour le commencement de la Foy, 
& ils ctoient Heretiques,en cequ*ils 
vouloient que cette Grâce fut telle, 
que la volonté pût luy refifter ou 
pbeir -.*) Nous la déclarons faune 
.& hérétique , 3c comme telle nous 
Ja condamnons. Quartam ? Semi- 
pelagiani admittebant pravenientu 
gratta interioris necejfitatem ad fin- 
gulos atlas , etiam ad initiwn Fi- 
dei y & in hoc erant Haretici , 
çuod velient eam gratiam tahm efe 9 

a 
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en matière de Foy. i y y 
cuîpoffet hum An a voluntas refiftere, 
vel obtemperare : falfam & hareti* 
ea?n declaramus , & uti talent dam- 
na?nus. 

La f. ( C'oft Semipelagianifme 
de dire que Jesus-Christ eft mort, 
ou qu'il a répandu Ton Sang gé- 
néralement pour tous les hommes.} 
Nous la déchirons faulle , témérai- 
re 5 fcandalcufe , & étant enten- 
due en ce fens > que Jésus Christ 
foit mort pour le falut feulement 
des predeitinez ; Nous la décla- 
rons impie 5 blalphematoirc , con- 
tumelicufc , dérogeante à la bonté 
de Dieu , hérétique y '8C- comme 
telle nous la condamnons. Ouin- 
tam: Semipelagianum eft dicere B 
Chriftum pro omnibus omninb ho- 
minibus mortuum c(fe> aut fangui* 
mm fudijje : falfam , temerariam^ 
fcandalofam : & intelLtftam eo fen* 
fu > ut Cbriftns pro falnte dumta* 
xat Vr&deftinatornm mortnns fit j> 
impîam > blafphemam > conttmelio- 
fam , divin* pictati derogantem y 
& hdreticam declaramus > & uti 
talem damnamus. 
' Partant nous défendons à tous 

fidèles Chrétiens ck îfan Se l'au* 

Aa 
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jtre fexe, de croire ? d'cnfcigner 5 
ou prêcher touchant lefdites pro- 
portions , autrement qu'il cil con- 
tenu en nôtre prefente déclaration 
définition , fous, les cenfurcs 
ëc autres peines de droit portées 
contre les Hérétiques & leurs 
fauteurs. Mandamus igitur omni- 
bus Cbrifti fidelibus utrinf^ne fexus > 
ne de diclis Propofitionibus fentire , 
docere , prœdicare aliter prdfkmant^ 
qnhm in bac prafenti noftra decla- 
ratione y & definitione continetur y 
Jiib cenfnris > pœnu contra Ha- 
reticos i & earnm faut ores in jure 
cxprejfis: 

Nous enjoignons pareillement 
à tous Patriarches > Archevêques, 
^Evêqucs & autres Cardinaux des 
lieux i comme auffi aux Inquilï- 
tcurs de ¥ Herefîe qu'ils repriment 
entièrement. & contiennent en 
leurs devoirs par les cenfures ôc 
peines fufdites > & par toutes au- 
très voyes tarit défait que de droit 
qu'ils jugeront convenables 3 tous 
contredilans ôc rebellcs,implorans 
même contre eux 5 s'il eft ^efoin, 
îe fecours du bras feculier. Prui- 

4 ' 

fimus pariter omnibus Patriarchis^ 



. S 

Digitized by Google 



. en matière de Foyl iti 
'^rchiepifcopis , Epifcopis , aliifcfue 
locornrn Ordinariis s nec n on hare- 
ticA pravitatit Inquifitoribus , ut 
contradithres , & rebelles quofcum- 
que per cen foras , & pœnas fr<zdi-> 
Uas , cœterdqtie furis 3 & fatH re- 
média opportun a , invocato etiam 
ad hoc ( fi ?ptts fuerit ) anxitio bra- 
chii fiecularis , omninb coè'rceant > 
.& compcfcant. 

Nous n'entendons pas toutefois 
par cette déclaration & définition 
faite touchant les lufdites cinq 
proportions ? approuver en façon 
^quelconque les autres opinions qui 
font contenues dans le Livre cy- 
delfus nomme de Cornélius lanffe- 
nitts. Donné à Rome à Sainte 
Marie Majeure ? Fan de nôtre Sei- 
gneur i&f$ t I e dernier jour de 
May , «Se de nôtre Pontificat le <>. 

«• • • - 

Ph. Patar^vs. 

- 

G. GUALT ER IUS.' 

P, -.CiAMPi^us; 

L*an de nôtre Seigneur 165$. In- 
'di&ion fixicmëj & fe neuficmedtt 
fWiatt*. de ûètrç £. Père le Pa- 

1 » 
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pe Innocent X. le «eufiéme jour 
du mois de Juin , la Conftitution 
fufdite a été affichée & publiée 
aux portes des Eglifes de Latran, 
de S. Pierre ,&de la Chancelle- 
rie Apoftolique 5 & au Champ de 
Flore 3 par moy Hierôme Mal- 
cella y Courier de nôtre S. Pere le 
Pape* Non intendentes tamen fer 
hanc declarationem , & définit io- 
nem fttper pr&dittis qninque Vropô* 
■fitionibtts fattam > approbare ullatc- 
W4$ alias opiniones 3 qna contihen- 
tur in pr&aifto libro Cornelii lan- 
'finit. DatHin Ràmdt, apttd S. Mà* 
riant Majorcm 3 anno Incarnation 
nis Dominiez 1653. pridie Kal. 
JxniL Pontificatm nofiri anno 9. 
Hi. Datarius. 

G. Çualterius. P. Ciampinus. 
: \Anno à Nativitate D. N. Jeftt 
Chrifii i6ty Indittionc fexta , Pon- 
tificat hs fanât Jfîmi in Ôhrifto Patris 
& D..N. D. Innocentii Divina 
'^Providehtiâ Pop* X. anno nono ] 
'die vera nbnd menfts lunii fiipra- 
diiïa conftitutio ajfixa > & publia 
jaea fuit $n Ecchfù Lateran. ac 
l ÊafilicA Principe jipoftolornm de 

Vrbe y me non Canceilari* jtp** 



en matière de Foy. hty 
fioiicdt valvis j ac in acte Campi 
Flora, per Hieronymmn M a fui- 
lam , Santtiffimi D. N. Papa, Cur- 
Jbrem. 

Bref de notre S. F ère le Pape aux 
Archevêques & Evcques de ce 

Royaume, 

M Es Vénérables Frères. Sa- 
lut & Bénédiction Apofto- 
lique. Vôtre pieté Fraternelle a fait 
très à propos , ôc dans f ordre , 
lors que confîderant les grands 
troubles qui s'excitoient dans les 
EglHes j au Tu jet des proportions 
delquelles vous nous avez écrit , 
elle a eu recours à ce lieu Saint , 
que le Seigneur a choifi pour s'in- 
former de nous de la vérité Ca- 
tholique touchant icelles propofi- 
tions. Nous donc , après la Ion* 
gue recherche d'un foigneux exa- 
men , 3c prières inftantes faites à 
Dieu le Pere des lumières , avons 
déclaré & definy par cette Con- 
ftitution, que nous vous envoyons 
avec les prefentes , le fentiment 
-qu'il faut avoir touchant lefditcs 
proportions . Par cette Conftitu- 
^Voa vous «tttcûdrez de nous dan? 
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cette affaire importante la Deci- 
iîon de la Foy Orthodoxe , & nous 
ne doutons point quelle ne' doi- 
ve être Se falutairc aux Peuples 
qui font Profefliondu Chriftianif- 
mc , 8c tres-agreable au zele infî- 
gne de vos Fraternitez , aufqacllcs 
nous départons avec affection la 
Benedidion Apoftolique. 

Donné à Rome » à Sainte Ma- 
rie Majeure ? fous FAnneau du 
Pefchcur, le dernier jour de May. 
fan & de nôtre Pontificat le 



ne une me. 



Littert Innoçentii X ad Epi f 
çopos G allia ^ „ 

1 fenerabiUs Fratres > Salntem & 
jipojtolicam Benediâionem* 7{ecU 
atqne ordine fuit F^raternitaum 
vefir^YHm pietas >/t qHA cicm in Ec- 
flejiisr, propofîtionum de quibus 
ad nos fcripfîftis occajîone y iurbas 
ingentes excitari cernent. Afunàit 
ad locurn httnç fantlum quem ele- 
git ï)omnus y ut Catholicam piper 
his veritatem ànobis qmrtyet. Nos 
igitur paft lengam accurati exami- 
nis indaginem i & preces luminnm 
Vatri Deo enixè porrettas,quid fen- 

fhttdnmjît. de propoptionibns illk 



Digitized by Googl 



en matière de Foy 1%^ 

. âeclaravimus , ac definivimus , bac 

conflit tttio ne quam cum his litteris 

ad vos mittimus : ex ea fententiam 

Orthodoxe Fidei in gravi hoc ne- 

gotia.à nobis audietis , nec dubita- 

mus juin futur a fit cum populis 

Chriftianis jalutaris , tum fumma- . 

pere grata inftgni xxh Fratemita-. 

tum vcïlrarum 5 quibus benedittio- 

mm jipoflolkam peramanter im- 
partimur. 

Datum Roms, apud S. Mariam 
Majorent fub annulo Tifiato ris die 
3. Maii Pontifie atus noflri 

anno nono, F, Florentinusi 

v 

Lettre de Noffeigneiirs les Pré- 
lats de France à N. S. P. le Pape, 
touchant Ja réception de fa Con- 
ftitution , cy-delîus rapportée. 

jîh très - Saint Pere Innocent X. 
Souverain Pontife. 

TRes- Saint Pere, 
Nous avons enfin reçiV cet te 
Conftitution tant denrée , par ia- 
quelle U cît déterminé par fautho- 
rité de vôtre Sainteté , cequ'on 
doit tenir touchant les cinq pro- 
portions controve^fées f lefquelles 
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ont été extraites des Livres de 
Cornélius Janucnius Evcque d'Y- 
pre. Les contentions qui avoient 
commencé en Flandre , s'étoient 
aufîî allumées dans la France > Se 
menaçoient toutes les parties de 
PEglife d'un très grand embrafe- 
ment > il vôtre Béatitude par fes 
foins infatigables , ne fe fut op- 
pofée au progrez de cette conta- 
gion tfes-pernicieufe , & n'eut 
employé pour Fafreter cette puil- 
fance qu'elle a reçu d'en haut , 
laqaellç feule pouvoit réprimer 
cette ardente colliiîondes efprits. 
Il s'agiJïoit d'une chofe de tr es- 
grande importance , c'eft à fça- 
voir de Pentrce au falut éternel, 
par les feconrs neceflaires de la 
grâce de Jésus - Christ , Ô£ par 
les efforts libres de la volonté hu- 
maine excitée ôc foûtenuëpar cette 
Grâce , & de l'amour & charité 
de Jésus-Christ nôtre divin Sau: 
veur envers tout le Genre humain. 
Le Décret prononcé par votre 
Sainteté , fur la requUition d'un 
grand nombre d'Evêques de Fran- 
ce s félon l'ancienne règle de la 
£oy , tirec des Ecritures Saintes 

- - - ' ,; : " & 
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tn ?natlere de Péyl 287 
Se de la tradition des Saints Pères, 
& établie aux lieclcs panez par les 
Conciles , Se récemment confir- 
niée par t'authoritc des Souverains 
Pontifes a a remis en fa première 
fplendeur , la lumière de cette Do- 
ctrine a obfcurcie par les écrits de 
cet Autheur moderne. Et en cette 
affaire il eft arrivé une chofe di- 
gne de remarque , qui eft , que 
comme autrefois Innocent Pre- 
mier , fur la relation des Evcqucs 
d'Afrique , a condamné l'Hereue 
des Pelagicns ': Ainfi fur la coh- 
fultation des Evêques de France* 
Innocent X. a proferit par fon au- 
thorité une autre hereiîe directe- 
ment oppofée à celle des Pcla- 
giens. Certainement l'Eglife Ca- 
tholique de' ces premiers ficelés 
appuyée fur la feule Communion 
& Authorité du Siège de S. Pierre, 
qui paroiiîbit en l'Epître Deere- 
talc d'Innocent aux Evêques d'A- 
frique , laquelle fut fuivie d'une 
autre , du Pape Zozime à tous 
les Evêques du monde , fouferi*. 
vit fans aucune remife à la con- 
damnation de l'Herefie des Pela- 
giens : car elle cqnnoUToit très-» 

Bb 
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bien non feulement par la promef- 
fe de nôtre Seigneur Jésus- 
Christ faite à S . Pierre , mais 
aufli par les a Êtes des anciens Pa- 
pes , & par les Anathematifmes 
lancez par le Pape Damafe con- 
tre les Hérétiques Apollinaire & 
Macedonius 3 qui n'avoient point „ 
encore été coudamnez par aucun 
: Concile , que les jugemens pour 
établir la Règle de la Foy , ren- . 
dus par les Souverains Pontifes \ 
fur la confultation des Evêques 
( (oit que dans les a&es de leur 
confultation , ils miflènt leur avis, 
ou qu'ils ne le miflent pas comme 
bon leur fémbleroit ) étoient ap- 
puyez fur une Authorité Souve- 
raine & Divine , Se comme tels 
reconnus par toute PEglife- Et 
Nous aufli étant animés de la mê- | 
me Foy èc dans les mêmes fen- 
timens de relped , félon, que nous 
y fommes obligez envers l'autho- 
rité de rEglife Romaine , qui re- 
fide à prefent en la perfonne d'In- 
nocent X. Nous aurons loin que 
la Conftitution , laquelle Vôtre 
Sainteté par la conduite de l'ef- 
prit de Dieu a faite , & qui nous 
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m matière de Foy. a 89 
a été rendue par le tres-illuftre. 
Archevêque d'Athènes Nonce A- 
poftolique , foit publiée dans nos 
Eglifes & Dioccfes , & nous por- 
terons les peuples fidèles qui nous 
font commis à l'obfervance d'i- 
celle. Que fi quelques-uns font fi 
téméraires, que d'y contrevenir , 
nous n'épargnerons pas les pei- 
HCS, qui félon le droit , doivent 
être infligées aux Hérétiques , par 
lesquelles ( félon cequi eft conte- 
nu tant en vôtre Constitution 
qu'au Bref à nous adrefle par vô- 
tre Sainteté ) nous punirons tous 
les defobei flans Se contumaces 
fans avoir égard à leur état Se con- 
dition : vtfu même qu'en France 
ce foin appartient proprement 
aux Evêques 3 ou félon l'ancien 
ufage dérivé du droit commun »; 
. il n'y a aucuns Inquifiteurs de Foy t 
établis contre les Hérétiques. Nous 
pouvons certainement donner tou- 
te alfeurance à vôtre Sainteté J 

• 

qu'il n'y aura chofe aucune qui 
•puifle retarder l'exécution defon 
Décret Apoftolique j ou nous dé- 
tourner du foin que nous en dë«i 
/irons pieqaïe , attendu prinq^f 

' Bbii 
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paiement que nôtre Roy Très* 
Chrétien &" tres-pieux , auquel le 
tres-illuftre Nonce a prefenté un 
bref Apoftolique avec un exem- 
plaire de vôtre Conflit ution , im- 
plorant à cet effet le fecours de 
fa puifïance Royale , nous a for- 
tement exhorté à l'exécution du 
fufdit Décret par fon ordonnan- 
ce à nous adreflèe , félon - cequ'il 
reconnoît être obligé de protéger 
&: foutenir les conftitutions r de 
l*Egîife , & a de plus enjoint à 
tous les Magiftrats & autres fîens 
Officiers & Sujets, de s'employer , 
avec foin & affection , pour ai- ~ 
der ôc donner main forte à l'exe- 
eution de vôtre Décret, foit en 
reprimant la violence qu'on pour- 
voit faire au contraire • foit en 
retranchant les cavillations que 
pouroient faire touchant la com- 
pétence du for extérieur , ceux 
qui feroient atteints de cette he- . 
refîe. 

C'eft pourquoi , puifquc le Roy 
■du Ciel s'accorde ôc convient eii * 
cette affaire avec le Roy de la 
terre ( s'il eft permis de parler ain- 
fi après Sixte III; ; vôtre Sainte- 
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te ayant défait Se abbatu les ef- 
prits rebelles à la vérité , par la 
folidité de fon authorité , pourra 
triompher en toute aÛeurance de 
cette nouvelle hercue. Et cepen- 
dant nous autres nous conjoint- 
fans de cette Divine vi&oire , 
avec Innocent X par la bouche 
duquel S. Pierre a parlé : com- 
me autrefois Je quatrième Conci- 
le Oecuménique difoit à Léon I. 
Nous enregiftrerons avec joye 8c 
affection dans les facrez Archives 
de l'Eglile ( cequ'on faifbit au- 
trefois pour les Conciles Oecu^ 
raeniques ) cette Conftitution par, 
luy rendue; Auquel une parfaite 
félicité avec une longue vie , eft 
fouhaitée dans tout le refpccl con- 
venable , par ceux qui font 

Très Saint Pere > 

De vôtre Sainteté les tres- 
devots & tres-affecYiiui- 
nez Fils , les Cardinaux, 
Archevêques,&; Evêques 
de France , aflemblez cri 
la Ville de Paris. 

A P*w h ij, de Iiûllet 16^. 1 
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Sandiffimo Patri Innocentio X. 
Summo Pontffici. - 

r ■ 

BEatijftmt Pater, 
Ôp tara pervenit ad nos tan~ 
àem ConjtitHtio iîla 5 qua vefirs 
Sanftitatv anthoritatc quid fentien- 
àmn fit de controverfis quinque pro- 
, pofitionibns 9 qna funt excerptd, è 
Cornelii Ianfenii Jprenfis Epifcopi 
libris ; per(picHe decernitnr. Exci- 
tât* m Belgie contentiones flagra* 
haut etiam in Galliis , & latijft- 
mnm incendium per nniverfa Ec~ 
clefi& partes minabantur > ni pefti 
grajfanti & certifftmam pernitum 
•étâatara obftitijfeï Beatitudinis ve- 
ft/A indefejfmn jhtdium , & exalté 
petit a poteft&s , qH& fol a acerrimam 
iHam antmomm collifionem compef- 
cere poterat. Agebatnr de re magni 
mornenti ; de aditn fcilicet ad pt- 
liitem per necejfaria Chrifiiand gra- 
% ti& prafidia y & humant, volunta- 
• tis adjnmentis illis excitât a ac confor- 
tât a c on at us liber os \atque de divi- 
na Chrifii pietate ac beneficentia in 
univerfum genns humanum. fiujus 
Dottrin*. lucem recentioris illius an- 
ttoris dtfptitfitiombns obfcnratam pri- 



Digitized by Googl 



en matière de Foyl 29$ 
fiino nitori réjlitmt , juxta vetexem 
fidei regttlam ex fcripturis & an» 
tiqua c Patrmn traditions , in Con- 
duis olim & nuper zsfutoribiiS 
fumnns Pontificibns conîlittttam 3 
prolatum à Santtitotte veftra 3 po- 
Mulantibus complxribHS Galliamm 
Epifcopis' D ecretum , quo in ncgo- 
tio 9 illnj, . obfervatione dignUm aç- 
tidit y & quemadînodum ad Epif- 
coporum <isffyic4 nlAtUntm.> Imio- 
eentius primas y Pelagianam harc~ 
Jim damnavit olim , fie ad Galli* 
ianorum Epifcoporum conflit utiai 
nem , barefîm ex adverfo Pelagia* 
na oppojitatn , Innocemius X. am 
toritate fuq.profînpferit. Enimi/e* 
rb vetujïœ filins Atatis Ecclefia Ça- 
jholica^ fila Cathedra Pétri (om- 
munione & atttoritate fuit a , quA 
in Décret ali Epiflolà tnnocentii ad 
uifricanos data elncebat , quamque 
dein ZozSmi altéra ad univerfos 
orbis Epifcopos Epijhla fnbfeqmita 
e fi 9 Vejagiatui harefis damnation* 
abfqne çnnQatione fubfcripfit. Per- 
fpettum çnim habebat , non folùm 
ex Qorifli Domini noflri pollicita-» 
tione Tetro faila y fed etiamex aiïis 
priornm Pontifickjn, 9 & ex anathe- 

Bb iiij 
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rndtifmis adverfùs Apollinarium CT 
Macedonium 3 riondmn ab nlia Sy- 
nodo Oecumenica damnâtes - 9 a 5Da- 
tnafo paulo an te a faftis 5 judicia 
pro fancienda Régula fidci a fum- 
mis Tontificibns lata , fnper Epif- 
copomm consultations ( ftye fiè-am 
in aiïis relationis Çenxentiam po- 
nant ,fivc omittant > front Mis col- 
libneni ) divina dqnè ac fmnma 
pcr univerfam Ecciefiam antoritaic 
niti : cui Chriftifini omnes ex offi± 
iio y ipfiptt q ho que mentis obfequium 
fr&flare teneantnr. Ea nn quoque 
féntentia ac fide imbnti » Roman* 
Ecclefîœ pr&fentem, qn& in fkumê 
Pontifice Innocentio X viget auto- 
ritatem débita obÇervantia colentes y 
Confiitutionem divini numinis in* 
fiinUu a Béatitude Vefiraconditam , 
nobifque traditam ab lUuJlriJftmo § 
uithenarum jfrehiepifeopa Nnntio 
uipoftolico promnlgandam curabi- 
mus in Ecclefiis ac Diœcefibus nor 
firis ; atque illins executionem apud 
fidèles populos urgebimuSs Neque 
ver a pœnœ deeritnt ad verfks tèwerà- 
rios illitiS violât or es y qn& a jure 
hareticis infiiguntur •> quibus jnxtA 

ConJiitHtionis tenorem& Brève San- 

» 
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Bitatis vejir& nobis direEtum^ con- 
tumaces omnes , nnllo conditionum 
vcl fiatnnm difcrimifte fâtto , per- 
ftringemns : pr&fertim cùm in Gai- 
liis ad Epifcopos in folidnm ifihac 
cura pertineat * ubi nuttos h&reti- 
ca pravitatis Inqnifitores conftitui 
patitur mot antiqntis ex jure com» 
muni prafeUtts. Sanè Jpondere pof- 
ftmus Beatitudini veftra y nihilfq- 
re qttod Décréta Apoïiolico > no- 
Jlraqne in eo exeqnendo follicitudi- 
ni moram ajferre pofit > pracipuè 
mm piiffimus ac ChriftianiffimM 
Rex^often >xui 'Brève Apoîlolkum 
ma cum exemplo Confiitutionis il» 
tnftriflijnus . Nmtius tradidit , in- 
terpellai qmqm Régi* Majefiattî 
pr&fidioi Mo s ad il Uns Decreti exe- 
cntionem , Editto (ko ad nos data, 
pro ea qnam { débet Ecclejîa confti- 
tutis tuitione , conïianter hortetur: 
& Magiftratibns univerfis y atquc 
cœteris Jibi fubditis t tain ad vim 
arcendam y tum ad amputandds 3 
qua fortè pojfent ab h&refeos rets 
excitari de foro competenti cavîlla- 
tiones , pmcipiat 5 quatenns illam 
&mni ftndio opéra javent > atqnc 
tHeantnr* *- 

■ 



z$6 De rObelJfance au Pape 

Quare cum Rex Cœlcflis hac in 
catifa, fœâer&tum babeat Regem ter- 
rafum ( fi fis ita loqiri cum Sixto 
III. ) Santtitàt vejïra per Petr& 
foliditatcm\ fam contufis veritatis 
bojiium animis , fecuros ab omni 
externa perturbatione de Nova ba- 
refi trmmpkos aget. Twro nos In- 
nocentio X cujus ore Petrus lacu* 
tus eft y Ht Leoni primo acclama- 
bat quarto, Synodus , banc divinam 
Lauream gratularï , facros inter 
Ecclefia faftos y quod olim de Sjl- 
nodis œçumenicis fieri folitum\ Conj t 
flitutionem ifiam ab ea k editam lu- 
bentes ex animé reponemus ; cui op- 
tatijfimam in Long&va vita félici- 
tât em adprecantur , qm funt cum 
14 qua par eft veneratione 

Beatiffimc Pater , 

Devotiffimi & addittijfîmi 
Santlitatis veftra Filii , 
• Cardinales , Ârchiepifiopi 
& Epifiopi GallU , in 
Tarijïe/ifi Vrbe congre- 
gati y 

* 

Julius Card. Mazarinus, Epifç* 
Metenfis ele&us. .. 
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Victor ./Archiepifc. Turonenlîs. 
De Grignan, Archiepifc. Arela- 
tenfîs. 

Henricus , Archiepifc. Burdiga- 
lenfîs. 

G. Daubuiflbn , Arch. Ebrodu- 
nenfis. 

Francîfcus , Archiepifc. Rothc 

Petrus de Marca , Arch. Tolo-i 
fanus nominatus. 

Leberon 3 Epifc. Valetenfis $c 
Dienfis. 

iEgidîus > Epifc. Ebroïcenfîs ; 
Anthymius Dionyfius , Epifc. 
Dolcnfîs. » 

Petrus , Epifc. Montifalbanen- 

fis. 

Antonius , Epifc. Graftenfis Se 

Vencienfis. 
R. de Broc , Epifc. Antifliodo- 

renfis. 

Robertus , Epifc. Dolcnfis. 
Henricus , Epifc. Redonenfis. 
Jacobus , Epifc. Tolonenfis. 
Félix , Epifc. Cathalauncnfis. 
Dionyfius , Epifc. Briocenfis. 
Henricus , Epifc. Anicienfis 5 

C. de Velay. 

F«rdinandus , Ep, Maclovienfis. 



nngenus 



De l'Obe'ifîance au Pape 
Claudius, Epifc. Conftantienfo; 
Jacobus , Ep. S. Flori. 
Jacynthus , Ep. Araufienfis. 

HardoVinus, Epifc. Ruthenen- 
fis. 

Philcbcrtas Emanuel , Ep. Ce- 
nomanenfis. . . . * 

Francifcus , Ep. Madaurenfo , 
Coadjutor Corifopitenfis. 

Francifcus-, Ep. Glandavenfis , 
Ambianenfîs E. nominatus. 

Gabriel , Ep. Abrincenfis. : 
' Joannes , Ep. Oloronenfîs. 

Abbas de Ser Vient -Ep* Carca^ 
jfonenfis. nominatus, 

Abbas Tubcuf Ep. S. Pontii 
Tomeriarum nominatus. 

. * • * 

De Mandate Illnfirijftmorttm 
ac ReverenâijfimorHw DomU 
norum pradittomm , De 
Villa rs. 

— 

Parifrs, die ij. Julii i£ î5 . 
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Mandement de Monfeigneur Vjir* 
chevtque de Paris , pour la *pu* 
blication. & observance de U 
Constitution de notre S. Pere le 
<P*pe. 

]Ean François de Gondy , par 
la grâce de Dieu & du S. Siège 
Apoitolique , Archevêque de Pa- 
ris. A«tous Doyens , Chapitres , 
Abbtz , Prieurs : &aux Curez des 
Eglifes Paroifliales -de cette Ville 
& Faux-bourgs de Paris , & à tous 
autres Curez > & encore aux Su- 
périeurs & Supérieures des Mo- 
nafteres , & autres Communautez 
de cette Ville & Diocefe , Salut 
& Benedi&ion. Le Fils de Dieu 
étant venu en ce monde pour re- 
concilier les hommes avec fon Pè- 
re , & les unir tous enfcmble par 
le lien de Paix & de Charité per- 
pétuelle : a voulu mourir en Croix 
les bras étendus , pour embraller 
tous les peuples* , & les conjoindre 
en un corps myftique , qui eft fon 
Eglife , fous un Chef viable Se u- 
niverfel. // eft venu mourir ( dit 
fon bien-aimé Difciplc ) pour re* 
cueillir lesenfans de Dieu qui étaient 
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diff>erfez. y & les affembler tous en 
un. .C'clt pourquoy ce Prince de ! 
Paix tlifoit aux Ifraçlites ; Vay ! 
d'autres brebis qu'il me faut appel- 
hr 5 & les {oindre avec celles-ty , 
afin qu'il n'y ait quun troupeau y 
& un Pafteur. A fçavoir y dépen- 
dant de luy feul > mais Supérieur 
à tous les autres ; lequel il ded- 
gna aufli , ik le conftitua de fait,, 
lors qu'étant fur le point de s'en 
retourner à Pieu fon Pere ^ il dit 
à S. Pierre fon plus fervent Dif- i 
cipk ( auquel il avoit déjà donné ! 
les clefs du Royaume des Cieux, j 
Fétabliffânt fous foy y la Pierre fon- 1 
damentale de fon Eglife : ) Pais 
mes brebis y pais mes agneaux. Anfli 
ce fut à luy-même qu'il dît la 
veille de fa Paffion ; Pierre > Sa- 
than a recherche de vous cribler 
( ou Àe vous feparer ) tous > comme 
le bled i mais fay prié pour toy , à 
ceque ta Foy ne défaille point ; 
aye donc foin après* ta Converfion 
de confirmer tes Frères. C'cft cette 
divine promeiTe qui a toujours, 
depuis maintenu , dans la Chaire 
de funitè , la Do&rinc de larve- 1 
ïité j ôc confervé la paix & fu 3 
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nanimité dans le corps de l'Eglife 
Catholique : Car toutes les fois 
que quelque diffenfion s'efl: émeuc/ 
touchant la Foy & la Do&rinc 
Chrétienne,, les Evêques des Egli- 
fcs particulières , ont d'ordinaire 
eu recours au Souverain Pontife, 
Succcfleur de S. Pierre & Vicaire 
de Jesus-Christ en FEglife uni- 
verselle } pour en requérir la deci- 
fîon ; ôc l'ayant receuë comme un 
Oracle de vérité , Vont fait ob fer- 
ver inviolabîcment ; & par ce mo- 
yen ont entretenu Vefprit de paix, 
& confervé le lien d'unité en leurs 
Eglifes : Ainfi S. ïrenée , Audi, 
teur des DHciples des Apôtres 
fut envoyé de Lyon à Rome au 
Pape Se Martyr S. Eleuthere , a- 
vec des Lettres honorables fur fa 
Légation , pour tirer 4e fa bou- 
che la refolution définitive fur di- 
verfes queftions : éc ayant reçu la 
repenfe , revint comme la Colom- 
be , rapportant le Rameau d'oli- 
ve que cette Eglife receut, avec 
le futeez vifible d'une finguliere 
bénédiction. De même S. Cyprien, 
en* la caufe de Novatus > eut re- 
cours à ce S. Siège , qu'il appel- 
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loit véritablement } La Chaire de 
S. Pierre 5 VEglife principale , & 
le Centre de l'unité Sacerdotale. 
Ainfi le Grand S: Bafile confeilloit 
à S . Athanafe a dans les troubles 
de TEglifc Orientale , d'avoir re- 
cours au Pontife Romain , afin 
qu'il ufât de fon authorité , & 
proférât fa Sentence s par laquelle 
H appaiferoit cette tempête , & 
donner oit le calme à tant d'Egli- 
(cs, qui étoient agitées de gran- 
des contentions , non feulement 
touchant les merurs > .mais auffi 
concernantes les Dogmes de la 
Foy. De même aufli S» Jérôme dc- 
mandoit au Pape Damafe. (, du- 
quel il avoit autrefois été Secré- 
taire, pour l'expédition des répon- 
fes Apoftôliques , aux Conful ta- 
rions Synodales de l'Orient & de 
POccident ) la decifion ,de 'fon 
doute , touchant les trois hypo- 
ftafes en la Divinité. Icy ( dit-il ) 
VEglife eft divifie , & chacun me 
veut tirer a fin party h làÀeffus je 
crie ,fî quelqu'un eft uny à la Chai- 
re de S. Pierre , je -fuis à luy. Et 
en FEpître précédente au même 
Pape ; le fuis conjoint à U Chaire 

M 
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de S. Pierre , far le lien d'une mc~ 
me Communion : je fiais que /'£- 
glife eïl fondée fur cette "Pierre. 
Quiconque mangera l* Agneau hors 
de cette maison a il efi profane : Si 
quelqu*un eïï bon V Arche de Noè A 
- il périra durant le déluge, le ne 
fçais point qui efi Vit ait s , je laijfc 
là Jideletius , Ç ignore qui efi Pau- 
linus : Quiconque ne recueille point 
avec vous , il dijfipe ; c'eft à dire 
qu*il n*tfi pas avec Jésus-Christ > 
mais quHl efi du cote de l ? Ante~ 
chrifi. L'Hereue de Pelagius s'é- 
leva peu après ( contre laquelle 
n'a jamais été célébré aucun Con- 
cile General ; qu'a fait FEgliie 
pour terrarter ce Monftre à plu- 
fieurs têtes , contre lequel elle a* 
voit fulminé tant de Sentences 
de condamnation dans les Syno» 
des particuliers d'Orient 8c d'A- 
frique , qui n'a voient eu aucun 
effet , linon de recourir félon For- 
dinaire an S. Siège : pour ce ( di- 
foient les Pcres par la plume de 
S. Auguftin ) que- nous eftimons, 
Que ceux qui en feignent des chofiï 
fi perverfes & fi pernicieufts , ce* 
deront plus aifément à l\Authatit9 

Ce < 
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de vforè Sainteté , fui efi fondée 
fur Vauthorité des Saintes Ecritures* 
A\iiïi 4 en la eau le d'Eutyches , FE- 
pitre de S. Léon à Flavian \ que 
Fon àppella 3 le Titre de la Foy ) 
fut tenue par les Pères pour la 
finale détermination de FEglile : 
Car ayant été leue au Concile Oe- 
cuménique de Chalcedoine , les 
Pères pouffez du même Efpiit di- 
vin qui Fa voit dictée par la bou- 
che dudit S. Lcon ; s'écrièrent 
auffi-tôt : Vierre a parlé par la 
bouche de Léon , c'eft là la Foy des 
Apôtres ; c'eft là la Foy des Pères : 
Quiconque ne la recevra jufquà 
i%h iota y qu?il fort anatheme. Et 
auffî les Evêques des Gaules , ayant 
reçu cette admirab'e Epître de ce 
grand Pape^embrafferent avec un 
merveilleux applaudilfement i de 
forte qu'ils luy en rendirent des 
grâces infinies , ajoûtans qu'elle 
ètoit receuë fans contredit par 
ïEglife univerfelle. • Et que tous 
les Evêques conf efï oient , que ce 
né toit pas fans caufe que Dieu a- 
voit étàbly à Rome y la Principauté 
du Siège Apoftoliquc :> puifque de 
(à l'on entendoit retentir par tout 

>V# ' - • -• * 

■ 
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le monde les Oracles de ïefprit-mê- 
tr.e des Apôtres, Et en une autre 
Epître Synodale adrcflée au même 
S. Pontife Léon , après avoir loué 
cette Lettre decifivc avec des élo- 
ges qui ne fe peuvent allez efti-j 
nier 9 ils difent encore ces paroles 
remarquables ; // faut que tout U 
monde avoue que Jesus-Christ <* 
parlé par votre bouche. Ainli les 
Evêques d'Efpagnc fur feniblables 
occurrences , écrivirent à Hilaire 
ion Succeflcur. , le fuppliant d'in- 
terpofer fon autliorité fuprëme % 
pour faire ccfler telles divhions : 
Nous recourons à la Foy (difoient- 
lU ) que l' Jpôtre ( vaiflèau d'éle- 
ction ) a louée : & nous deman- 
dons la refolution a ce Siège , d'où 
ne fort rien de téméraire : mais où. 
tout esc décidé avec une délibération 
vraiment Pontificale. La vérité de 
cette Tradition eft Ci conitante 
dans fEglife Catholique , que ce 
jie feroit jamais fait de remarquet 
par le menu tous les exemples fur 
ce fujer. Saint Bernard en feigne 
par cette evidenic Se inviolable 
tradttive , écrivit au Pape Inno«? 
cent deuxième fur femblables rçm 
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contres : // faut rapporter à vvtre 
jipoïkolat tous les defbrdres qui ar- 
rivent dans le Royaume de Dieu > 
Y qui eft l'Eglife ) & recourir à vous 
tn toutes chofes où la Religion péri- 
tlit* : Car la Foy doit être la ré- 
parée > où jamais elle n'a reçu de 
corruption. - 

G'eft pourquoy , nous infti uits 
par ces mco^s principes , dés que 
la queftion de Auxiliis , 8r autres 
contentions touchant la Grâce , 
commencèrent à s émouvoir en 
cette Ville y pour éviter le bruit 
ôc la divifion y par nôtre Décret 
du mois de Mars 1641. Nous im- 
polames filence à tous Do&eurs 
6c Prédicateurs y touchant ces ma- 
tières contentieufes , remettant 
faftaire au S, Siège 3 ( comme ma- 
jeure en matière de Foy ) les ex- 
hortans , & mêmes les obligeans 
d'attendre la decifion de ces diffe- 
rens par f Oracle ordinaire de FE- 
glife , qui eft le Souverain Pon-; 
tife. Or nôtre S. Pete le Pape 
Urbain VIII. d'heureufe mémoi- 
re 5 y interpofa fon autorité par 
utié notable déclaration , qui fut 
par nôtre ordre folennelltAierit 
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publiée. Mais comme Fennemy du 
repos de fEglife échauffa encore 
davantage les efprits fur les mê- 
mes questions : Nous n'avons rien 
obmis de nos foins 3 pour arêter 
le cours de ces altercations datt-* 
.gereufes , & obliger tous les con- 
tredifans de foumettre avec tout 
refpedfc ( comme ont toujours fait 
les vrais ehfans de FEglife ) au 
jugement du S. Siège Apoftoliqiie, 
& de demeurer cependant dans les 
termes dé Pitnion Catholique > & 
de la Charité Fraternelle. A quoy 
àuflî ils ont acquîefcr > &c recouru 
avec une filiale foumiflion à nôtre 
S. P. le Pape , Vicaire de nôtre 
Seigneur Jesus-Christ 5 & Suc- 
cefleur de S. Pierre. De maniéré 
que finalement , & tout bien cou- 
fideré , fa Sainteté n'ayant rien 
obmis de cequi étoit necelïaire pour 
împetrer faffitlance particulière du 
S. Efprit en une matière fi impor- 
tante 5 auroit après une meure 
délibération prononcé fon juge- 
ment Apoftoiique , qui remédie 
à tous ces difftrcns par la con- 
damnation de cinq Propofîtions 
exprimées par la Bttffe cy-de/Fui 
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tranfcïite , qu'il nous a envoyée 
pour la f .ire publier ôc obferver 
en cette Ville ôc Diocefe >'par tous 
ceux dont il a. plu à la Divine 
bonté nous confier la conduite. 
♦ A cescaufes ; Nous defirans ren- 
dre au Chef vifible de l'Eglifc , le 
refped & la foiimiffion que nous 
luy devons > Ôc pour retrancher 
toutes oeçafions de difpute , ôc 
établir une parfaite concorde en- 
tré les Fidèles qui font fous nô- 
tre charge Paftorale ; Avons or- 
donné 8c ordonnons que ladite 
JJulle ou Conttitution Apoftolique 
de N. S. Pcre le Pape en matière 
de Foy , fera publiée Dimanche 
prochain aux Prônes de toutes les 
Eglifes Paroiflialles de cette Ville 
ôc Diocefe , ôc lignifiée à tous les 
Supérieurs ôc Supérieures des Mo- 
naileres Se Communautezj mêmes 
affichée aux portes des Eglifes , 
imprimée ôc divulguée avec nôtre 
prefent Mandement , pour être 
obfervée de poind en poincfc félon 
fa forme ôc teneur , par toutes 
fortes de perfonnes de l'un Se l'au- 
tre {"exe , Ôc de quelque ordre } 

qualité ou condition qu'elles foicjK 
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Tans aucune exception. Avec tres- 
expr elles inhibitions Se 4effehfesde 
maintenir & défendre lcfditescinq 
proportions 5 condamnées par la- 
dite Bulle 3 fous ombre d'explica- 
tion ou autre prétexte que ce puille 
être ,• comme aufîi de decrediter 
ladite Bulle par impofition d'au- 
cune prétendue faufleté , nullité, 
ou autre défaut que l'on voudroit 
fuppofer i ny de dilputer à ren- 
contre de vive voix , ou par écrit 
(même imprimé ) ny de rien faire 
au préjudice d'icelle ,.& de l'hon- 
neur &" révérence qui eft deue au 
S. Siège Apoftolique , & de 1 au- 
thorité de nôtre S. Pere le Pape, 
directement ou indirectement i 
fous peine d 4 excommunication 5 ôc 
même d'interdit , à l'égard des 
perfonnes Ecclefiaftiques ; Se au- 
tres peines de droit , félon qu'il 
eft porté par ladite Bulle. A la- 
quelle néanmoins" nous efperons 
que chacun acquiefeera , comme 
ont toujours tait en femblables 
occafions, les vrais enfaris de l'E- 
glife-CatholiqucCequi faifoit dire 
à S. Optât Milevitain , qu'après la 

fentence du Pape Mekhiades , Le 
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jugement étoit clos & terminé. Et 
à S. Auguftin , Que puifque le 
, Pape Innocent î. avoit jugé y & 
que [on récrit étoit manifeste y la 
caufe étoit finie. 11. ne nous refte j 
donc plus que d'exhorter nos Dio- 
cefains , comme faifoit l'Apôtre, 
ceux de Corinthe, dilant : le vous 
conjure par le nom de nôtre Seigneur 
Jesus-Christ , que vous difiez. 
tous la même chofe , & qu'il n'y \ 
ait point de Schifmes entre vous : 
mais que vous foyez. parfaitement, 
d'accord , n'ayant qu'un même fen- 
liment & une même Dottrine. Et en- 
core le même aux Epheliens. le 
vous prie de converfer en ce monde 
dignement , félon la vocation en la- ; 

.'quelle vous êtes appeliez. , avec toute 
humilité & douceur , avec patience^ 
vous fupportant les uns les autres en 
charité , & vous rendàns foigneux 

.de garder l'unité d'esprit par le lien 
de la paix. Dieu nous en falfe la 
grâce. Fait en nôtre Convent des 
Capucins, au Fauxbourg de Pon- j 
toife , le if. de Juillet i6tf. 

Signé , J. Fran. P. Arch. de, 
Paris. ' ; 

Baudminî ... 

. „ .. ÇQMbfim 
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Concluftom qu'il faut tirer de tout 
ce qui efi contenu au prefent 

Livre. 



I. 



PUisque félon laDo&rine du 
S. Concile de Trente , la Fo^ 
etl le commencement de nôtre fa- 
lut , le fondement & la racine de 
toute nôtre juftifïcation , fans la* 
quelle il eft* impoflîble de plaire 
à Dieii\ ny d'être admis au nom- 
bre de fes enfans. Fides eïl huma* 
n& falutis initium > funAamentum 
& radix jufiificationis x fine qua 
irnpojfibile eft pUcere Deo , & ad 
Filiorum efus confortium pervenirc. 
ConciL Trid. SelT. 6. c. 8. 

Nous devons prendre une ferme 
rc fol ut ion de conftrver pure & 
entière cette Foy * que nous avons 
jreceuë & profeflec au S. Baptême; 
& vcHler foigneufement defïu* 
nous > afin que par nôtre fautd 
elle ne vienne à fe corrompre ou 
altérer ; fi nous donnons entrée 
dans nôtre efprit , à quelque chofe 
qui luy foit contraire ; car Ci nous 
j>exdons la Foy , nous perdons 

1^ ^1 
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tout , les jeûnes, les aumônes , 8c 
autres femblables bonnes œuvres 
fans la vraye Foy , ne fervant de 
rien pour le fahtt éternel. 

IL 

La Foy que nous profeuons n'eft 
point fondée fur la Doctrine , ny 
fur la vertu ou pieté des hommes; 
mais uniquement fur la vérité de 
Dieu , qui 'nous eft déclarée & en- 
feignée par PEglife : laquelle nous 
parle ou par l'organe'des Conci- 
les Oecuméniques , ou par la bou- 
che de nôtre S. Pcrc le Pape , qui 
cft le Chef vifible de cette Eglifc, 
& le Pafteur Souverain de tous 
les Fidèles. 

Et par confequent quand l'E- 
glife nous fait entendre fa voix 
en Pune de ces deux façons , pour 
nous déclarer oeque nous devons 
croire comme vérité , ou rejetter 
(orame erreur : ïl.nc faut plus con- 
l'ulter les Livres , ny écouter les • 
raifonneraens ny avoir égard à 
toutes les apparences de vertu ou 
de Do&rine , de ceux qui nous 
dctoiuneroicnt en quelque manière 
que ce fût , de robcirTance& fou- 
miflion que nous devons rejidrc à 
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l'Egliïe : il faut renoncer à toute 
direction 8c conduite qui feroit- 
tant foit peu fufpecfce du contraire, 
&c fe fepaicr de tout le refte pour 
fuivre Jcfus-Chrift , & pour l'é- 
couter lors qu'il nous parle & qu'il 
nous inftruit de fes veritez par la 
bouche.de celuy qui. tient fa place 
deffus la terre , & qui fait eeque 
ce Divin Sauveur feroit , s'il étoit; 
vifible parmy nous. 

ni. 

Qtioy que tous les jugemens qui 
font rendus par les SouverainsPon* 
tifes fur les matières de Foy, foient 
d'une même force & authorité, Se 
que tous les Chrétiens foient éga- 
lement obligez d*y obéir.- il fembJe 
néanmoins que le Décret de nôtre 
S. P. le Pape Innocent X. cy-defj 
fus rapporté 3 requiert de nous une 
particulière eftime & vénération,; 
& une fpeciale déférence de fou« 
million : attendu que c'eft à l'iji*; 
{lance de Nolfcigncurs les Evêques 
de ce Royaume qui font nos Pa- 
ftcurs & nos Pères , qu'il a été 
donné fur une matière très-im- 
portante , avec toutes les plus 
conliderabki folèimitez qui ayent 

Ddij, 
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jamais été obfcrvécsen femblables 
affaires : de telle façon qu'il Terri- 
ble que toute l'Eglifc qui eft def- 
fus la terre , ait cbnfpiré avec fon 
Chef pour anathematifer ces er- 
reurs> lefquelles non feulement at- 
taquoient nôtre Foy , mais vou- 
l oient ébranler ôc renverfer nôtre 
«fperaiïce , & nous ravir l'amour 
Se la charité que nous devons à 
J. C. Sauveur de tous les hommes. 

Ce Décret donc ' ayant été folen- 
nellement publié , nous; n'avons 
plus lieu d'en prétendre caufe d'i: 
gnorance i & eonnoinans cequil 
contient s nous fommes tres-étroi- 
tement obligez de nous y foumet. 
tre a & d'écouter la voix du Sou- 
verain Pontife > comme la voix 
de Jefils-Chrift même , qui a dit , 
Celuy qui vous écoute , m'écoute; 
Se celuy qui vous méprife 3 me ' 
méprife. Qui vos audit , me audit t 
& qui vos ijernit , me J]>ernit. 
Luc. io. ' '«'•." • 

IV. 

Ceux qui font toujours demeu- 
rez fermes dans la vérité , Se qui 
n'ont jamais eu aucune adhe/ion 
aux erreurs condamnées par ce 



* 
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Décret de N. S. P. le Pape , ont 
grand fujet de bénir Dieu, & de. 
l'en remercier : mais ils ne doi- 
vent pas pour cela s'eftimer davan- 
tage , ny fe glorifier en eux-mê- 
mes. La connoinance que nous a-, 
vons par la Foy des Vcritez & 
des myilercs de nôtre Religion eft 
bien en nous , mais elle ne vient, 
pas de nous : c'eft un effet de la 
grâce Divine , ôc non une produ- 
ction de nôtre feul el'piit. Nous 
en fommes redevables à la bonté 
de Dieu qui nous communique fes 
lumières ! mais nous n'avons pas 
pour cela moins d'obligation de ' 
nous humilier , confiderans l'aveu- 
glement de nôtre nature caufé gftnt- 
le péché , qui nous eft comqïtui 
avec le reiïe des hommes. 1U es 
debout par la Foy ( dit le S. -&pa<- 
tre ) prends garde que cette bonne 
difpofition n eleve ton cœur , mais 
plutôt demeure dans la crainte & 
défiance de toy même. Tu fi de Jr<#' 5 
noli altum fapere , fed time, Ro- 
raan. n. 

, Mais ceux-là qui reconnoiflent 
ayoijr eu quelque part à ces opi^ 

Vd iij 
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nions condamnées , ôc qui pen- 
faiis croire une vérité , ont adhé- 
ré à l'-erreur de au m en longe, doi- 
, vent coiifcfler qu'ils (ont encore 
beaucoup plus obligez de s'humi- 
lier devant Dieu , & de rendre 
hommage à fa vérité , en remet- 
tant entièrement tout cequi luy 
eû contraire , & faifant un facri- 
iice entier de toutes lents penfées, 
veues , raifonnemens à J. C. & f e 
feparant de tout cequi leur feroit 
le plus; cher, pour s'attacher uni- 
quement à ce Divin Sauveur , & 
à celuy qui le reprefente fur la 
terre â duquel il veut que nous 
apprenions les veritez. 
-^«** VI. 

►££eft une marque de la foibleflè 
de Vjtfprit humain , que de pren- 
dre l'erreur pour la vérité .- plu- 
ficms grands perfonnages fe font 
quelquefois trompez , Dieu le per- 
mettant ainfi pour nous faire con- 
noître par nôtre propre experien- . 
ce quels nous fommes ; mais c'eft 
un effet de la fuggeftion du Diable 
que de s'obftiner à foiitenir fes er- 
reur , & pour cela chercher des 
prétextes & des fubterfuges pour 
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fe mettre à couvert ( Ci l'on peut ) 
de la cenlure de* hommes , fans 
fe foucier des jugemens de Dieu. 
Ceux donc qui ont adhéré en quel- 
que façon que ce foit aux opinions 
condamnées , ne doiventpas fe flat- 
ter fur ce point , ny fe diflimuler 
lien à eux-mêmes de cequï le parle 
dans le fecret de leur cœur : qu'ils 
confiderent quejbicn-tôt illeurfau- 
cita comparoître devant un ibuve- 

. rain Juge , qui éclairera les ténè- 
bres des confcienccs , ôc mettra en- 
évidence les plus feercttes penfées N 
des cœurs ; Se qu'ils voient fi les 
prétextes dont ils fe couvrent y 
leur pourront fervir alors à une 
exeufe valable , & cequ*ils répon- 
dront à ce Divin Sauveur , quand 
il leur demandera pour quelle rai- 
^ Ion ils n'ont point^oulu obéir riy . 
fe foumettre au jugement de celuy 
qu'il a ttably Chef Se Pafteur fou. .. 

. verain de fon Eglife. 

• VIL 

Ceux qui fe glorifient & qui le 
vantent d'être les Difciples de S. 
Auguftin , doivent s'examiner & 
voir quel profit ils ont tiré des 
exemples que ce grand Saint leu* 

Dd iiij 
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a laiflè de toute lbrtc de vertus , 
ôc particulièrement de fort humi- 
lité Se de fa déférence au S. Siège 
Apoftolique: car c'eft la leçon prin- 
cipale qu il defire qu'on apprenne 
de luy > & le plus alTuré moyen 
d'acquérir en peu de temps , non 
la feience qui enfle , mais celle qui 
édifie Se qui nous fait connoître 
les veritez necellaires ou utiles à 
falut. S'ils font cet examen a^c 
iincerité> ils trouveront fans dou- 
te un grand fujet de confit/ion , 
voyant d'un côté le peu de dif- 
pofîtion qu'ils ont a s'abaifler & fc 
îbumettre au Chef de l'Eglife ; & 
de l'autre , l'humilité de cet in- 
congparable Dodeur qu'ils appel- 
lent leur Maître : lequel non con- 
tent d'avoir rendu durant fa vie 
une parfaite déférence au S. Sic^e 
Apoftolique , nous a laine après fa 
mort un exemple d'humilité , au- 
tant admirable qu'il eft rare ôc 
prefque fingulicr > ayant voulu 
publiquement reconnoîtré & laif- 
ler par écrit , quil avoit failly, 
Ôc qu'il s ctoit trompé en diveiïcs 
rencontres ; Et ayant à ce de/îcin 
compofé deux Livres de rétraéti- 
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tîqns, où il fe juge & le condam- 
ne luy-même , fans s'excufcr ny 
épargner en aucune façon. Il n'y 
a point de doute qu'il n'ait, reçu 
un Surcroît de gloire dans le Giel 
pour une humilité Ci parfaite , pnif- 
que félon la parole de Jésus- 
Christ, celuy qui s'humilie fera 
exalté : mais ceux qui fe difans fcs 
Difciples font tout le contraire de 
cequ'il a fait , ont grand fujet d'a- 
prehender que ce bienheureux S. 
au lieu de les défendre , ne les ac- 
cufe un jour devant le Tribunal 
de Jesus-Christ , & ne leur re- 
proche d'avoir injuftement emplo- 
yé fon nom , pour impugner la 
vérité pour troubler la paix 
"de rEglife. 

VIII. 

Il y en a qui- pour donner quel- 
que couleur à leur opiniâtreté , 
Se s'exemter de ^humiliation qui 
leur reyiendroit s'ils confefloient 
avoir failly , difent que N. S, P. 
le Pape a condamné les propor- 
tions fus-mentionnées , en un lens 
auquel ils ne les ont jamais foù- 
tewuës , qu'ils les ont toujours en- 
tendues en un fens Catholique ^ 
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• qui eft le propre , particulier , na- 
turel &. légitime fens qu'elles doi- 
vent avoir 3 & que le fens héré- 
tique ne leur peut être donné que 
malicieufement & fauffement.C'efl: 
ai nu qu'ils font > non feulement 
dit, mais écrit , fait imprimer & 
diftribuè lesj feuilles après la con- 
damnation defdites proportions. 
Sur quoy il y afujet de s'étonner * 
de l'aveuglement où tombent ceux 
qui fe feparent de la vérité .* car 
premièrement ils n'ont pas vu que 
de leur raisonnement il s'enfuit 
que le Pape ayant condamné ces 
propositions comme hérétiques , 
pour avoir fujet de les condam- 
ner , il faut qu'il leur ait mali- 
cieufement donné un fens héréti- 
que , qu'elles n a voient point , 
étant prifes félon leur propre & 
légitime fignificationr 

En après , où eft-ce qu'ils .ont 
trouvé qu'aucun Pape ou aucun 
Concile , ait jamais condamné ab- 
solument comme hérétique aucu- 
ne proportion , laquelle en fon 
. fens propre , particulier , légitime 
& naturel, (bit véritable 6c ortho- 
doxe 5 mais à laquelle on pour- 
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roit malicieufement donner un 
fens hérétique ? Certes , s'il en 
étoit airifi , on pourroit condam- 
na: une grande partie de ccque S. 
Auguftin a dit touchant le S. Sa- 
crement de 2* Au tel 3 Se touchant 
plufieurs autres veritez Catholi- 
ques , damant que les Calviniftes 
y donnent malicieufement un fens 
hérétique. On pouroit condamner 
grand nombre de propofitions con- 
tenues dans FEvangile, pour ce- 
que les Arricns , Macédoniens ; & 
autres ennemis de la vérité , leur 
ont malicieufement donné un fens 
' hérétique. 

Or tous les Catholiques recon- . 
noifïcnt & confeflent , que quand 
FEglifc condamne quelque propo- 
rtion en particulier Comme hère- 
tique , elle la condamne en fon 
propre , naturel , Se vray fens , 
comme il fe voit par toutes les 
proportions hérétiques qui ont ja- 
mais été condamnées -, & par con- , 
fequent N. S. P. le Pape ayant ab- 
solument con'damnc les fufdites 
propofitious, non feulement tou- 
tes en gênerai , mais chacune en 
particulier comme hérétique , il 
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les a condamné en leur fens pro- 
pre , légitime Se naturel , qui eft 
celuy-là même auquel les Do- 
cteurs qui ont défendu à Rome 4a 
Doctrine de Janfenius & leurs au- 
tres adherans , ont dit Se écrit 
les avoir toujours entendues Se 
foutenuës ; Le Lecteur Catholique 
fera la conclufion de cet article , 
Se jugera quelle rétractation doi- 
vent faire ceux qui [ont fi expref- 
fément déclare qu'ils avoient fou- 
tenu ces erreurs , Se à faute de la 
faire telle qu'il convient , quelle 
créance on doit donner à leur do- 
ctrine Se à leur conduite.^ 

Mais ( répliquent quelques-uns^ 
nôtre S. P. le Pape a déclare de 
vive voix 5 qu'il n'avoit point eu 
intention de condamner la Do- 
ctrine de S. Auguftin , ny la grâce 
efficace par elle même , Se par 
confequent il n'a point condamné 
ces propofitions en leur propre Se. 
légitime fens , dautant qu'en ce 
fens là elles contiennent la Do- 
ctrine de S. Auguftin , Se font 
infeparablemcnt attachées Se liées 
à ce Principe de la grâce eiBcace 
par elle même. . 
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D'ailleurs je même S. {ère a trai- 
te avec tant de bonté & d'huma- 
nité les Do&eurs qui ctoient allez 
à Rome pour foiitenir les opinions 
& la Do&rine de Janlenius , qu'il 
n'y a pas d'apparence qu'il aye 
voulu condamner ces opinions ny 
cette Do&rine , fe montrant fi 
bon & fi humain envers ceux qui 
la defendoient. ' - r 

Pour nous obliger de donner- 
quelque créance à tous ces dit- 
cours ôc autres femblables , il fau- 
droit quelque preuve plus forte 
qu'une (impie relation verbale , 
qui ne peut être que tres^douteufe 
Se fufpe&c , venant de la part de 
ceux qui la débitent : Nous vo- 
yons une Bulle authentique de N. 
S. P. le Pape, receue & publiée 
folennellement dans toutes les E- 
glifcs de France, par laquelle' il 
condamne absolument les fufdites 
proportions , comme hérétiques , 
impies , blasphématoires, &c. Et 
pour faire croire que ces Propor- 
tions ne font pas telles, mais vé- 
ritables , pieufes , orthodoxes , on 
allègue qu'on a oiiy dire que le 
Pape avoit déclaré de vive voix> 
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telle ou telle chofe ; Que. le Le- 
cteur Catholique juge . auquel des 
deux on doit déférer' &c fï ïon 
peut en bonne conltience fe fon- 
der fur un ( Ony, dire ) pour ne 
point obéir ny le foumettie à un 
Décret folenncl en une matière 
de telle importance, où il s'agit de 
rejet ter êc de feparer fon efprit 
d'une herefîe , d'-une impieté , d'un 
blafphême , ôcc. 

Mais fupofons que ces difeours 
foient rapportez par des person- 
nes telles , qu'elles méritent au- 
tant de créance qu'un Décret du 
S. Siège Apoftolique folenneîle- 
ment publié : Le' Pape a dit qu'il 
ne pretendoit pas condamner la 
Dodrine de S. Auguftin j le mê- 
me Pape non feulement a dit., 
mais a déclaré juridiquement par 
écrit , qu'il condamnoit les fufdi- 
tes Proportions en leur propre 
fens , & par confequent il s'enfuit 
que les ayant condamne de la forte, 
il a déclare que ces Proportions 
ne conténoient pas la Do&rinc de 
S. Auguftin , laquelle il ne vou- 
luit pas condamner. 

Mais (dira encore quelqu'un^ 
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il y a divers paflages de S. Augu- 
ftin qui femblcnt contenir cette 
Do&rine ? il y en a aufli plufieurs 
qui lemblent contenir la Doctrine 
de Calvin , fi l'on en veut croire 
cet Hercfiarque , lequel le crie en 
tant d'endroits ( quoy que tres- 
malicieufement & fauflement, ) 
pour prouver fes erreurs par fon 
authorité ; 8c même il y a plu- 
fieurs paflages de ^Ecriture Sainte 
qui fcmblent fayorifer les Herelïes 
des.Arriens , des Macédoniens . 
ôcc. Et on ne trouvera pas un fcul 
Hérétique qui n'ait allégué quel- 
que chofe de FEcriturc Sainte pour 
appuyer fes erréurs. 

Et néanmoins nonobftant toutes 
ces prétendues apparences, TEglife 
n'a pas laifle de condamner toutes 
ces Hercfies , 8c en les condamnant 
elle a déclaré le véritable fens , 
auquel il falloit entendre les paf- 
fages de l'Ecriture alléguée tres- 
mal à propos par les Hérétiques. 

Si donc dans les écrits de Saint 
Auguftin on trouve quelques paf- 
fages difficiles à entendre , 8c qui 
fembleut favorifer les erreurs- de 
Janfenius ( ceque toutefois les 
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Do&eurs Catholiques ont toujours 1 
dénie , & ont tres-bien prouvé ! 
par leurs écrits , qu'il n'y avo'rt 
pas une feule parole dans toutes 
les oeuvres de S. Auguftin , la- 
quelle favorifât en aucune façon 
le Janfenifmc ) cela n'empêche pas 
que les cireurs condamnées , ne 
demeurent cont a nnées .♦ mais le 
Décret de N. S. P. le Pape oblige 
ceux qui n'ont pas bien entendu ■ 
la Do&rine de S. Awguftin , & 
qui l'ont corrompue par leurs fauf- 
les explications ■> de fe rétracter , 
ôc d'entendre tout cequi eft con- 
tenu dans les écrits de ce S. Do- 
cteur félon un fens orthodoxe ap- 
prouvé par l'Eglife , & non félon 
un fens hérétique condamné par ; 
la même Eglife. 

Pour cequi eft de la grâce effi- 
cace par elle même , il n'eft pas 
befoin de faire icy un long narré 
de la Controverfc qui a été agi- 
tée fur 1 ce fujet entre quelques 
Do&curs Catholiques de deux 
grands Ordres Religieux a lfur la- 1 
quelle néanmoins l'Eglife s n'a rien j 
décidé j ny de faire voir que les 
principes de la Dodriac de Jan- 

' ' • " jfeniu§ 
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tn matière de Foy. 3 2.7 
fcnius font entièrement oppofez 
aux principes dont fe fervent lès 
Docteurs qui foittiennent la Gra» 
ce efficace par elle-même , def- 
quels Janfcnius même dans fon 
Livre reprouve Se réfute la Do-: 
ftrine. , 

. Il fuffit de dire que ces pon- 
deurs qui ont foûtenu que la Grâ- 
ce étoit 'efficace par elle même , 
n'ont jamais eu aucune part aux 
erreurs contenues dans les iufditcs 
Proportions condamnées , qu'ils 
ont toujours rejette & foûtenu les 
veritez contraires , comme il fc 
voit par leurs Livres , ôc comme 
il a été depuis peu très-clairement 
prouvé par quelques Docteurs Ca- 
tholiques , tant à ,Romc qu'à Pa- 
ris : &par confequent cette con» 
nexion prétendue de la Grâce ef- 
ficace par elle-même avec les Pro-; 
pofitions condamnées , eft imagi- 
naire , & fauflement alléguée i & 
iionobftant icelle , lcfditcs Propo- 
rtions demeurent toujours vrai- 
ment condamnées , & tous les Ca- 
tholiques font oblige» de les re- 
Jctter comme hérétiques , impies 

Ôc, Wafphemaiftiresj 
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Pour, cequi a été dit de la bon- 
te & de ^humanité avec laquelle | 
N.S. P. le Pape a traité les Do- 
cteurs qui étoieat allez à Rome 
pour défendre ces Proportions j 
on ne doit pas trouver étrange 
que le Vicaire de Jesus-Christ 
agifle félon fcfprit de Jésus- , 
Christ , qui eft un efprit de ! 
douceur & de mifericorcfe : Ce di* 
vin Sauveur parlant de luy-mêrae 
lors que quelques-uns de fes D'il- 
ciplcs denroient qu'il punît les 
Samaritains qui ne vouloient le 
recevoir , leur dit , qtt il ètoit ve- 
mn pour fauver les aines , & non 
. pour les perdre ; Se N. 5. P. le Pa- 
pe ayant eu le deflein de condam- 
ner cette pernicieufe Do&rine , 
ne vouloit pas perdre , mais fau- ; 
ver ks perfonnes qui s'y étoient 
engagées > peut-être par un ban 
zcle , 6c penlans foutenir la vcri- | 
té. Ccft pourquoy autant qu'il 
a fait paroitre de zele & de vi- 
gueur pour arracher cettezizanie, 
autant a-t-H témoigné de douceur 
Se de clémence pour difpofcr les j 
efprits qui en. a voient été infectez, 

& iecevoir la bonne feroence dç [ 

Digitized by Google 



en matière de Foy. $19 
la vérité ; voyant principalement 
le regret qu'ils lay témoignoient 
d'avoir foûtenu <k défendu une 
fï pernicieufe doctrine , & Fobeif- 
fance &" foumilfion fincere qu'ils 
promettoient de rendre à ion Dé- 
cret. C'cft à ceux qui ont été trai- 
tes «ivec une telje indulgence de 
n'en" pas abufer , & de prendre 
garde qu'un jour Jésus - Christ 
ne leur reproche qu'ils ont été 
rnéchans &c pervers , à caufe qu'il 
a été bon & miferreordieux en 
leur endroit. 

Ceux qui par leurs inducYions, 
confeils, conduites , ou autrement, 
ont détourné les autres du che- 
min de la vérité , & de fbbeiflan- 
ce & foumiffion fincere qu'ils doi- 
vent rendre au Chef de FEglife > 
doivent bien penier à cequ'ils ré- 
pondront un jour au Souverain. 
Juge de tous les hommes , quand 
il recherchera de leurs mains le 
fang de ces ames , pour le falut 
de/quelles il a voulu mourir. 

Ce n'eft donc pas zffez pour 
eux , de reionnoître ôc confetfer 
qu'ils ont faiJUy t ç: jfcît pas aflcft 
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de protefter le regret 9 ôc faire 
pénitence de la faute qu'ils ont 
commife : il faut outre cela qu'ils 
lâchent de guérir les playesqu'iis 
ont faites , & qu'ils employent 
toute leur induftrie pour dégager 
de Ferreur êc de fobftination , les 
perfonnes qu'ils # y ont engagées. 
lis ont grand fujet de penfer at- 
tentivement au trifte ôc fâcheux^ 
état où fc trouva le perfonnage 
duquel il a été parlé en fini des 
Chapitres du prefent Livre , lequel 
après avoir abjuré fes erreurs avec 
larmes après en avoir fait péni- 
tence , étant néanmoins à Farti- 
cle de la mort 3 fe trouva faifî d'une 
frayeur extraordinaire , & avec 
une voix tremblante , dit , " qu'il 
apprehendoit les Jugemens de Dieu 
& qu'il doutoit de fon falut , à 
caufe des ames qu'il avpit feduites, 
/Se qu'il n'avoir pu defabufer ny 
ramener au chemin de la vérité. 

X. . 

* Enfin tous ceux dans ¥ efprit des- 
quels les erreurs condamnées ont 
fait quelque forte impreffion , ôc. 
qui pour cela >* ont grande peine 
4ç reconnoître la vérité tic de s'v 



Digitized by Googl 



en matière de Foyi 
foumettre : doivent beaucoup fe 
déifier d'eux-mêmes , & travailler 
fortement pour ôter de leur efprit 
toutes les mauvaifes'dilpo/hions 
qui peuvent y être reitées. 

-Les plus fages & expérimentez 
Docteurs- difent , que les péchez 
d habitude font d'une cure tres- 
difficile , & que c'en: la rai Ton 
pour laquelle on voit des rechutes 
iî fréquentes , après tant de con- 
feffions Ci fouvent réitérées : non 
^ue plu/îeurs n'ayent un vray re- 
gret de leurs péchez quand ils s'en 
confèrent. Se un véritable defir 
de n'y plus retomber : mais l'ha- 
bitude vicieufe qu'ils ont contra- 
ctée , prévaut à toutes leurs bon - 
nés refolutions , ôc emporte leur 
volonté de telle forte , que quoy 
qu'ils puilfent , ils n'ont pas toute- 
fois le courage d'y rcfïltcr. 

Or entre les péchez d'habitude," 
ceux qui ont Ja racine dans l'en- 
tendement ( comme font les opi- 
nions erronées contre la Foy , foû- 
tenuës avec opiniâtreté ') tiennent 
bien plus fortement que les autres, 
& ne le gueriffent que très-diffici- 
lement Qc même après qu'ils foût 
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guéris , "il y a toujours fujet de 
craindre qu'ils ne viennent à re- 
pouïTer de nouveaux rejettons , 
ôc qu'ils n'apportent un grand ob- 
ftaele à rafFermiûTementde la vérité. 

C'eft pourquoy ceux qui recon- 
noiflent en eux de telles difpofi- 
tions 3 doivent y appliquer foigneu- 
leraent les remèdes contraires , qui 
font l'humilité, la deffiance d'eux- 
mêmes , la foumiflion d'efprit, la 
mortification de leur propre juge- 
ment , la crainte des jugemens dfe 
Dieu bien differens de ceux des 
hommes. Et s'ils conduifent les 
autres 5 ils ont encore plus d'obli- 
gation de reconnoîtvc leur infuf- 
fifance pour conduire , puifque fi 
un aveugle conduit'iui autre aveu- 
gle , tous deux tomberont, dans la 
îbffe -, & partant ils doivent de- 
mander inceflamment à Dieu , 
qu'il luy plaife remédier à toutes 
leurs imbecillitez , & reparer tous 
les défauts de leur efprit par un 
iur croît de fa grâce & de fa très*; 
grande mif encorde* 
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Pour remplir quelques pages qui 
reftoient. , nous avons icy ajouté 
trois ou quatre avertijfe?nens des SS. 
Teres , qui viennent très à propos au 
fujet du prefent Livre , & qui ne 
peuvent être que très -profitable s au 
Lecteur. 

SAint Pierre Chryfologue Ar- 
chevêque de Ravenne , dans 
une Epine qu'il adrefle à Entiches 
après, que fon Herciie eût été con- 
damnée , luy dît ces paroles fur 
le fujet de fEpître Decretale de 
S. Léon. . 

Je veus exhotte , mon Frère , 
de faire uneferieufe attention, & 
de rendre une /încere obéi fiance 
aux chofes contenues dans le ré- 
crit du tres-heureux Pape de la 
Ville de Rome : dautant que le 
bien-heureux S. Pierre , qui eft 
toujours vivant dans fon Siège 
Apoftoliquc , enfeigne 8c fait con- 
noître la vérité de la Foy à ceux 
qui la recherchent. Hortamur te , 
Prater , ut his qua a Beatijfimo Pa- 
pa Roman* civitatis feripta funt , 

.- - * •■• ► . 
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obedienter attendu : qmniam bea- 
tus Petrus qui in propria Sede vl- 
vit 3 praftat quarentibus Fidei ve- 
ritatem. Pet. Chryfol. cp. ad Eut. 

Saint Jérôme ayant appris que 
Dcmetriade , Vierge tres-illuiîre 
pour fa naiiïance , &c encore plus 
pour fa vertu , avoit courageufe- 
ment renonce à toutes les préten- 
tions du ficelé , pour fe confacrer 
parfaitement à Jesus-Christ ,.luy 
écrivit une Lcttre s pour fe conjouir 
avec elle d'une a&ion fi genereufe 
& pour ^exhorter à la perfeveran- : 
ce. Ç'étoit au temps. quefHei eiie 
tom. 9 . ^'Origene après avoir été condam- 
ad»n.4ij née , commençoit derechef à , pa-, 
roître , ôc répandre fon venin par 
le moyen des Livres de cet Auteur, 
jue RufKn & autres Sectateurs de 
Ta Doctrine diftribuoient^liberale- 
ment en tous lieux : Pour ce fujet, 
S. Jérôme craignant que les Ori-. 
geniftes ne fiflent leurs efforts , 6c 
n'employauent leurs artifices ordi-, 
«aires pour furprendre fefprit de 
•cette vertueufe Fille > comme ils 
a voient gagné celuy des plus ap- 
parentes Dames de là Ville de Ro- 
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conduite & engagées dans leur par- . 
ty, fous le beau prétexte de leur, 
découvrir des veritez inconnues 
aux autres , 6c de les conduire a 
une perfedion plus élevée que celle, 
du commun des Chrétiens: & par., 
ticulieremcnt ayant quelque doute! 
que la curiolïté aflez naturelle, aux 
perfonnes de fou fexe , ne luy fit 
prêter Foreillc aux difœurs r ôc 
porter fes yeux fur les Livres des 
Origeniftes , il luy donne cet avfc 
par Ja même Lettre.* 

Dautant , di-il , que je crains/Sc 
même que j'ay appris par le com«, 
m un bruit , que les plantes vene- 
neufes font encore vivantes en 
quelques efprits , & commencent, 
à repoufler de nouveaux remettons: 
j'ay penfé que la charité4ncerc,& 
cordiale que j'ay pour le vray bien 
de vôtre ame 5 m'obligeoit de vous 
avertir , que vous demeuriez tou- 
jours conlUntc à retenir & fuivrç 
la Foy deN. S. P. le Pape Inno-1 
cent , qui eft. le Succe fleur d'Ana-. 
ftafe au S. Siège Apoftolique,& que, 
vous preniez bien garde (quoy que . 
vous vous croyez bien prudente &ï 

avifée; i ne $têç« Vo&gl* »jb*5* 
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cevoîr fous quelque prétexte que" 
ce foit une Do&rinc étrangère. Et 
quia vereor , imo ru&ore cognovi 3 
in quibufda?n adhuc vivere & puU 
Mare verienata plantaria, illnâ te 
pio ebaritatis affeèbu pr&monenàam 
p'ttto 3 ut S. Innocentip , qui jîpo- 
flolita' Cathedra & u4naftafîi Suc- 
ceffor e!i> teneds fidem ; nec peregri- 
natn ( quamvis tibi prudent calltda- 
que videaris)doUrinam recip'tA&.\K\t. 
epift. ad Demctriad. 

Sur lequel avis de S. 1er orne /'£•: 
inlnemiffime Cardinal B aronius fait 
ta reflexion fuivante, 
•-Pourquoy eftce> dit-il , que S. 
Jérôme écrivant à la Vierge Deme- 
triade , qui en ce temps là s'ttoit 
retirée en Afrique où ctôlt S. Au- 
gûftin , duquel il faifoit dans les 
écrits une fi' grande eftîme, l'exhor- 
te de tenir & fuivre la Foy du Pape 
Iïinoccnt t 8c rieluy pair Je en aucu- 
ne façon d'Auguftiri : finon à canfe 
qu'il içavoit tres-bien que là Foy 
Gatnoliqûc eft toujours confervée 
pure & entière avec plus de cer- 
titude en la -Chaire de S. Pierre , 
à raifonide quoy il Jugcoit , qu'il 
ftivioh mieux- pùt&r i'eau <U ftluc 
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■dans la fourcc touÇje.jpure^ue d'a- 
voir recours avix ruilleaux : comme 
luy-même Pavoit enfeigné par l'es 
paroles &C par (on. exemple , ayaflt 
diverles fois consulté le Pape Da- 
mafe touchant la vérité de ccqu'U 
devoir croire., Ouidefr^ quod Hier 
ronymus feribens ad Virginem. De? 
metriàdtm in Africa degentem ttbi 
aderat S, AttguftinHS , t an toper e ip» 
fius Hieronymi litteris commendatu/^. 
hortatnr ut Innocenta Papa fidem te* 
peat & feqnatur , net meminit An- 
gnftini ? nifi qubd feiret MibatAr* 
tam in fi de Te tri cerùus enflodiri , 
fiçque è fonte ipfo puto potius > quant 
ex rivis aquam falntis petendam ejfe 
demonftrat ; qnod ipfe exemplo &' 
verbis doenit , cum de fidei verit.xtt 
Damafum Paparn fape confnluiù 
(Baron, to. f. ad an, 413. num. iç; 

Le grand S. Léon Pape dans un 
Sermon qu'il a fait aux Quatre* 
temps du mois de Décembre^ parlant 
des Hérétiques de fon temps , dite 

Que comme le Diable s'eft fervjr 
de l'organe du feipent pour fedui* 
re nos premiers parens s de même 
il employé les langues de ces gens 
là pour leduire les ames jultes & 

F ij 
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/vertueufes, & les infc&cr du venîn 
de leurs erreurs. Mais nous tâchons 
Ç continua ce S. Pape ) par nôtre 
foin Paftoral avec le fecours Di- 
vin, de prévenir 6c découvrir leurs 
embûches j & prenans garde qu'il 
ne perilïc aucune ame du faint trou- 
peau qui nous eft confié , nous vous 
ndmoneftons par nos avertiflernens 
' paternel s,que vou s évitiez foigneû- 
i lement les lèvres iniques & la, lan- 
gue trompeufe , defquels le Pro- 
phète demande à Dieu que ïon ame 
fort délivrée : dautant que leuï pà- 
ïole , comme dit le Bien -heureux 
^Apôtre , répand de tous cotez* fba 
venin comme un chancre. Ilss'in- 
finuent humblement , ils attirent & 
prennent doucement , ils engagent 
infcfnfiblement , ôc ils tuent fieront 
mourir fecretement , fam qu'o» 
s'en donne de garde -, car comme a 
prédit notre Sauveur, ils viennent 
couverts du vêtement des brebis, , 
mais au dedans ce font des loups 
raviflans qui cherchent leur proye: 
dautant qu'ils ne pouroient pas de- 
cevofr les véritables & fîmples - 
ouailles -, s'ils ne couvroient leur 
ï>gc >eftiale du nom de J. C* 
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•C'clt pourquoy ( raes tres-chers 
& bien-aimcz ) retranchez abfolu- 
ment de-'vôtre amitié & familier 
converfation ces homme* exécra- 
bles & contagieux : & vous prin- 
cipalement , femmes , détournez- 
vous de la rencontre , & ne prêtez 
point l'oreille aux difeouw de tel- 
les per Tonnes ; de peur que vous a- 
mulant & prenant, quelque fatis- 
fa&ion en leurs entretiens troin- 
peurs., vous tombiez daiiS; les piè- 
ges du Diable : lequel fçachant 
[yen qu'il a feduit le premier hom- 
me par la bouche de la femme , &. 
que c'eftpar la curiofitc &creduli- 
té de cette femme , qu'il a exclus 
& privé tous les hommes de la. fé- 
licite du Paradis , il s'attaque plus 
•hardiment à vôtre fexe , ôc déployé 
plus volontiers fes rufes & arti» 
fices pour vous tromper. 

Sicut decipiendis primis homini- 
bits Diaholus miniïlerium fibi fer- 
penris ajfump.fît > ita horum linguas 
ad feducendos reïtomm animai . ve- 
?ie no [ha falfitatis armavit. Sed his 
infidiis diiettiffimi , Taïiorali folli- 
citadine Jn quantum Dominuf auxi- - 
liatnr , ocennimus : & ne qnid de 
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Santto gregc pereat* Pr&caventei : 
paternis vos denuntiariombus adrrio- 
nstnùs y ut labia iniqua, & linguam 
dvlofam 3 a quibus animam fna Piro* 
pheta liberari pofiulat , declïnetis : 
quoniam fermo eorum , fient ait bea- 
tut riposta lus , ùtcaïicer ferpin h h- . 
militer irrepunt , blànde captant , 
woliiter ligant , latenter occidunt. 
, Venvunt enim ( fient Salvator pra- 
dixit ) fub veftitu ovium * intus an- 
tem funt Itipi rapaces : quia non pop> 
fent ver is & fintp lices oves f aller e $ 
ni fi Clarifii ' nomme tegérent rabiem ' 

VtfiiaUm , &c 

- H os itaque homineSydilcftifimijér 
cmnia execrabiles atque pefiiferos a\t 
amicitia vejha penitus avdicate,vof~ 
que praeipuè mulieres 3 à talittm no* 
titia & colloquiis abftinetc : ne dm» 
fabulofis narrationibus incautus de- 
lettatnr audit us \ in diaboli laquées 
incidatis : qui feiens ijttod primum 
virum mulieris ore feduxerit 3 perque 
fœmineam credulitatem omnes bomi* 
nés j a Paradifi felicitate dejecerit , 
•veftro quoque nunc fexui fecuriore in- 
fidiatur afiutia. z. Léo feim. j. de 00 
Jejunio- decirai menfijr 
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■ 

Refoiution définitive de S. Fnlgence* 
Evêque de Rufpe en Afrique. 

1 

TEnez très apurement , & -né 
doutez en aucune façon , que 
tout Hérétique ou Schématique 
baptifé au nom du Pere , & du Fils, 
6V du S. Efprit , s'il ne retourne & 
ne perfevere dans l'union de l'E- 
gtife Catholique , ne peut jamais 
être fauve : quelques grandes au- 
mônes qu'il faite y ôc encore qu'il 
répandit fon fang «pour le nom de 
J. e s u s-C h r 1 st. Car tout hom- 
me qui n'eft point dans l'unité de 
l'Eglife , ne doit attendre aucun 
profit ou avantage pour fon falut, 
ny du Baptême qu'il a reçu , ny 
des apmônes , quoy que tres-abon- 
dantes qu'il les puilîe faire, ny de la 
mort même qi$t endureroit pour 
le nom de Jcfus-Chrift , pendant 
qu'il demeure dans l'obftination de 
l*Herefic ou du Schifme , qui le 
précipitera enfin dans l'éternelle 
damnation. 

Firrnijfimè tene ,, & nuUatenus du- 
bit a, quemlibet H treticum five Scbif- 
maticum , in nomine Patris , & Fi- 
lii , & Spiritm fantti Baptifitum, 



34*" De l*Obeïjf*nce au Pape 
fi Ecclefu Catholicx non fuerit ag- 
gregattts : quantafcumque elimofy- 
nas fecerit , etfi pro Chrifti nornine 
fitnguihem fuderit , nullatenus pojfe 
pilvari. Omni enimhomini qui Éc- 
cLejiA Citholka non ttnet Hnitaftt/t, 
nique bàptifmus , neque eléemofiria 
quMet copiofa , ntque mors pro 
Chriïli nomine fufeepta, proficere po- 
terit ad Sahttem, quamdiu in eo h<t- ( 
reticâ,vel febifmatica pravhas per- 
feverat qua durit ad mortem. Fui. 
lfo. de fide ad pet. cap. $ p . .* 
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